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BERLIN: ASSASSINAT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PDK IRANIEN
ET DE TROIS DE SES COLLABORATEURS

r. Sadegh Sharatkandi, alias Dr. Saïd, secré- personnalités kurdes étaient toutes assises à un bout de la
taire général du Parti démocratique du Kurdistan table tandis que les Iraniens épargnés par les lueurs
iranien (PDKI) et ses collaborateurs, Fattah occupaient le bout proche de 10porte d'entrée de l'arrière-
Abclouli, représentant à l'étranger du PDKI, salle du restaurant où le dîner avait lieu. D'après le
Homayoun Arclalan représentant en Allemagne témoignage des autres participants les deux tueurs ont
du parti et Nuri Dehkurdi, exilé kurde sympathi- d'abord insulté en person les dirigeants kurdes avant de les

sant du PDKIrésident en Allemagne ont été assassinés le cribler de balles à bout portant. Ils ont ensuite pu prendre
17 septembre vers 23h à Berlin, par deux hommes munis 10fuite à bord d'une voiture qui les attenclaient à proximité.
de pistolets-mitrailleurs qui ont fait irruption clons le
restaurant Mykonos de 10 Pragerstrasse, situé clans le La délégation kurde était venue à Berlin pour participer au
quortier de Wilrnersclorf où les dirigeants kurdes di- Congrès de l'Internationale socialiste. Avant son retour à
naient avec quatre membres de l'opposition iranienne. Paris, prévu pour lendemain, Dr. Sharafkandi ovaitoccepté
Le restaurant n'avait pas ce soir-là cl'autres clients et les d'avoir un «diner de travail» avec ces opposants iraniens
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dons le cadre de sesconsultations en vue de la constit'ution
d'un front uni de l'opposition. le lieu et l'heure de cette
rencontre ayant, semble-t-il, été fixés au demier moment,
il n'avait pos jugé nécessaire de prendre des précautions
porticulières ou de demander la protection de la police
allemande. Erreur d'appréciation ou négligence qui a été
fatale pour lui et pour ses amis et qui semblent indiquer
qu'au moins l'un des participonts au dîner était de mèche
avec le commando de tueurs.

Intervenant trois ans après l'assassinat à Vienne, le 13
juillet 1989 du Dr. A.R. Ghassemlou et,deux de ses amis
por des "émissaires" du président iranien dépêchés soi-
disant pour négocier une solution politique au problème
kurde en Iran, ce quadruple assassinat porte clairement la
signature du régime de Téhéran. le 30 aOût, le ministre
iranien des renseignements, Ali Fallahian avait
publiquement affirmé que ses services continuerait très
activement d'éliminer physiquement les ennemis et op-
posantsde IQRépublique islamique. L~annoncede la tuerie
de Berlin a été bruyamment fêtée dans les casemes et
postes militaires iraniens au Kurdistan. la direction kurde
iranienne ainsi que M. Jalal Talabani, chef de l'Union
patriotique du Kurdi,stan irakien ont.d'emblée montré du
doigt Téhéran. les deux autres hypothèses évoquées
comme «probables» le premier jour par la police alle-
mande, à sc:ivoirune attaque de l'organisation kurde de
Turquie PKK,qui n'a au demeu rant jamais eu de différend
avec le PDKI, ou un "règlement interne des groupes
d'opposition" ont rapidement été dénoncées comme de
tentatives de diversion visant à dédouaner l'Iran.

Pressées por une opinion publique scandalisée par cette
action terroriste au cœur même de l'Europe, les autorités
allemandes ont décidé de déployer de moyens importants
d'investigation. Une équipe de 25 enquêteurs de police a
été mise sur pied. Ellea pu, très rapidement, retrouver les
armes du crime (un pistolet-mitrailleur Uzi et et un revolver
lama) et établir les portraits-robots des 3 membres du
commando de tueurs. Grâce à une centainede témoignages
recueillis les premiers jours, lèipolice a pu établir que le
commando était venu par taxi de Berlin-Est,d'un quartier
habité par les ex-cadres et dirigeants de la Stasi. le trajet
aurait duré de 45 à 50 minutes.

Après la tuerie, ce commando a quitté les lieux à bord
d'une Mercedes qui l'attendait à proximité. Quelques
jours plus tcIrd deux individus Abbas Rhayel, alias Imäd
Ammash, 25 ans et YO!JssufAmin 24 ans, se disant
libanais, réfugiés depuis quelques mois en Allemagne,
cherchant à acquérir des faux papiers pour quitter le pays
étaient arrêtés en possession d'une somme de 30:000
marks. Leursempreintes correspondraient à celles relevées
sur les armes du crime et ils seraient proche du Hezbollah
libanais, comme le libanais Anis Nacache qui avait tenté
de tuer à Paris l'ancien premier ministre iranien Chapour
Bakhtiar pour le compte de Téhéran. la pOlice n'excluait
pas l'hypothèse,selon laquelle ils pourraient s'agir d'Ira-
niens entrés en Allemcigne avec des passepOrts libanais.

, .

D'autres personnes dont un Iranien ont été arrêtées mais
la police observe le silence sur leur identité.

L'impression dominante est que la police allemande ar-
rivera bientôt à établir les faits mais qu'elle ne les révélera
avec toutes leurs implications qu'après le feu vert du
pouvoir politique.

Dans une conférence donnée le 25 septembre à Paris,
Abdullah Hassanzadeh, membre du Bureau politique du
PDKI,qui venait du Kurdistan, a rappelé que «la Répu-
blique islamique d'Iran avait déjà à son adif une longue
série de crimes, dont une grande partie ont eu lieu, comme
le dernier, dans YEurope dite civilisée" et exprimé le vœu
que celle-ci respecterait" ses propres valeurs de justice et
de droit en retrouvant et punissant les terroristes" et "en
refusant de servir de terrain de chasse à l'homme aux
tueurs de Téhéran". Si l'Autriche n'avait pas laissé partir
les assassins du Dr. Ghassem/ou, a-t-il conclu, Téhéron

. n'auroit peut-être pas osé récidiver aujourd'hui. Il a in-
diqué que deux de ces assassins, Mostafavi et Sahraroudi,
avaient depuis le triple assassinat de Vienne, été promus
généraux par le régime iranien. Se référant «à l'immense

, émotion soulevée en Allemagne ainsi que dans les rangs
de l'Internationale socialiste; dont le président Pierre
Mauroy a dénoncé avec véhémence "cet horrible assas-
sinat" perpétré en marge des travaux de son organisation,
.M. Hassanzadeh s'est dit convaincu que cette fois-ci la
vérité ne sera pas étouffée par la raison d'Etaf».

les obsèques du Dr. Sharafkandi, Fattah Abdouli et
Homayoun Ardalan ont eu lieu le lundi 28 septembre à
Paris. Une chapelle ardente a été dressée de 10h à 12h à
l'InstitutKurde pour permettre à la foule nombreuse et très
émue composée de Kurdes de France, de Kurdes venus
d'une dizaine de pays d'Europe, d'amis du peuple kurde,
de rendre un dernier hommage aux disparus. Ensuite, à
partir de 13h30 plus d'un millier de personnes a ac-
compogné le cortège funèbre jusqu'au cimetière du Père-
lachaise, devenu la terre d'accueil de patriotes kurdes
morts en Europe. le cortège s'est arrêté un long moment
devant lestombes du Dr.Ghassemlou etAbdullah Ghaderi,
assassinés en 1989 à Vienne. Outre M. Hassanzadeh
intervenant au nom du PDKI,plusieurs personnalités dont
M. Bemard Kouchner, ministre de la Santé et de l'Action
humanitaire, Mme. Claudia Roth, membre du Parlement
européen et Dr. Bemard Grandjon, vice-président de
Médecins du Monde ont pris la parole;

Voici quelques extraits de l'oraison prononcée par M.
Kouchner:

Mohammed Sadegh Sharafkandi, à 8 ans tu était déjà à
Mahabad pour y vivre l'éphémère République autonome
kurde. C'est dans cette vil/e que tu séjourneras jusqu'à la
fin de tes études secondaires. A Tabriz d'abord puis à
Téhéran, tes études supérieures te permirent d'obtenir un
diplôme d'ingénieur chimiste. Enseignant à Ourmieh et à
Mahabad, tu viendrosalors à Paris en 7972 pour suivre

"/



les études. C'est à Paris que tu as fait la connaissance du
DocIeurGhassemlou. En 1976, devenudodeuren chimie
analytique, tu retournes à Téhéran pour y enseigner à
l'Ecole Normale Supérieure mais aussi y être son repré-
senlont. A partir de œIfe époque, ton engagement à ses
côlés et aux côlés du PDKIn'a jamais faibli. En 1979, lu
seras élu membre suppléant du Comité Central puis
bientôt au Bureau politique. Jusqu'au 1986, date de ton
élection comme Secréloire Général Adjoint, tu t'occupe-
ras principalement des publications et de la Formation des
cadres. Après l'assassinat du Docteur Ghassemlou, tu
seras élu à l'unanimité au poste de Secrétaire Général lors
du IXème congrès du PDKI.

Docteur Said, combien d'entre nous ont trouvé auprès de
toi réconfort et chaleur lorsque arrivant au Finfond de l'un
ou l'autre des différentes «daftars» (NDLR. Quartier-
Général du PDKIJ,tu nous faisais partager ta jovialité, ton
humour et la chaleur de ton accueil, celui d'un ami vrai.
Et nous savions pourtant combien ton sens de la rigueur
et de l'exigence, tes prafondes convictions animaient les
longues discussions au sein du daftar.
Kak Said, les deux Filset 10 Fil/esauront et savent déjà
pourquoi tu te battais. Rien n'estperdu. «Mamasta» et là,
qui a repris le Rambeau que le Docteur Ghassem/ou
t'avait laissé.

Toi aussi, Kak Fattah, de Naghadeh, tu avais repris la
tâche difficile de notre ami Abdullah Ghoderi, assassiné
à Vienne. Ce poste de représentant en Europe du PDKI
n'était pas facile. Pourtant, en quelques mois tu as appris
notre langue et réussi à t'imposer comme un interlocuteur
discret mais sérieux et adif. Nous saluons ta mémoire.
Nous soutiendrons l'épouse et le Filsde 5ans que tu laisses
parmi nous.

Ettoi Homayoun, de Saqqez, tous ceux qui t'ont connu ont
pu apprécier en toi un homme de cœur, et particulière-
ment lorsque tu administrais l'hôpilol du «25 Galavêj».

Je t'adresse un salut fraternel.

Aujourd'hui, dans ce cimetière où reposent tant d'hom-
mes qui ont donné leur vie pour que triomphe la liberté et
que renaisse l'espérance d'une vie plus digne pour les
humbles et les opprimés, il nous faut nous souvenir. Que
la paix et la liberté sont les biens les plus précieux qu'une
société démocratique puisse oHrir. Que le progrès éco-
nomique et la protection sociale ne peuvent résulter que
de l'eHort de tous dans une société libre. Que tout cela
dépends d'abord de la liberté des hommes à se regrouper
comme ils l'entendent, pour mettre en commun les fruits de
leur histoire et de leur génie propre. En France, nous
avons tout cela. Nous sommes tout cela. Une nation, fière
de son histoire, libre et démocratique, où le débats les plus
diHiciles portent sur la meil/eure manière d'accumuler
plus de richesse encore et de mieux la repartir.

Bulletin de liaison et d'information 3

Alors, nous devons nous rappeler que tel n'est pas le cas
pour des mil/ions d'hommes, de femmes et d'enfants, à
travers la planèle. Il y a ceux qui luttent simplement pour
survivre à la faim. Et j'ai gravé au cœur l'horreur des
visages émaciés des enfants de Somalie. Ily a ceux qui
lutlent pour échapper au déchaînement d'une violence
commandée par d'autres hommes. Et je pense à la Bosnie.
J'en ai \lU des guerres I Partout la mort est atroce. Aucun
cadavre ne saurait en racheter un autre. Ilya ceux qui, au
hasard de camps de la mart ou de geôles de forlune,
payent le prix d'une parole qu'ils crayaient libre. Ily a
ceux, enfin, qui n'ont aucune patrie. Ceux à qui l'on refuse
leur histoire, leur culture, leur identité même. Ils ont tout
juste le droit de vivre : enfermés dans leurs maisons, sans
parler à quiconque, et encore, pourvu qu'on ne les vait
pas!

Tu faisais partie de ceux-là, Said. Etranger dans ton
propre pays, réfugié de tous les combats, étemel vayageur
d'un peuple martyrisé. Alors je te le dis: ton combat éloit
le nôtre, ton combat est le nôtre. Partout où la liberté est en
danger, les oppresseurs doivent savoir qu'ils trouveront,
dressés devant eux, des hommes libres, prêts à 10résislonce.

Que les tyrans, tous les tyrans, sachent que jamais nous
n'acceplerons que retombe le silence, complice de tous les
bourreaux. Jamais nous n'accepterons que la violence
puisse couvrir les clameurs d'un peuple qui se libère. Nous
l'avions dit, ici même, il y a trois ans, alors que nous
portions en terre notre frère, notre ami, AbcJulrahman.
Aujourd'hui, nous en refaisons le serment. Pour que vive la
mémoire de tous ceux qui sont tombés pour la défense des
droits de l'homme. Pour la vidoire des hommes sur eux-
mêmes.

L'6ge de la barbarie doit passer.

Said, Fattah, Homayoun, au long du difficile chemin qui
mènera un jour l'humanité à la lumière, votre mémoire
restera vivante à jamais. Mes frères, votre combat est juste.
Il est aussi le mien !

M. Kouchner a également donné lecture du message
suivant de Mme. Danielle Mitterrand:

J'aurais tant voulu être à vos côtés pour accompagner nos
amis en leurs derrières demeures.

Faudra-t-il toujours évoquer le peuple kurde et ses repré-
senlonts dans des circonslonces aussi douloureuses? Hier
nous pleurions Abdoulrahman Ghassemlou en ce même
endroit, aujourd'hui notre ami Sadegh Sharafkandi et ses
compagnons.

Viendra-t-il enfin le jour où ceux qui œuvrent pour la paix,
cherchant sans rel6che à négocier, trouveront enfin des
interlocuteurs qui ne soient pas des assassins ?
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Auiourd'hui encore ils auront- été sacrifiées pour avoir
espéré en un ovenir pacifique. Sachez qu'avec toute
l'équipe de France-Ubertés, ie serai touiours aux côtés de
ceux qui se lèvent pour poursuivre cette recherche éperdue
de dialogue. Nombreux, auiourd'hui, nous ressentons
trop cruellement voire disparition, mais bien plus nombreux
encore seront csux qui relaieront votre message.

Voici enfin un extrait de l'intervention, de Mme. Claudia
Roth :
«Au nom de la Commission des Droits de l'homme du
Parlement Eurapéen, du Graupe des Verts au Parlement
européen et de tous les partis Verts en Europe, ie souhaite
exprimer une profonde douleur à toutes les familles, aux
omis politiques et compagnons de route des dirigeants
politiques kurdes assassinés le 17 septembre. Nous ren-
drons également hommage au peuple kurde d'Iran. Ma
tristesse et ma douleur sont d'autont plus profondes que
nous avions, et moi tout personnellement, réussi à établir
des liens sincères dons le trovail commun mais également
au delà de nos activités politiques.

Avec eux qui étaient mes amis, i'ai partagé des repas, bu,
chanté, dansé. Ilsont été, ilyo peu de temps, les bienvenus
chez nous à Bruxelles et en Allemagne autour d'une
iournée du parti des Verts à Cologne, dans le courant de
l'année dernière. A ma tristesse s'aioute le désespoir de
voir se rallonger l'interminable liste des assassinats de
Kurdes. Ils ont été assassinés parce qu'ils se sont engagés
dans 10 lutte légitime vers l'acquisition de droits pour le
peuple kurde qui aspire à 10 paix, à la sécurité, à
l'autodétermination, aux respect des droits de l'homme, à
10 démocratie.

Ils ont été assassinés par des bourreaux lâches, par des
commandos de tueurs qui agissent sous les ordres de
régimes autoritaires, qu'il s'agisse de l'lrok, de 10Syrie, de
10 Turquie ou de l'Iran.

Ils ont été assassinés parcequ'ils ont mené une lutte
courageuse et sons trêve, et qu'ou cours de leur exil, ils se
sont accrochés très fort à l'espoir d'un ovenir meilleur.

En ce iour. de deuil, ie pense également à Monsieur
Abdulrahman Ghassemlou et à Monsieur Abdullah
Ghaderi, assassinés à Vienne en 1989. Je pense à mon
ami vedat Aydin, assassiné dans le Kurdistan turc en
1991 et à Musa Anter, le grand et vieil écrivain, qui, ily
o quelques semaines, a été assassiné à Diyarbakir.

Je pense et ie pleure ceux qui ont dû mourir parcequ'i!s
étaient kurdes. Dons mon deuil et ma désolation, ie sois
qu'ils sont irremplaçables, qu'ovec leur disparition une
grande partie du peuple kurde risque d'être encore plus
fragile et que l'on 0 tenté por ce geste de briser leur force.
A ma tristesse se mêle 10 honte de constater que c'est dans
mon pays, 10 République Fédérole Allemande, que l'on 0
assassiné le 17 septembre 1992 des hôtes du PDK. 11
semblerait que c'est désormais une tradition du régime
terroriste de Téhéran d'utiliser des moyens politiques afin
de couvrir des opérations meurtrières. Ces opérotions
passent évidemment mieux étant donné les relations fou-
iours plus étroites entre les Etats de l'Ouest et l'Iron. Ce
n'est que quelguss semaines après 10 visite du ministre
iranien des affaires étrangères en Allemagne qu'a pu
ovoir lieu l'attentat de Berlin. Nous demandons expres-
sément au Gouvernement fédéral de Bonn de tout mettre
en œuvre afin de rendre iustice aux vidimes kurdes et de
mener une véritable enquête afin d'identifier/es coupables.
Nous demandons expressément -tout comme le veulent
tous les Kurdes-la rupture des relations économiques ovec
le régime de Téhéran, au cas où celui-ci seroit impliqué et
reconnu responsable de ces assassinats.

Dans mon deuil surgissent des sentiments de colère et
d'irritation contre la «Realpolitik» de notre gouvernement
qui ne foit rien pour protéger les Kurdes de ces massacres
sanglants et qui d'une certaine façon soutient ce régime
autoritaire uniquement dans le souci d'exporter des armes,
de soutenir des actions en assuront une aide policière,
enfin par intérêts géopolitiques. .

Les différentes célébrotions autour de la Déclaration uni-
verselle des droits de l'homme mettent en évidence, dons
ce contexte, une incroyable ambiguité morale, une hy-
pocrisie des responsables politiques de la Communauté
européenne et de leurs Etats membres qui permettent le
sacrifice du peuple kurde en prétextantcerloines «conditions
politiques» et qui sonttouiours préoccupés par des aspects
économiques.

En ce iour de deuil, et iustement en ce iour de larmes,
i'éprouve un sentiment de couroge et de forte volonté de
combattre à vos côtés, de vous accompagner dons votre
lutte.

De vous accompagner sur le chemin d'un avenir meilleur
pour vous, vos enfants, vos petits enfants, où que vous
viviez».

•i
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PARIS: LES LEADERS KURDES IRAKIENS RECUS PAR LE PRESIDENT MITIERRAND,

ee deux principaux leaders kurdes irakiens, Massoud
Borzani, président du Parti démocratique du
Kurdistan irakien, et Jolal Talaboni, secrétaire gé-
nérai de rUnion potriotique du Kurdistan irakien,
ont été reçus mercredi 19 août en milieu de la
journée por le président François Mitterrand. L'en-

tretien qui 0duré environ trois quarts d'heure s'est déroulé
en présence de M. Roland Dumas, ministre des Affaires
étrangères et de M. Bernard Kouchner, ministre de la
Sonté et de l'Action humanitaire.

A so sortie de rElysée, M. Borzani 0 indiqué qu'il avait
trouvé auprès du président fronçais Mcompréhension et
détermination à protéger les populations au sud comme
au nord de l'Irak'. Cette Mprotection sera poursuivie tant
qu'elle sera nécessainl' 0 ajouté M. Borzani avant d'ex-
primer le souhait que Mio France poursuive son rôle dis-
tincf'.

De son côté J. Talaban i a affirmé que la France était
disposée à «approuver une solution fédérale en Irak qui
sauvegardera les droits du peuple kurde à l'intérieur d'un
Irak démocratique uni». «Le président Mitterrand nous a
dit que la solution de la question kurde ne souraitconsister

en un EIot indépendant, dans la mesure où le Kurdislon
s'étend sur quatre EIots, mois qu'elle pourrait être démo-
cratique et fédérale» a précisé le dirigeant kurde qui 0
relevé: «c'est 10première fois que nous l'entendons dire
por M. Mitterrand et à un niveau aussi élevé de 10
hiérarchie française». Selon M. Talabani, 10 Fronce ne
serait pos seule à envisager une solution fédérale. «Nous
croyons, dit-il, que les Elots-Unis et la Grande-Bretagne
approuvent également un tel règlement». Lesdeux leaders
kurdes ont réitéré leur gratitude ou président et à son
épouse pour leur soutien ou peuple kurde.

Pour so port, B. Kouchner a indiqué que 10 conversation
avait permis d'évoquer «la siluation humaniloire en Irak,
Iont pour les Kurdes, dons le nord, que pour les chiie,
dons le sud du pays».

Avant leur visite en Fronce M. Barzani et J. Tolabani
avaient été reçus le 29 juillet pour la première fois à
Washington, por le secrétaire d'Etat James Baker et le
conseiller du président George Bush Brent Scowcroft. Ils
avaient reçu des assurances des dirigeants américains sur
la poursuite de l'oction alliée de protection des Kurdes en
Irak.

DESTRUGION DE lA VILLE KURDE DE SIRNAK ET DE SES VILlAGES

a ville kurde de Sirnak, 25.000 habitants, située
près de la frontière turco-irakienne a été dévastée
et détruite dans la nuit du 18au 19aoûtporl'armée
turque. A r exception des édi~ces gouvernemen-
taux et militaires, tous les immeubles du centre-ville
commerçant et des rues avoisinantes ont été réduits

en ruines por des obus tirés por des chars turcs à portir de
la caserne, voire même de la place centrale de la ville. 21
civils kurdes ont trouvé la mort, 84 autres, dont 35 enfants
ont été blessés au cours de cette opération.

Au terme de cette nuit de terreur organisée, les habitants
ont pratiquement tous qu itté leur viIleen fuyant vers la viIle
voisine de Cizre. Ils ont demandé à leurs députés de
déposer en leur nom une requête collective d'asile politi-
que auprès des ambassades étrangères à Ankara. Dé-
possé por la violence des méthodes employées par l'ar-
mée contre 10 population, le préfet de Sirnak Mustafa

Malay n'a pos hésité à déclarer à la presse que la
population n'avait plus aucune confiance dans l'Etat turc
et ses institutions.

Pour justifier ces opérations, le commandant militaire de
Simek, le général Mete Soyar, 0 prétendu que la ville
avait été attaquée por environ 1500 à 2000 «terroristes
du PKK»armés de mortiers et de lance-roquettes et que les
forces turques avaient été obligées de riposter à cette
attaque. Cette version officielle matraquée por les rnédias
turcs et relayée à partir d'Ankara por des agences de
presse occidentales s'est révélée totalement inconsistante,
à la lumière des faits constatés sur place por des observa-
teurs divers. Ceux-ci se demandent comment une force
d'une telle ampleur a pu entrer dons une ville défendue
comme une forteresse por une brigade de gendarmerie,
et la quitter après le combat sons laisser aucun mort, aucun
prisonnier, ni même aucune arme ~ Pourquoi les autorités
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ont-elles interdit è le presse pendent plus d'une semaine
de parler aux habitants de cette cité infortunée ?

Sans exclure l'hypothèse de quelques tirs des guérilleros
du PKKà partir de l'une des collines entourant Sirnak, la
plupart des observateurs estime qu'il s'agit d'une provo-
cation de l'année turque contre la population de cette ville
réputée rétive, une sorte de punition aveugle et collective
pour son «manque de coopération». A la demande de ses
électeurs ledéputé de Simak, Mahmut Alinak a adressé un
télégramme ou secrétaire général de l'ONU, pour sollici-
ter l'envoi d'une mission d'enquête internationale.

le destruction de Simak constitue un tournant dans 10
guerre menée par la Turquie au Kurdistan. C'est, depuis
les révoltes kurdes des années 1930, la première fois
qu'une ville kurde est ainsi détruite par l'armée turque
pour terroriser et punir so population. l'absence de
réactions internationales significatives pourrait autoriser
à Ankara à poursuivre, à l'instar de Saddam Hussein, une
politique de destruction d'autres villes et villages kurdes
pour «extirper la guérilla». A ce jour près de 300 villages
situés dans des zones montagneuses ont d'ores et déjà été
évacués par les troupes turques . ICI. re.'ue de presse pour les
témoignages sur 10destruction de Simok elles réactions qu'elle 0 suscitéesl.

ASSASSINAT DE I:ÉCRIVAIN KURDE MUSA ANTER À DIYARBAKIR

'écrivain et dramaturge kurde de Turquie Musa
Anter, 74 ans, a été tué le 20 septembre vers 20
heures, à Diyarbakir, capitale politico-culturelle
du Kurdistan de Turquie où il se trouvait pour
participer à une «semaine culturelle». Un autre
intellectuel kurde Orhan Miroglu, 39 ans, qui

l'accompagnait a été grièvement blessé.

Avocat, écrivain, journaliste, auteur d'un dictionnaire
kurde-turc et de nombreuses pièces de théâtre en kurde
Muso Anter était l'une des figures de proue du mouvement
kurde de Turquie. Sa défense des droits culturels "et
politiques de la communauté kurde de Turquie lui avait
valu une douzaine de séjours dans les prisons turques.

D'après les informations recueillies de bonne source par
une mission de la Fédération internationale des droits de
l'homme, l'assassinat de Musa Anter est l'œuvre de la
contre-guérilla, unité spéciale de l'armée turque, qui a
assassiné depuis le début de l'année près de 300 intellec-
tuels, journalistes, écrivains, médecins, ingénieurs et autres
civils kurdes. .

Voici des extraits du rapport de la mission effectuée par
la F.I.D.H. du 17 au 24 septembre au Kurdistan de
Turquie relatifs à l'assassinat de l'écrivain kurde:

M.Musa Anter, s'était rendu à Diyarbakir pendant la
semaine où notre délégation séjournait pour assister, et
signer son dernier ouvrage, à l'occasion d'un festival de
la culture dit «Festival des trois cultures», où ily était invité
d'honneur. A ce titre, la Commission souhaitant mettre à
profit le séjourdeM. Musa Anterdans la villede Diyarbakir,
envisageait un entretien, notamment pour confronter san
point de vue avec celui des autres personnalités rencon-
trées.

Tragiquement, le 20 septembre 7992, à 77heures du soir,
nous étions informés de façon officieuse, que M. Musa

Anter venait d'être assassiné à 8 heures du soir dans un
des quartiers de Diyarbakir.

Nous apprenions également que 3joumalistes, Monsieur
Huseyin Çiçekçi, Monsieur Ferit Aslon, et Monsieur Zeki
Özer, tous trois travail/ont pour le journal Diyarbalcir $oz
avaientdisporu mystérieusement, alors qu'ils se rendaient
sur les lieux du crime pour y faire leur reportage. C'est
dans ces conditions que nous nous rendions le lendemain
matin au siège du joumal Diyarbakir Soz poury rencontrer
le rédacteur en chef et les journalistes. Celui-ci nous
indiquait que ces demiers, blessés légèrement, se trouvaient
être actuellement au commissariat de police de la ville
pour y foire une déposition. Nous insistions auprès du
rédacteur pour obtenir un entretien avec ces journalistes.
Non sans difficultés, rendez-vous était pris pour le len-
demain.

Le 22 septembre 7992, nous nous rendions de nouveau au
siège du journal, où nous étions reçus par le directeur de
la publication, lequel après nous avoir précisé que ces
trois journalistes «lui apportenoient», et que lui en sa
qualité de directeur, répondrait à toutes nos questions,
cependant, il s'opposait pour des raisons de sécurité à ce
que nous interrogions ces journalistes. Devant notre dé-
termination, il Finitpar accepter que nous rencontriOns les
trois journalistes, hors de sa présence. C'est ainsi, que le
récit suivant nous a été fourni. Lestrois journalistes entendus
étaient encore sous le choc des événements vécus, apeurés
et néanmoins soucieux, courageusement, de restitUer la
vérité des foits. Ces trois journalistes aux environs de 7
heures du soir, informés qu'un crime avait été commis
dans un quartier pauvre de Diyarbakir, s'y rendaient
aussitôt en taxi. En chemin, ils rencontrèrent une ambu-
lance qui leur indiqua qu'ils s'étaient trompés de route,
qu'il n'y avait plus rien à voir et qu'ils devaient rebrousser
chemin. Cependant, les trois journalistes décidèrent de
continuer leur enquête et, dans une petite rue, ils croisèrent
une Renault blanche, immatriculée à Silvan, dont ils

" .



relevèrent le numéro. De cette voiture, descendirent trois
individus, armés «jusqu'aux dents», qui sous la menace de
leuranne, montèrent pour deux d'entre eux dans leur taxi.
Ces individus, porleurs de Talkies-welleies, demandèrent
alors au conducteur du taxi, sous la menace de leur anne,
de suivre la voiture Renault blanche dont ils étaient
descendus. Cest dons ces conditions, et selon le récit des
trois journalisles, que sur plus de 70 leilomètres, les deux
voitures sont passées sans le moindre problème, par
simple avertisseur ou appel Talleie-wellcie, les différents
barrages de police ou militaires. A l'inlérieur du taxi,
pendant ce vO)10ge qui durera plusieurs heures, les trois
journalistes vont être agre~ physiquement, l'un d'entre
eux aura une dent cassée. Ils seront interrogés de façon
«musclée» par ces deux individus qui parlent avec un
accent turc de l'Ouest et qui leur pasent àplusieurs reprises
les mêmes questions:

- «Qui vous a donné l'inlormation sur le £Oit qu'un
meurlre a élé commis ?»

- «Oue/Ie police exacl8ment vous a rencardés ?»

Selon les journalistes, ces individus semblaient attendre
des instructions par Talkies-walkies, sur le sort qui allait
leur être réservé. En définitive, après 4 heures passées
dans le véhicule, nos trois joumalistes vont être relâchés
sur le bord de la route, terrorisés, et sommés de ne rien
répéter de ce qu'ils ont vécu.

Ils vont nous livrer toutefois leur version des faits.

Selon eux, les individus ont reçu des instructions provenant
directement du Gouverneur de la région demandant leur
remise en liberté. En effet, le rédacteur en chef de ce
journal est un proche du Gouvemeur de la région. Par
ailleurs, le joumal Diyarbakir Soz est connu pour être
totalement apalitique, étant simplement un journal de faits
divers, et d'annonces locales.

M. Musa Anter au moment de son assassinat était ac-
compagné d'un ami, M.Orhan Miroglu, qui a été griè-
vement blessé mois qui n'est pas décédé des suites de
l'agression .

Ce témoin privilégié, a, semble-t-il, donné une description
précise des trois assassins de M. Musa Anter, peut-être est-
ce pour cette raison que les trois joumalistes, à plusieurs
reprises au cours de leur entretien avec nous, ont tenu à
nous préciser de façon insistante, que la description que
M. Miroglu avait donnée des trois assassins, ne corres-
pondait pas du tout à celle qu'ils avaient eux-mêmes
donnée des trois individus qui les avaient kidnappés ... (sic)

Toutefois, il ressort:
1°} Des circonstances de l'enlèvement.
?} Des questions particulières posées par /es ravis-
seurs aux journalistes;
JO} De la façon dont les barrages nombreux et nor-
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malement difficilement Franchissables par un véhicule
particulier, ont élé passés sans encombre par les deux
véhicules;
~} Des circonstances de la libération des joumalistes;
S'} De la vérification faite que la plaque minéralogique
de la Renault blanche correspond à une voiture de
police banolisée de la ville de Silvan,

Que /es trois individus qui ont enlevé les joumalistes
étaient reliés directement aux services de police.

Leur rôle dans l'assassinat de M. Musa Anter est donc au
minimum celui de la complicilé par aide et assistance aux
auteurs de l'assassinat, notamment en facilitant leur fuite.
Le sentiment de la Commission, sur la responsabililé
directe de la police dons cet assassinat, se trouve renforcé
par /es circonstances qui ont suivi le décès de M. Musa
Anter. En effet, la police a décidé d'organiser dans la
précipitation, dans /es 24 heures qui ont suivi la mort de
M. Musa Anter, son enterrement, seules des personnes de
son village natal ont semblé pouvoir être présents, aucune
certitude quant à l'existence d'une autopsie ne peut être
apportée.

Après cet enterrement à 10 sauvette, des milliers de
personnes, y compris des parlementaires de 10région, se
sont rendus dans le petit village de Ziving pour honorer sa
mémoire. Cet assassinat a également suscité une vive
émotion dans les milieux intellectuels kurdes et turcs. Des
soirées de commémoration ont eu lieu dans plusieurs villes
de Turquie ainsi qu'en Europe. A titre d'exemple, nous
reproduisons ci-dessous un extrait de l'hommage rendu
par le romancier Yachar Kémal, dans les colonnes du
quotidien Cumhuriyet du 2 octobre 1992.

Extrait de l'hommage rendu à Musa Anter,
par Yachar Kémal

«J'ai peut-être une conviction étrange. Je ne pouvois pas
croire qu'aucun homme, fût-il sanguinaire, tortionnaire
ou bourreau ayant à son actif des centaines de meurtres,
eût pu s'en prendre à des gens comme Musa Anter.

J'ai connu Musa Anter quand ie devais avoir vingt-trois
ans. Notre amitié durait depuis cette époque. C'était un
homme qui portait toujours un regard optimiste sur le
monde. Même aux jours les plus noirs, les plus oppressants,
il était toujours radieux, toujours plein d' espoirs et toujours
fenne dans ses convictions. Il cherchait et trouvait dans
l'homme le plus infâme un côté positif et s'appliquait à
comprendre et à aimer cet homme à cause de son infime
côté positif.1/ cherchait et Finissaitpar trouver une lueur au
bout des ténèbres les plus profondes et au milieu du
pessimisme le plus dense il rayonnait d'espoir.

Il appartenait à un peuple éprouvé qui a connu tant de
souffronces, tant de persécutions et qui n'a pos été vaincu
par l'oppression, la douleur et les humiliations. Ilincamait
le rayonnement et l'honneur de ceux qui, malgré tout,
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n'ontpu être vaincus etn'ontpas courbé l'échine. Cestle
sentiment de fierté de n'avoir ;amais accepté la soumis-
sion qui fondait en grande partie son exceptionnelle
personnalité. Il croyait en la culture de son peuple. Il
croyait également que so culture apportait une contribution
à la culture universelle. Iln'a ;amais été raciste. Iln'a pas
mélangé le nationalisme et le racisme. Ilest resté ;usqu'au
bout socialiste et démocrate. «Apê Musa», les Kurdes
l'appelaient tou;ours «Oncle Musa». C étoit un homme
doux. IIappréhendait tou;ours avec douceur le propos ou
l'attitude la plus désobligeants parfois, mais cela arrivait
très rarement, sa colère primait sur sa douceur. II tenait
;usqu'au bout, avec opiniâtreté, à ses opinions. Ils'opposait
de tout son être à l'anéantissement de sa culture et de son
identité. Son combat a duré, sans discontinuité, ;usqu'à la
fin, ;usqu'à sa mort.

Cest d'ailleurs pour cela qu'il est mort. L'Oncle Musa est
mort heureux. il n'a pas pu voir la fin de son combat, mais
il a vu son rayonnement. J'ai dé;à dit qu'il avait l'habitude
de percevoir la lueur derrière les ténèbres les plus épaisses.

Ceux qui l'ont tué, ceux qui l'ont fait tuer n'ont pas du tout
bien,fait. Ceux qui l'ont tué, l'ont fait tuer ont fait du mal

à /0 Turquie aussi. Tout comme ceux qui ont attaqué ia vii/e
de Sirnak et l'ont réduite en ruines, comme ceux qui ont
provoqué un bain de sang à Gäle. Comme ceux qui ont
transfonné l'Anatolie Orientole en un lac de sang. Ceux-
là font beaucoup de mal à la Turquie. Ils veulent la mettre
à mort. {... }. La Turquie ne devait pas attaquer une ville de
vingt mille habitents. C est là un méfait digne des dicte-
teurs sangl.!inaires, conquérants des pays et massacrant
des millions de personnes. On ne devait pas engager la
Turquie sur cette voie-là. On ne devait pas souiller notre
front de cette tache noire au moment où nous entrons dans
le vingt-et-unième siècle. En ce siècle l'humanité ne peut
accepter ce genre d'actions inhumaines et ne peut ;amais
les pardonner.

La Turquie et l'humanité ne pardonneront pas la mort des
colombes de la paix comme Musa Anter. Parce qu'après
tentd' oppression, tentde sang versé comment se réconcilier
?Je vous en supplie, pour le respect dû au sang des Musa
Anter, pour l'amour de notre fraternité {kurdo-turque}
millénaire, au nom de l'espoir de notre fraternité future,
arrêtons cet engrenage tent que le chemin est encore
proche, tont que tout n'est pas encore consommé.»
W~'W,'l'oW(W~ "~r<w!'9.'_WI'W\liililli'1\"lAA: ~ n'~ 1!i1' ~: ,lIiillll''I'8''1\

LE PARLEMENT EUROPÉEN DEMANDE LA CONVOCATION D'UNE CONFÉRENCE
DE LA C.S.C.E. SUR LE PROBLÈME KURDE

e Parlement européen a examiné, au cours de sa
session de septembre, la dégradation de la situa-
tion des droits de l'homme dans les provinces
kurdes de la Turquie. Il a adopté une nouvelle
résolution présentée en commun par la Gauche
Unitaire européenne, les Verts, le Rassemblement

des démocrates européens, le groupe Arc-en-Ciel et la
Coalition des gauches qui demande notamment «qu'une
conférence sur le problème kurde soit organisée dans le
cadre de la C.S.C.E.» et convie «la communauté et les
Etats membres de soutenir une telle initiative».

Voici les principaux extraits de cette résolution :

Le Parlement 'européen,

A. eu égard aux violents affrontements qui ont eu
lieu le 30 août 7992 entre les forces de sécurité turques et
les séparatistes kurdes et qui ont fait plus de ,50morts dans
le Sud-Est anatolien,

B. préoccupé par le fait que plusieurs ;ournalistes
turcs sont morts en 7992, principalement dans le Sud-Est
du pays, dans des circonstonces suspectes, et vu le rapport
de l'Association des médecins de Turquie du 8 août 7992
dans lequel il est constaté que l'Etet turc tolère au;ourd'hui

encore des fonctionnaires chez qui la torture et la mise à
mort de suspects sont devenues un réflexe, ,

C. ,eu égard à la nouvelle procédure intentée contre
le docteur Ismail Besikçi et aux nouveaux procès contre les
syndicalistes,

D. considérant que, depuis le début de 7992, 7300
personnes ont été victimes de la lutte armée qui oppose
depuis huit ans les forces gouvernementales et les forces
séparatistes kurdes et que 205 personnes ont été tuées
pendant l'année 7992 dans le cadre d'exécutions
extra;udiciaires par les forces de sécurité,

E. eu égard au non-respet de la convention des
droits de l'homme dans le sud-est de la Turquie,

F. eu égard au programme annoncé par le gouver-
nement turc, au titre duquel une priorité serait accordée à
l'amélioration des droits de l'homme,

C. vu la Charte des Nations unies, la Convention
des droits de l'homme des Nations unies, la Convention
européenne relative aux droits de l'homme et la Conven-
tion relative à la torture,

H. vu ses précédentes résolutions sur les Kurdes et
les droits de l'homme en Turquie,

J. condamne les attaques des forces années turques
contre les Kurdes, ainsi que tous les actes terroristes d'où
qu'ils proviennent;



I _

I
I
I
I

2. /once un oppel au gouvernement lurc pour qu'il
supprime rétat d'urgence dons le Sud-Est anatolien et
pour qu'il recherche une solution politique à la question
lcurde;

3. demande qu'une conférence sur leproblème kurde
soit organi. clons le cadre de la C.S.C.E. et demande à
la Communau" et aux Elotsmembres de soutenir une lelle
initiative ;

4. demande inslommentau gouvemementlurcd' ownr
une enquêle sur les causes de la mort de ces iournaliSIeS
et, le cas échéant, de traduire les responsables en iustice,
qu'il fassent partie d'organisations lerroristes ou des
forces de sécuri" ;
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5. considère que le resped intégral des droits de
l'homme et du citoyen doit constiluer une composanle
essentielle des rapports entre la Communauté et la Turquie;

6. charge la commission parlementaire mixte CEE/
Turquie et la sous-conmission «Droits de l'hoome>>de
suivre de près les questions évoquées dans la présenle
résolution et d'envisager une mission d'observation sur
place ;

7. charge son Président de transmettre la présenle
résolution au Conseil, à la CPEet à la Commission, ainsi
qu'au Conseil de l'Europe, au Secrétaire général des
Nations unies, au secrétariat de la CSCE, au gouverne-
ment lurc.

LES CONFESSIONS D'UN SOLDAT TURC DE RETOUR
DU FRONT DE LA GUERRE AU KURDISTAN

.. publiées par le quotidien d'Istanbul
Ozgür GünJem les 19-20 et 21 septembre 1992

Extraits.

- Pourrais-tu .. ptésenler aux lecteurs ?
- Je suis un sergent-commando de la gendarmerie, de la
classe 1971 Il. A la suite d'une formation de sept mois,
incluant une préparation psychologique, l'alpinisme et le
tir j'ai été envoyée la Brigade de Simek et de là, pour une
mission provisoire à la ville d'Idil. La formation psycholo-
gique que j'ai reçue à Foça et mes préjugés m'ont incité à
croire que «chaque Kurde est un militant». Lespersonnes
que j'ai rencontrées par la suite ont essayé de me débar-
rasser de ce préjugé. Les événements que i'ai vécus, la
mort de mes amis, le fait que nous avons ouvert le feu sur
des manifestants et la fameuse marche du 5 août m'ont fait
comprendre certaines vérités. La marche du 5 août a
commencé à Anitpark pour s'acheminer vers le centre de
la ville. Là, sous rordre de général de brigade Mete Sayar
nous avons ouvert le feu sur la foule, 2 personnes ont été
tuées, 3-4 femmes blessées. Sur le moment cet incident n'a
pas réveillé grand chose en moi car je croyais que le drait
était de notre côté.

- y a-I-il eu des coups cie leu de la Foule lors de celte
marche ?
- Non, ils jetaient seulement des pierres. Ils voulaient
seulement marcher, nous construisions des barricades
devant eux. Ils marchaient de nouveau, nous les empê-
chions de nouveau. Nous les survolions par des hélicop-
tères.lls ne montraient aucune réaction, n' ouvraient pas le
feu. (... ).
Dernièrement, dans une région rocheuse du village de
Sulak (ville d'kiil, province de Simak), nous avons arrêté
11 guérilleros membres de ARGK (branche militaire du

P.K.K.). Je ne me rappelle pas la date exacte. Je crois que
c'était en juillet. Seuls trois d'entre eux étaient armés.

- Ont ils tiré sur vous ?
- De nos rangs un sergent, Cengiz Eroglu a été tué. Alors,
l'Etat était furieux. Ils n'ont même pas fait appel aux
instances judiciaires. Nous avons tué huit d'entre eux qui
avaient moins de 18 ans. Nous ne leur avons même pas
donné de l'eau. l'un d'entre eux voulait écrire une lettre à
sa mère, ils l'ont tabassé à mort. Ces gens là ont été tués
sans être jugés, sans qu'on tente de les convaincre que
leurs idées étaient fausses, nous pensions seulement qu'en
tant que Kurdes ils ne pourraient pas changer. l'un d'eux
avait 14 ans.

- Comment les tuiez-vous ?
- Nous les allignions et leur tirions dessus. Nous donnions
une cigarette à celui qui en voulait. Nous frappions ceux
qui demandait de l'eau. C'était une situation cruelle. Je
n'ai pas participé à l'exécution, mais j'ai été {puni}
lorsque je voulais empêcher {lesautres soldats}. Je voulais
donné de l'eau à ce garçon. Ilsont beaucoup insisté {pour
que je participe à l'exécution}. Mais j'avais une mitrailleuse.
Si i'avais tiré ils auraient été déchiquetés. Mais comme je
voulais empêcher l'exécution, ils ont tiré sur moi et m'ont
déclaré blessé lors des affrontements. Ils m'ont envoyé à
Diyarbakir. J'ai été en plus passé à tabac. Ce n'était pas
des soldats mais l'officier qui m'a tiré dessus.

- Que sont devenus les corps?
- Je ne sais pas. Mais ils n'avaient plus de cerveaux. Les
soldats avaient surtout visés à la tête. Chacun d'entre eux
avait reçu au moins cent balles. leur visages étaient
inconnaissables. Ils ne les ont pos montrés à la presse.
Mais la télévision est venue les filmer. Avant le tournage,
des armes ont été emmenées de Simak et déposées à côté
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des corps. Cela se passe généralement de celte manière.
... Selon une rumeur les corps ont été jetés, par un
hélicoptère, dons leur village. Selon une outre rumeur,
pour ne pos provoquer 10 population ils ont été jetés ou
nord de l'Irak. Ces sujets sont discutés entre les pilotes
militaires. (... ).

Lescommandants donnent toutes les autorisotions à leurs
soldats dons de tels cos. Que les soldats attaquent ou
violent, cela leur plaît. Et les soldats veulent faire ça. C'est
10 loi de plus fort qui règne là bas. (... ) A titre d'exemple,
le 22 décembre 1991 ilya eu une gronde attaque. 42-43
roquettes (RPG)ont été tirées. Lelendemain, 10 ville d'Idil
o été perquisitionnée maison por maison. Nous avons
cossé les postes de télévision, les garde-robes, tous ce que
nous trouvions dons les maisons. Nous cassions d'abard
des objets de voleur comme les postes de télévision à coup
de baïonnettes. Nous renversions les bibliothèques, dé-
chirions les lits. Nous sortions les pères et enfermions les
~lIes que les soldats violaient. Nous faisions ouvrir les'
coffres et prenions l'or et l'argent. C'était l'Etat, ses
gendarmes et commandos qui faisoient cela, et personne
ne demandait «que fois-tu? Pourquoi prends-tu tous ces
objets, cet or? '

- Comment la police se comporte-elle avec la popula-
tion?
- La police de ces lieux est mauvaise avee 10 population,
ou point d'introduire le conon de fusils dons le vagins des
femmes. Certains d'entre eux collectionnent des oreilles et
des nez. Ceux là sont malades. Ilsfont portie des équipes
spéciales. Après avoir tué quelqu'un, ils leur coupent les
oreilles et le nez. Cela est un problème d'orgueil pOureux.
Ilyen 0 certains qui font des marques sur leur bras. Je né
pourrais pos vous dire les noms cor ils ont des noms de
guerre tout comme les membres du P.K.K. Ils ont des
femmes et des enfants. Mois ils vivent séparément. J'ai
pitié pour eux.

- Comment, v~s forment-ils psychologiquement?
- La formation psychologique est très importante. Ily 0
por exemple des ponnèoux consacrés oU P.K.K. Les
souvageries du P.K.K., ses lance-roquettes, les personnes
qu'il 0 abattues, les soldats qu'il 0 enlevés, 10 famille des
soldats, leurs larmes, les cérémonies d'enterrement des
martyrs sont montrés sous forme d'expositions ..de photos
et de diapositives. Ilya des photos d'Abdullah Ocalan, on
leur tire dessus. Autrement dit, on les voit comme nos pires
ennemis. Si les Grees débarquaient à ce moment là, il est
possible qu'on se montrerait plus cléments {même}avec
eux.

- Sur quelles pholos tiriez-vous ?
- Mazlum Dogon., Abdullah Öcalan., Osmon Öcalan.,
Leyla Zona •• etc.

- Leyla Zona également?
- Ils sont très fâchés contre elle. S'ils pouvoient, ils 10
montreraient dons des ~Ims pornographiques, tellemént

ils la détestent. Il y aussi des députés de HEP, Mahmut
A1inak,Selim Sadak. Ilsont de très mauvaises intentions à
l'égard de Leyla Zona.

- Voudrais-tu revivre de nouveau ces événements ?
- Oui, je voudrais. Peu,de gens peùvent vivre de tels
événements dons le monde.

- Ferais-tu les mêmes, choses ?
- Non, je ne ferais pas les mêmes choses. Je ne tirerais
pas sur 10 foule. Je ne ferais ,rien de mouvais.

- Pendant ton séjour là-bas, as-tu rêvé de ces événe-
ments ?
- Oui. J'avais un sous-officier. K.Y.Je sois que l'on se
réveille souvent. Nous descendions et buvions de l'eau.
Nous étions tout en sueur. Nous nous demandions:
«qu»est-ce qui s'est passé». Ilme répondait: «j»ai rêvé
de ... '~J'émis dons 10 même situation. K.Y.était originaire
de Bogazliyan (de Yozgat). Ilétait un démocrate.

- De lelles angoisses élaient-elles fréquenles panni /es
soldats ?
-Oui. Certains se suicidàient.llse tiraientune balle dons
10 tête, se brûlaient 10 cervelle. Leur cerveaux se déchi-
quetaient. J'avais un ami. Il s'appelait Aziz. Il était de
Gaziantep. Une femme était arrêtée avec son mari. Elle
avait raconté (à Aziz) ce qui lui était arrivé: Elle était
enceinte. Ils l'avaient violée'. Aziz n'a pas pu supporter
son réeit douloureux et s'est suicidé~

- Que dit-on aux familles après de leis événements ?
- On dit: il est tombé martyr dons le combat. On leur
présente les condoléances et on leur rend les corps. Mois
on ne donne pas les corps de ceux qui tombent ou Nord
de l'Irak cor ilsne peuvent pas les récupérer. Cor le P.K.K.,
contrôle complètement 10 zone frontalière ou Nord de
l'Irak.

- Tu disais que les personnes arrêtées sont jetées des
hélicoptères ? En es-tu témoin ?
- Lesblessés sont cittachés et jetés vivants. Les officiers
rient à leur cris.

- A Ion avis, quelle est l'image que les soldats de là-bas
ont des Kurdes?
-Ils lesvoient sur un seul modèle. Ilsdisent «kurde» donc
sépo ratiste. Ils disent que les «Kurdes ne peuvent être
récupérés». Ilsdisent «P.K.K». Ilsdisent «les Kurdes sont
faits pour être battus, injuriés et enlevés. Ilne restera plus
de problème après'». ' ,

-les rumeurs affinnent qu'après l'assassinat de son
frère /e général Mele Sayar a commencé à se comporter
d'une manière rancunière à l'égard de la population.
Qu'en penses-tu ?
- Mete Soyar est le roi de ces lieux. La vie et 10 mort
~dépendant de lui. Mete Soyar est un phénomène dons ces
'régiOns. Ilfait envoler et atterrir 18 hélicoptères en même



Bulletin de liaison et d'information 11

- Comment vous-comportiez-vous avec les correspon-
clonts cles journaux? Sois-tu quelque chose cle l'assos-
sinat cles correspondants cle notre quotidien Günclem?
- Nous nous comportions brutalement avec les corres-
pondants, surtout avec les joumalistes du sexe masculin.
Nous essayions d'être un peu plus polis avec les femmes.
Nous prenions leurs caméras et nous les cassions. Les
assassins des joumalistes du Gündem font partie, à mon
avis, de la contre-guérilla.

- Alors que lu as un leI oncle, comment oses-tu à
raconler tout cela?
- Mon oncle me protégera. Ila beaucoup de protection.
Ils m'armeront. Ses quatre fils sont de la police. Le fils de
ma tante est également de la police. Un autre est en train
de devenir poTicier. (oo.).

- Fait-illes mêmes choses ?
-Oui.

- Y-avail-il une opposition cle la part cle certoins
soldats, ou alors tout le moncle se Ioisail-il ?
- On ne voit pas beaucoup cie monde qui oserait parier.
Mois je le fois, car j'ai des appuis. Mon onde est un
officier, près de Diyarbakir.

- N'as-tu rien ""senti lors que tu as liré sur cles gens
que tu cliJinis comme bien ?
- Pensez-vous que c'est facile d'accepter de tuer. Je ne
sais pas si quelqu'un a été tué près de vous? lorsque
quelqu'un que vous aimez rend la vie dans vos bras, peut-
être vous serez aussi capable de tuer. Cet état psycholo-
gique nous détruisait. Nous réalisions qu'un jour, nous
aussi, nous allions mourir. Un jour, ils nous aurons, nos
corps partiront d'ici, nous ne pourrions plus fonder un
foyer.

- Comment as-tu lrouYé les gens clu Sucl-Est ? Quelles
sont leurs particularilés ?
- Ilssont très hospitaliers. Ilsoffrent tout ce qu'ils ont. Des
gens bien.

- Que Ioisoient les soklots cl'origine Icun:/ependant ce
temps IO?
- Ils servaient d'interprètes. Ils restent relativement en
dehors des événements. Ils ne participent pas aux assas-
sinats, mais seulement aux bastonnades.

- Y'avoil-,l cles ordres spécifiques?
- Nous n'avons pas besoin d' ordres. Tout le monde sait
ce qu'il doit foire. Le but était de provoquer des dégôts.

- Lorsque les députés clu HEP(NDLRParti du Travail du
Peuple, pro-kurde) venaient sur place comment vous
comportiez-vous? Les protégiez-vous ou nan ?
- Nous étions durs avec eux. Nous encerclions leurs
villages. Comme le village de Sulak. Nous attaquions plus
particulièrement les maisons où ils se trouvaient pour les
intimider.

- Comment comporliez-vous avez les blessés ?
- Par téléphone sans fils on demandait : «on a des
malades. Que devons-nous foire». Le commandement
répondait: «soignez-les». «saigner» signifie achever.

- Y'avail-il cl'au'" messages chiffrés?
-Ils disaient «rendez-leur la santé». Cela signifiait que
s'il y avait des femmes pormi les prisonniers, violez-les.

temps. Après ildit: «je vous remercie. C'élait une monoeu- . - Comment yous comporliez-vous lors des manileslo-
vre».lIordonneauxchorsd'cuvrirlefeu. Personne ne peut lions ou des enletremenls ?
prévoir ce qu'il va faire. Si Mele Sayar donne rordre les - Très durement. D'abord nous faisions un tir d'avertis-
soldats détruiront toute une ville. sement. Ensuite nous tirions sur la foule. Nous tirions en

toute connaissonce de cause. Nous ciblions plus particu-
- Tu élais à Smale lors des derniers fténemenls. lièrement leurs chefs, ceux qui les mobilisaient. Mais Dieu
Comment ceIG s'est passé ? sait qui allait être louché. lors que nous tirions sur la foule,
- Pendant ces derniers événements, le P.K.K.nous a pris nous ne faisions pas de discrimination.
au dépourvu. Nous ne nous y attendions pas. Nous
pensions qu'après les événements de Newroz nous les
avions dépossédés de tout ce qu'ils avaient, qu'ils ne
possédaient plus de mortiers ni de roquettes. Nous étions
dans une ivresse de victoire. Nous buvions. Les mézés
circulaient. les gardes se lâchaient. De toute façon pen-
dant le Newroz ilya eu un véritable pillage. Lesboutiques,
encerclées por des chars, ont été pillées. Entre dans la
boutique, prend les téléviseurs, les radios, rargent, tout ce
que tu trouves. Charge les voitures. Moi-même j'ai amené
une chaîne hi-fi. Nous écoutions de la musique. (... 1.

lors des demiers événements de Simak, ilsont commencé
por tirer des mortiers et fini por des roquettes. Les soldats
n'ont pos répondu. Une foi sque le tir a cessé, les chars sont
venus des environs de la ville. 40 chars. Ellesont encerclé
la ville et ont tiré jour et nuit.

- Saviez vous s'il y avaitcles membres cluP.K.K. ou non
clans les maisons ou liriez-vous aveuglement?
- Nous tirions. Moi-même j'ai tiré. Nous pensions qu'il
pouvait y avoir des milices à l'intérieur. Nous utilisions des
armes américaines. Des M-16, des A-4, MG-3, A-3. Ce
sont des armes puissantes. A mon avis environ cent
personnes y ont perdu la vie. Parmi eux ily avait peut-être
quelques membres du P.K.K.Lesautres apporlenaient à la
population civile.
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- Avez-v-vUs pu faire des investigations sur ce sujet?
- Vous ne pouvez pas le foire.

- Comment fonctionne 10 contre-guérilla ?
- übrement. Ce que vous appelez la contre-guérilla est
l'Organisation de rAction spéc:ialedel'année. Sesmembres
prennent les M-16 et se promenent. Ils sont très libres.

- Fa;s;ez"'Vous une rlistinction entre les journaux?
- le journal Tü,lciye a une place privilégiée. Nous ne
pouvions rien foire contre le Mil/iyet et le Hürriyet car ce
sont des journaux relativement bien institués.

-Comment/onctionnent/es équ;pes de l'Actionspéciale ?
- Elles ont leur propre camouflage. Elles colorient la
moitié de leur visage en vert, l'autre moitié en blanc. Ces
peintures viennent des Etats-Unis. leurs M-16 sont égaIe-
ment américain, ainsi que leurs F.N.M., leurs Pouinters,
leurs instruments capables de voir la nuit.

- Participent-elles aux opérations avec vous ?
- Elles sont formées à Gölbasi à Ankara. Elles sont
installées à Mardin et Sirnak. l'un de leurs deux commis-
saires est kurde, l'autre est originaire de Sivas. Elles ont
leurs lignes téléphoniques, leurs. armes et leur propre
formation. Elles peuvent pénétrer dans nos lignes. Elles
décident eux-mêmes de participer ou non à nos opérations.
Elles dépendent directement du Ministère de l'Intérieur;.et
dans la région du préfet et du sous-préfet.

maison. Vous rencontrez un homme barbu, susceptible
d'être guérillero. Nous jetions quelques douilles chez-lui.
Nous disions alors, «on a trouvé des douilles des
kalachnikofs. Que signifie cela? Que tu tires durant la
nuit». Moi-même j'avais des douilles dans ma poche.
lorsque j'avais envie de tabasser un enfant, je mettais
quelques unes dans sa poche.

- Vous Io;s;ez $Owent ces choses-là ?
-lorsque nous nous ennuyions. Ce n'est pas si difficile.
Vous êtes le correspondant d'un journal. Si je mets quel-
ques douilles vous v.ous ne rendrez même pas compte.
Nous pouvons alors dire: «que signifie cela? Tuas utilisé
des armes. Tues un guérillero qui s'est infiltréparmi nous».

- Tu os SOUYent fa;t ces choses là?
- Malheureusement oui. Mais tabasser un homme est
aussi un plaisir. Tuer un homme est également un plaisir.

- Etiez"'Vous rémunérés pour les hommes que vous
a&aHiez?
- Je touchais 500.000 ••• livres par tête. Moi, j'avais.6
têtes. Mon salaire était de 700.000. Enoutre, nous avions
une prime de 100.000 livres pour les armes, 500.000
pour le logement.

- Est-ce que cet argent vous était donné contre un reçu.
Sous quelle Ionne l'Etat vous le verso;t?
- Je le recevait du sous-officier de renseignement. .

-Infonnent-elles les préfets et les sous-prélets après les - A qu; apparleno;t 'e record?
opérations qu'elles ont eHecluées ? -II y avait un garçon avec 16 têtes (qui avait abattu 16
- Non, elles n'informent personne. Kurdes).

- Que Io;s;ez-vous lorsque vous trouviez des éléments
de dél;t lors des perqu;s;tions ?
- Vous pouviez foire ce que vous vouliez. Personne ne
vous en empêchait. Par exemple, vous entrez dans une

• chef du PKK
•• Parlementaire kurde de Diyarbakir, épouse de Mahdi
Zona.
••• Environ 320 FF.

AINSI QUE

• ONZE DIRIGEANTSDUHEPGARDESAVUEAANKARA. remplacé par le député de Mardin Ahmet Türk. la Cour de
le 28 septembre, la Cour de Sûreté de l'Etat d'Ankara a Sûreté poursuit les pirigeants de ce parti pour «propa-
décidé de la garde à we de 11 principaux dirigeants non gande séparatiste», et «atteinte à l'intégrité territoriale de
parlementaires du Parti du Travail du Peuple (HEP), pro- l'Etat», crimes d'opinion passibles de la peine de mort en
kurde, dans le cadre de l'instruction ouverte sur I.edé- vertu de l'article 125 du code pénal turc. le procureur de
roulement du 2éme Congrès de ce parti, le 19 septembre cette juridiction spéciale, N. Demiral, a déclaré qu'il allait
dernier. Parmi les dirigeants arrêtés figure également demander. la levée de l'immunité parlementaire des 18
Feridun Yazar, ancien président du Parti. récemmenJ députés du HEPet l'interdiction de ce parti.
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CHRONIQUE DE lA GUERRE AU KURDISTAN DE TURQUIE

Le 3 août

AGercüs, un joumalisted'ÖzgürGündem, YahyaOrhan,
a été tué par des inconnus à la sortie de son travail. A
Tatvan, l'imam d'une mosquée, AbcIurrahman Süre, a été
tué avec sa femme et san enfant de 6 ans par des militants
du PKKselon le quotidien Mil/iret. A Simak et à Idil, lors
d'un accrochage avec les forces de rordre 8 combattants
du PKKont été tués et 3 blessés.

Le 4 août

A Bingöl, 6 militants du PKKont été tués dans un accro-
chage avec les farces turques.
A Igdir suite à une attaque à la roquette des combattants
du PKK un protecteur de village a été tué et 3 autres
blessés.

Le 5 août

A Midyat, un proledeur de village Sabri Ataç, san fils
Oman Ataç et 2 autres civils, Nuri Mal et Mehmet Güneç
ont été tués dans par des inconnus.

Le 6 août

A Mutki, dans la région de 8i~is, lors d'un accrochage
avec les militants du PKK,5 proledeurs de village ont été
tués et 3 autres blessés.

Le 7 août

A Diyarbakir, Buman Karadeniz, journaliste d'Özgür
Gündem, a été tué en sortant de chez lui par deux
inconnus. A Diyarbakir, deux civils kurdes, Abdulkadiur
Dindar et Ibrohim Ergen, ont été tués et un autre bléssés au
cours de la journée, toujours par des inconnus.
A Genç, dans la région de Bingoi, le machiniste d'un train
de marchandise a été bléssé suite à une attaque des
militants du PKK.A Savur, dans la région de Mardin, 3
militants du PKKont été tués par les forces de l'ordre.

Le 8 août

A Uce, 7 militants du PKKont été tués lors d'un accrochage
avec l'armée turque
A Nusaybin, un enfant de 10ans, Huseyin Sayilman, a été
tué et un épicier,Nuri Calur, bléssé par des inconnus.
Toujours dans la même ville, un maire de quartier, Huseyin
Akçakaya et san fils Idrisont été grièvement bléssés par des
tireurs non identifiés.
A Çinar, l'épouse et les deux enfants de l'imam de la
mosquée ont été bléssés par des militants du PKK.

Le 10 août

A Midyot, un civil, Hasan Kayo, a été tué et deux autres,
Salih Duru et Ziya Ku~u, bléssés par des inconnus. A
Diyarbakir, 2 épiciers ont été tués et une fillette de 4 ans et
un adulte, Sedat Aydin, bléssés par des inconnus.

Le 11 août

A Ceylanpinar, un journaliste d'Özgür Gündem a été tué
par un inconnu.

Le 12 août

A Sirnak et à Siirt, 8 militants du PKKont été tués lors des
opérations armées des forces turque.

Le 14 août

A Siirt, 4 personnes dont 2 protecteurs de villaQe ont été
tuées par des militants du PKK. A Diele, fors d'un
affrontement entre militants du PKK et protecteurs de
village, Mehmet Guier, protecteur de village a été tué.
A Bi~is, lors d'un affrontement entre l'armée turque et les
militants du PKK,un protecteur de village, Suleyman Demir
a été tué.

Le 15 août

A Mardin, 6 civils ont été tués lors d'une manifestation
reprimée par les forces de l'ordre. A Diyarbakir, un
villageois a été tué, un autre grièvement blessé par les
forces de l'ordre lors d'une manifestation. Dans une autre
manifestation à Hazro, un autre villagois a été tué et 15
autres blessés.

Le 16 août

A Malazgirt, dans la province de Mus, un manifestant a été
tué un autre grièvement blessé par l'intervention c1esforces
turquies.

Le 17 août

A Derik, dans la province de Mardin, lors d'une mani-
festation reprimée par les forces turques, 15 civils ont été
bléssés dont un a décédé le lendemain à l'hôpital. A
Malazgirt, un manifestant, Faruk Eren, a été tué et un autre
bléssé par les forces de sécurité lors d'un rossemblement
de protestation.
A Diele, 7 manifestants ont été bléssés par les soldats lors
d'un rassemblement de protestation. A Hazro, près de
Diyarbakir, l'intervention des forces de sécuruté à une
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manifestation a fait un mort, Mme. Fatma Boslug, et.4 Nusoybin, dans 10 province de Mardin, un jeune homme,
bléssés. A Eruh, un villageois a été tué par des tirs des Sukru Keskin, a été tué par des inconnus.
forces de tordre.

18 août

A Ozyay, région de Diyarbakir, 3 protecteurs de village
ont été tués, un autre grièvement bléssé par des militants du
PKK.A Çinar, près de Diyarbakir, 2 civils,Husamettin Ates
et Serif Demir, ont été tués par des inconnus. A Ergon!,
toujours dans la province de Diyarbakir, une fillette de 6
ans, Yasemin Guzel, a été tuée par des inconnus. A
Midyat, un couturier, Nazim Demir, a été tué par un
inconnu. A Antalya, lors d'une manifestation reprimée par
les forces turques, 7 personnes ont été bléssées.

Le 19 août

A Sanliurfa, un car de voyageurs a été mitraillé par des
inconnus, 2 personnes bléssées. A Gaziantep, un automo-
biliste, Halil Kilin, a été tué par des inconnus. A Çermik, 2
occupants d'un tracteur, Yasar KarakayaetMehmetOzturk,
ont été tués, 6 autres bléssés dont 2 protecteurs de village
par des militants du PKK.A Askale, région d'Agri, lors
d'une attaque du PKK,une personne, Mahmut Incekaya,
a été tuée, une.autre grièvement bléssée. A Simak, dans
une attaque du PKKcontre les forces turques 4 habitants
dont un enfant et une femme ont été tués et 10 autres civils
bléssés.

Le 25 août

A Simak, dans une nouvelle attaque du PKK,16 militants
ont été tués. La presse tuque ne fait pas était des pertes
militaires.

Le 26 août

A Siverek, dans la province d'Urfa, un enfant de 8 ans a
été tué, sa mère et sa grand-mère bléssées par une bombe
qui selon la presse turque aurait été lancée par des
militants du PKK.Toujours dans la même ville, 2 frères de
6 et 12 ans, Murat et Orhan Dagkiran, ont été tués, leur
soeur, Afife, bléssée par une explosion de mine. A Bingoi,
un ingénieur, Nazim Arter, a été tué par des militants d\J
PKK.A Van, 2 militants du PKKont été tués par l'explosion
d'une bombe. A Ercis, un protecteur de village a été tué,
un autre bléssé par des militants du PKK.

Le 27 août

A Gercus, dans la province de Mardin, un homme de 34
ans, Mehmet Sait Keskin a été tué par des inconnus.

Le 28 août

Le 29 août

A Hakkari, 2 militants du PKK ont été tués lors d'un
affrontement avec les forces turques. A Mazgirt, dans la
province de Tunceli, un civilnon identifié a été tué lors d'un
affrontement entre les militants du PKK et l'armée. A
Simek, une femme, Ayse Yildaz, a été tuée et 10 autres
civils dont 9 enfants ont été bléssés lors d'un affrontement
entre l'armée et des militants du PKK. A Adana, un
enseignant originaire de Mardin, Abdurahman Toner, a
été tué par un inconnu.
A Diyarbakir, un imam de la mosquée, Siddik Turhalli, a
été tué par un inconnu.

Le 31 août

A Elazig, 2 civils de 18 et 60 ans, Kursat Kan et Zekeriya
Ugur, ont été tués par des inconnus.

Le 1er septembre

A Kiziltepe, Halef Basaran et son fils Murat ont été
agressés par des inconnus, qui ont grièvement blessé le
père Halef et tué le filsMurat. A Hakkari 43 membres de
PKKet 10 soldats de l'armée turque ont été tués et 12
autres blessés dans un accrochage survenu la nuit.

Le 2 septembre

Dans un accrochage avec les forces turques 6 membres du
PKK et 6 soldat ont trouvé la mort à Bitlis. Selon le
quotiedein turc Mi/liyet, 106 combattants du PKK et 6
soldats ont été tués à la frontière iranienne.

Le 3 septembre

A Nusaybin, Ahmet Koyen, 30 ans, instituteur, a été tué
par des inconnus. A Genç (dans la région de Bingöl) 5
soldats turcs ont été tués par le PKK.A SiIvan 4 personnes
ont été trouvées mortes pendues aux poteaux d'électricité.
A Ardahan 4membres du PKK sont morts dans un
accrochage avec l'armée turque. Un car transportant des
passagers a été arrêté par les militants du PKKqui ont tué
deux possagers.

Le 5 septembre

A Silvan, au cours des affrontements entre le PKKet les
forces armées 25 personnes ont été tuées et deux soldat
ont été blessés ..

Le 7 septembre

A Araban, dans la province de Gaziantep, 4 militants du A AdimQva, région d'Agri, le corps de ReisAdiyaman a
PKKont été tués par les soldats lors d'un affrontement. A été retrouvé criblé de balles.



le 9 seplembre
A Silvan, Emin InOOÇ,27 ans, ouvrier municipal, a été tué
par des incomus. Dans une autre agression commise par
des inconnus, Muzaffer Dagru a été grièvement blessé.

le 14 semptembre

A Kiziltepe, 2 militants du PKKont été tués par les forces
turques.

le 15 septembre

A Hakkari, 30 militants du PKK, 14 saldats turcs et 6
protecteurs de villages sont morts dans une attaque du
PKKcontre un poste militaire.

le 16 septembre

A Nusaybin, Semsettin Aytimur, 42 ans, a été tué par des
inconnus. A Çinar, Sehmuz Kayo et Haci Ali Kaya ont été
tués par un groupe de 4 personnes non identifiées. Au
cours de cette agression, Cahide Kayo, mère de 9 enfants
a été grièvement bléssée. A Diyarbakir, le maire de
Sirvan, Munir Serafettinoglu et son adjoint Adil Kaplan,
enlevés par des militants du PKK,ont été retrouvés morts,
le président de la section de Sirvan du parti ANAP,
Huseyin Fehimoglu, enlevé également a été grièvement
bléssé.

le 17 septembre

A Batman, 10 passagers d'un minibus dont 4 protecteurs
dE: ~illage ont été tués, 5 autres bléssés par un groupe de
militants du PKK.A Silvan, un enseignant, Sirin Gokce, a
été tué. A Diyarbakir, un épicier, Selahattin Tarim, a été
tué par un ~nconnu.AKiziltepe,ledirecteurd'unebanque,
Ahmet Ankan, 47 ans, a été tué par des inconnus. A
Silvan, Medeni Asian, 27 ans, a été tué par des inconnus.
A Cinar, 2 villageois, Seyhmus et Ali Kaya ont été
assassinés par un groupe armé. Une femme, Cahide
Kaya, a été grièvement blessée dans la même agression.

le 18 septembre

A Silvan, un enseignant, Engin Eker, a été tué par des
militants du PKK.
A Nusaybin, un commerçant de 41 ans, Semsettin Aytimur,
a été tué par des inconnus.

le 19 septembre

A. Silvan, Ercan Buhan, 21 ans, a été tué en plein centre
VIII:par de~ personnes non identifiées. le même jour,
toulours à Silvan, deux lycéens, Fuat Yasasin, 19 ans et
HaniFi Poyraz, 19 ans, ont été abattus, un autre jeune,
Ercan Burnan grièvement blessé par des inconnus à
proximité de leur lycée.
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A Karliovo, dans la province de Bingoi, 4 civils dont un
protecteur de village ont été tués et 4 autres blessés lors
d'une attaque attribuée par la presse au PKK.A Pazarcik,
région de Kahramanmaras, 4 civils ont été tués et 9 autres
lors d'une attaque atrribuée par la presse au PKK. A
~~t, 4 pr~rs de village ont été blessés par des
mlll~nts du PKK.Toulours dans la même ville, un protecteur
~ Village, Celai Aloe, a été tué par l'explosion d'une
mine.

le 20 septembre

A Diyarbakir, Yécrivain et journaliste kurde Musa Anter,
74 ans, a été abattu par un tueur non indentiFié qui a
également blessé grièvement son accompagnateur, Orhan
Miroglu. Toujours à Diyarbakir, Sa.•l Mentes, neveu du
président ~e la fédération de Diyarbakir du parti HEP, a
été très gnèvement blessé par des inconnus. A Batman
Selahattin Kinis, 49 ans, a été assassiné par des inconnus:
alors qu'un autre civil, Mehmet Agir, 30 ans, était griè-
vement blessé par balles.

le 21 septembre

A Silvan, Dersim Tanis, 19 ans, coiffeur, a été abattu par
des inconnus. A Batman, Mahmut Oguz, 30 ans, Mehmet
Salih Guleryuzlu, 30 ans, ont été abattu par des inconnu
dans différents endroits de la ville. 3 autres civils, Osman
Yildirim, Siddik Yildirim et Sakir Bagli ont été blessés lors
de ces agressions A Nusaybin, Suleyman Sah, 25 ans, a
été assassiné sur le pas de sa porte par deux tueurs non
identifiés. Ala montognede Cudi bombardée par l'aviation
turque, 9 corps dont celui d'une femme ont été retrouvés
dans une grotte. A Mardin, le président de la section
locale du parti SHP, Nizamettin Açan,lemairede Dereici,
Cercis Yuksel et un épicier de Savur, Huseyin Gundogdu
enlevés par des militants du PKKont été retrouvés morts .

le 22 septembre

A Batman, Edip KII.Ç,32 ans et Halil Aslon Giray ont été
tués dans deux agressions différentes par des inconnus,
tandis qu'un épicier, Salih Ku~u, était abattu devant san
échoppe.
A Silvan, Esref Bebek a été tué et deux autres civils, Sakir
Turk, 28 ans et Ayhan Turk, 14 ans, ont été grièvement
blessés par des inconnus.

le 23 septembre

A Diyarbakir, Ibrahim Karaasion, 40 ans, a été abattu
parun tueur non identifié. A Kulp, province de Diyarbakir,
le procureur de la ville, Yilmaz Acar et le juge Ozden
Sahi~ ont été .tués par des militants du PKK. A Ergani,
province de Diyarbakir, Ismet Demirci, 43 ans, imam de
la mosquée, a étéprisà partieparun groupe d'agresseurs
qui l'ont achevé à coup de bâtons. A Batman, Sami Isik,
32 ans, chauffeur de taxi, a été abattu par des inconnus.
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A Silvan, un coiffeur, Dersim Tanis, 19 ans, a été tué par
des inconnus. Dons une outre agression, Cevat Kaplan,
29 ons, 0 été grièvement blessé par balles tirées par une
personne non identifiée. A Nusoybin~ un minibus 0 heurté
une mine, 2 voyageurs, Goyret Yaman et Nihat Yakut ont
été tués, un outre, Tekin Yaman, grièvement blessé.
Toujours à Nusoybin, un homme âgé de 59 ons, Mehmet
Con 0 été tué par un inconnu.

le 24 septembre

A Simak, Batman et Sason, 5 militants du PKKont été tués
lors des offronlementsovec lesForcesturques. AViransehir,
province de Sonliurfa, un Fonctionnaire municipal, Eyup
Ayas, 0 été tué par un inconnu.

le 26 septembre

A Birlis,Siirtet Hakkari, 5 militants du PKKont été tués lors
des affrontements avec l'armée. A Batman, à Ceylanpinar,
à Tunceli et à Diyarbakir, 4 personnes Cengiz Demir,
Halil Katikci, Ali Riza Sog10m et Rouf Kirtay ont été tuées
par des inconnus. A Diyarbakir, un protecteur de village,
à Ergoni, un civil, Golip Bilikçi, ont été tués par des
inconnus.

le 27 septembre

A Batman, Fevzi Erdem, 30 ons, qui sortait de chez lui 0
été abatu par des inconnus.

le 28 septembre

A Birlis,lors d'un affrontement entre les militants du PKK
etl'armée,lepassogerd'un minibus, Necmettin Karakuzu
et 2 militants du PKKont été tués.

le 29 septembre

A Kiziltepe, dons 10province de Mardin, un civil, Fuat
Deger, 0 été tué mitraillé par un groupe non identifié.

le 30 septembre

A Silvan, les frères Ihson Budak, 20 ans et Medeni Budak,
18 ons, ont été abattus 0 proximité de leur domicile par
des tueurs dont l'un au moins est reconnu par la population
comme étant un membre des .TIM(unités spéciales anti-
émeute).

REVUE DE PRESSE

FAMillE KURDES EN SURSIS: Elles sont arrivées en 19S7, leur TURE, AFFIRMENTLES IRAKIENS. (International HeraldTribune,
sortsera réglé d'ici au 9 juillet. Solution humanitaire? (24 Heures, 24 juillet 1992), p.5 ..
3 juillet 1992), p.l.

EN TURQUIE, lE lOURD BILAN DES COMBATS: Ankara
pourchasse le PKK kurde jusqu'en Roumanie. (Le Nouveau
Quotidien, 14 juillet 1992), p.2.

KURDES DE l'EX-URSS, lES INDEPENDANTlSTES CLAMENT
LEUR NOUVEllE REPUBUQUE: 500 000 Kurdes de l'ex-Union
soviétique ont déclaré "la restauration de leur Etat". Le Caucase
s'embrouille. (Le Courrier, 22 juillet 1992), p.2.

LESKURDES DE SUISSE SECASSENT LA TETESUR LEJURIDISME
HELVETlQUE: le conseiller d'Etat neuchôtelois Pierre Hirschy n'a
pos pu "sauve'" 13 familles kurdes de l'expulsion. l'Office des
réfugiés invoque la loi mais, dans les cantons, la révolte gronde.
Et si le Conseil fédéral faisait un geste? (Le Nouveau Quotidien,
11 juillet 1992), p.3.

LA MISSION DE l'ONU N'A TROUVE AUCUN INDICE. AU
MINISTERE IRAKIEN DE l'AGRICULTURE. les Irakiens ont pu
déménager les matériels les plus compromettants déclare A.
Birman, le chef de \a mission. (International Herald Tribune, 30
juillet 1992), p.5-7.

LESINSPECTEURS DE l'ONU ENTRENT DANS LESITEDISPUTE
A BAGDAD. l'Occident suspecte des liens avec le programme
de missiles mais des documents ont pu être déménagés. SADDAM?
UN GUERRIER DEFAIT DANS LA GUERRE QUI CONTlNUE DE
DONNER DES COUPS DE GRIFFES - LIBERERLES IRAKIENS
DE LEURDICTATEUR A LA MANIERE AFGHANE. (International
Herald Tribune, 29 & 30 juillet 1992), p.7-S.

KURDES ET CEE. (Témoignage Chrétien, 25 juillet 1992), p.S.

SADDAM REMPLACE SON MINISTRE DES AFFAIRES ETRAN-
TURQUIE, VIOLENCE AU KURDISTAN: Affrontements de plus GERES. (International Herald Tribune, 31 juillet 1992), p.S.
en plus sanglants. (24 Heures, 14 juillet 1992), p.3.

BAGDAD EST ACCUSE DE MULTlPLIER LES ATIAQUES CON-
LES SARCASMES DE SADDAM ENCHAINENT BUSH: Repré- TRE lES KURDES ET LES CHIITES. (Le Monde, 30 juillet 1992),
sailles militaires ou pos, le président risque les critiques. (Inter- p.9.
national Herald Tribune, 24 juillet 1992), p.4.

TURQUIE: l'ancien maire de Diyarbakir a été placé en garde à
LES MENACES N'ASSURERONT PAS l'ACCES DES LA MIS- . vue. (Le Moncle, 31 juillet 1992), p.9.
SIONS DES NATlONS.UNIES AU MINISTERE DE l'AGRICUl.
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IRAK:LAMANOEUVREDESADDAM.(L'EvénementcluJeu&,30 LA OOES11ON DU PARTAGE DES EAUX DE L'EUPHRATe: LA
juillet 1992), p.9. SYRIEETLA TURQUIE AFFIRMENT AVOIR REGlE LEURSDIFFE-

RENDS. (Le Monde, 5 coOt 1992), p.18.
l'0PP0SI1l0N IRAKIENNE INTRONISEE A WASHNGT~:
En I1IaMJnt six dissidents irakiens, .James Baker adresse un
nouvel avertissement à Bagdad. Désormais, les Etats-Unis
soutiendront fermement Ious les opposants à Saddam Hussein.
(UbératiOl'l, 31 juillet 1992), p.l O.

UN PAYS DES DROITS DE L'HOMME SEJUGE DANS LESFAITS:
les avardes affich6es par la Turquie sur la voie de la libération
et la d6m0c:ratisation sont loin de convaincre Michelle Meyer,
pr6sidente de tassociation N Les amis du peuple kurde •. Elle
explique ici pourquoi. (Dernières Nouvelles D'AIsac., 25 juillet
1992), p.l1.

LESFORCES TURQUES FERMENT LESACCES A DIYARBAKIR.
(Gamk, 10-11 coOt 1992), p.18.

UN NOUVEAU GROUPE D'INSPECTEUR DE L'~U ARRIVE A
BAGDAD. (El Pois, 8 coOt 1992), p.19.

LESDIRIGEANTS KURDES IRAKIENS REÇUS PAR LEPRESIDENT
MITTERRAND. (AF.P, 19 coOt 1992), p.19.

LESKURDES CREENT UN PAYS SUR LA TERREHOSTILE D'IRAK.
(The New York Times, 12 coOt 1992), p.20-21.

L'IRAN AURAIT EXPROPRIE 132 AVIONS IRAKIENS QUI LES KURDES VClI'-lT A L'ENCa.ßRE DE L'HISTOIRE, ETABUS-
AVAIENT FUI LA GUERRE DU GOlf.l/nternational HerolcJ Tri- $ANTUN ETAT EN IRAK. (International HerolcJ Tribune, 13 coOt
bune, 31 juillet 1992), p.12. 1992), p.21-22.

L'INSPECTEUREN ARMEMENT DE L'~U CITEUNE NOUVELLE
PREUVEDESVKXA1lONS PAR L'IRAK DES RESOL~S DES
NA llONS-UNIES. (lnlemalional HeraIcJ Tribune, 1-2 aoOt 1992),
p.12.

POUR NE PAS LAISSERNSEREFERMERLECOUVE RUE. : Appel
en faveur des populations du NKurdistan libéré •. (Peuples .n
marche, juillet-coOt 1992), p.13.

QUAND L'~U FINANCE BAGDAD. (Jeune Afrique, 13 aoOt
1992), p.22.

IRAK: BAGDAD BOMBARDE CHIITES ET KURDES ET L'~U
SORT ~ CART~ JAUNE: les attaques irakiennes au sud du
pays sont aussi graves que t agression de Bagdad contre le
Kowe'll, affirment les diplomates. Mais aucune décision concrile
n'a encore été prise. (Le Courrier, 13 coOt 1992), p.23.

TERREURORGANISEE A BAGDAD: Accusés d'enrichissement
illicite, quarante-deux commerçants ont été exécutés. (Le
MoncIe, 10 coOt 1992), p.27.

KURDISTAN TURC: 21 MORTS EN 3 JOURS. (Lyon Matin, 19
coOt 1992), p.27.

LA Z~E D'EXLUSION AERIENNE DANS LESUD-IRAKIEN EST
ENSTAUREE DECLARE SCOWCROFT, C~SEILlER DE SECU-
RITE NAllONALE DU PRESIDENT AMERICAIN.(The Washing-
Ion Post, 20 aoOt 1992), p.28.

LA Z~E D'EXCLUSION AERIENNE EN IRAK COMPORTE DES

SOUTENIR L'OPPOSITlON IRAKIENNE. (International Heralc/
Tribune, 19 coOt 1992), p.26.TURQUIE: INTENSIFICAllON DES OPERA~S CONTRE LES

NSEPARATISTES. KURDES: les forces de sécurité turques ont
intensiné leurs opérations depuis une semaine dans tEst et le
Sud-Est anatolien contre les rebelles kurdes. Ceux-ci préparent
une nouvelle offensive pour le 15 coOt, sixième anniversaire du
déclenchement de la lutte armée par le Parti des Travoilleurs du
Kurdistan. (Le Monde, 5 aoOt 1992), p.17.

"ON NE VOUS LAISSERA PAS TOMBER., A-T-~ DIT AUX
KURDES,A WASHIi'lGT~. (lntemationa/Herak/Tribune,5aoOt
1992), p.17.

LESIMPORTAllONS AUMENTAIRES D'IRAK CHUTENT DURE-
MENT. La chute du dinar et les exécutions auraient perturbé
l'économie. (International HerolcJ Tribune, 6 coOt 1992), p.18.

IRAK: L'OPPOSIllON REÇUE A WASHINGT~. (Le Quotidien MEDHI ZANA EN PRI~. (L'Humanité, 13 aoOt 1992), p.U.
cie Paris, 1er coOt 1992), p.14.

TURQUIE: L'ANCIEN MAIRE DE DIYARBAKIR DEFEREDEVANT
OPERATI~ C~TRE LESKURDES DE TURQUIE. (L'Humanité, LA COUR DE LA SURETE DE L'ETAT. (Gamk, 13 aoOt 1992),
3 aoOt 1992), p.14. p.24.

KURDISTAN: L'OUBLI SERAIT MEURTRIER. (L'Ouest -Fronce, 3 BUSH DENIE QUE SAPOU1lQIJE LEC~DUIT A UNE EPREUVE
aoOt 1992), p.14. DE FORCE AVEC L'IRAK. (International Herok/ Tribune, 17 coOt

1992), p.24.
SADDAM A NOUVEAU SOUS LES PROJECTEURS. Sous la
double pression de l'intransigeance de Saddametde la compagne LESOFFICIELS AFFIRMENT QUE LESAWES CHERCHENT UNE
électorale américaine. Bush inverse la politique faillie qu'il C~F~TAllONAUSUJ:TDESINSPEC1lONSDEL'~UA
poursuit depuisla nnde Tempête cie Désert. (/nternationaiHerolcJ BAGDAD. (International HerolcJ Tribune, 17 aoOt 1992), p.25.
Tribune, 19 coOt 1992), p.15.

POUR DEFAIRE SADDAM, IL FAUDRA PLUS QUE DES TOURS
UNE 0P1l0N IMPROBABLE DE «BALKANIZA1lON» DE LA DE FORCE MILITAIRES. (International Herok/ Tribune, 18 coOt
NAllON MOYEN-ORIENTALE: L'IRAK DlVI~ EN TROIS ETATS 1992), p.25- 26.
~ (Avanti, 5 coOt 1992), p.16.
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RISQUES POUR LESAWES. (The Wmhing!onPosf, 2OaoOt 1992),
p.29. .

DEUX LEADERS KURDES REçuS A L'El YSEE:Talabani et Barzani
ont demandé une extension de la protection alliée à la région de
Suleimaniyeh. (Ubérotion, 20 coOt 1992), p.29.

LA ZONE DE PROTEC11ON DES CHIITES N'A PAS ENCORE ETE
DECIDEE, LA PRESSEDE BAGDAD IRONISE, LESALUES HESI-
TENT: Londres se dit déjà prêt à abattre tout avion irakien qui
survolerait le territoire chiite, sans accord de ~ONU. Washington
et Paris temporisent. (Mieli Ubre, 20 aoOt 1992), p.30.

(UPK), et M. Masscud Berzani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), ont été reçus mercredi 19 août à Paris, à leur
demande, par le président François Mitterrand (le Monde du 20
aoOt). (Le Monde, 21 aoOt 1992), p.37.

REPRESSION EN TURQUIE, LES KURDES NEVERSOIS PRO-
TESTENT: Depuis le 15 coOt demier, la communauté kurde de
Turquie subit de nouveaux massacres meurtriers. Un génocide
qui semble se poursuivre dans tignorance intemationale. Hier,
les Kurdes neversois ont crié leur indignation et leur révolte. (La
Montagne, 23 aoOt 1992), p.38. .

LESKURDES D'IRAK PARLENT DE FEDERATION.(Avanli, 23- 2.4
MM. TAlABANI ET BARZANI REÇUS PAR M. MITTERRAND. (Le aoOt 1992), p.39.
Mancie, 20 aoOt 1992), p.31.

TURQUIE: EXOOE KURDE A SIRNAK.(L'Unita, 25 août 1992),
CHEFS KURDES A L'El YSEE. (UHumanité, 20 aoOt 1992), p.31. p ..40.

L'IRAK A VERm QUE LA CREAllON D'UNE ZONE AERIENNE
INTERDITE DANS LE SUD DU PAYS POUR PROTEGER LES
CHIITES POURRAIT AVOIR UN EFFET DE' BOOMERANG en
érodant l'autorité de Bagdad et suscitant un effondrement de
l'ordre social susceptible de s'étendre aux pays voisins.(The
Washington Post, 20 aoOt 1992), p.31.

MASSOUD BARZANI: LES ALUES SE SONT ENGAGES A
POURSUIVRE LEURPROTEC11ON DES KURDES D'IRAK. (A.F.P.,
20 aoOt 1992), p.32.

LESDIRIGEANTS KURDES REÇUS A L'ELYSEE. (Le Quotielien cie
Paris, 20 aoOt 1992), p.32 ..

L'AC11ON HUMANITAIRE ALIBI DE L'INAC11ON POI.IllQUE ?
(Le Monde, 20 aoOt 1992), p.33.

KURDES DU PAYS DE MONTBEUARD: UN CRI D'ALARME. On
est sans nouvelles d'une vingtaine de familles kurdes parties en
vacances dans leUr pays d'origine, la Turquie, et résidant à
Montbéliard. (L'Alsace, 25 août 1992), p ..40.

MANIFESTAllON KURDE AU SIEGE DE NOTRE JOURNAL.
(L'Alsace, 25 août 1992), p ..40.

SIRNAK, UNE VILLE EN RUINE... Après l'attaque à l'arme
lourde, par le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, marxiste-
léniniste), de la ville de Simak, dans le Kurdistan turc (Le Mancie
du 21 août), les premiers témoignages sur la violence des
combats sont parvenus à la fi n de la semaine dernière à Istanbul.
(Le Moncle, 25 aoOt 1992), p ..41.

EXODE KURDE EN TURQUIE. (Ubération, 26 août 1992), p ..40.

OFFENSIVE KURDE EN TURQUIE. (Ubérotion, 21 aoOt 1992), TURQUIE: EXODE KURDE. (L'Humanité, 26 aoOt 1992), p ..41.
p.3.4.

LESKURDES FUIENT LA VILLE DE SIRNAK: Haute tension après
les combats. (Le Nouveau Quotielien, 26 août 1992), p ..42.

UN IRAK EN f.ItORCEAUX ?(LeCanarel enchaîné, 26 août 1992),
p ..42.

LESJEUNES KURDES POSENT DESCONDl11ONSALA FRANCE.
DES KURDES OCCUPENT PENDANT QUATRE HEURES L'AN-
TENNE HUMANITAIRE DU MINISTERE DE LA SANTE. (A.F.P.,
27 aoOt 1992), p ..4.4.

L'IRAK REllRE SES AVIONS DE LA ZONE PROTEGEE DU SUD.
Cette attitude est considérée comme la preuve que Saddam
s'attend a une épreuve de force avec l'Ouest. Les Etats-Unis
avertissent l'Irak de ne pas tirer profit de la situation dans le Sud
de l'Irak. (International Hero/el Tribune, 26 aoOt 1992), p ..43.

COMBATS A SIRNAK. (L'Humanité, 21 aoOt 1992), p.3.4.
L'ATIENTATCONTRE LECONSULAT DE TURQUIE A MARSEILLE
REVENDIQUE PAR L'UNION DES JEUNES REVOLU11ONNAI-
RES KURDES. (A.F.P, 26 août 1992), p ..42.

ILS N'ETAIENT PAS SI CYNIQUES ... (International Herolc/ Tri-
bune, 21 aoOt 1992), p.3.4.

DES KURDES IRAKIENS CHEZ LE PRESIDENT MITTERRAND.
(Var Matin, 20 aoOt 1992), p.35.

LA TURQUIE CRI11QUEE DEVANT LA SOUS-COMMISSION
DES DROITS DE L'HOMME. (Gamk, 20 août 1992), p.35.

TURQUIE: DANS LE SUD-EST ANATOLIEN, VIOLENTS COM-
BATS ENTRE L'ARMEE ETLESSEPARAllSTES KURDESASIRNAK.
(Le Moncle, 21 aoOt 1992), p.35.

DES KURDES MONTRENT DU DOIGT D'AUTRES KURDES
ALORS QUE LESA TrAQUES CONTRE L'ONU SE MUL11PLIENT.
(The Guardian, 21 juillet 1992), p.36.
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KURDES DE TURQUIE: UNE lUTTE VIEillE DE HUIT ANS.
(AC.P., 31 coOt 1992), p.55.

LES ETATS-UNIS ET LES ALLIES DECLARENT UNE ZONE
D'EXClU11ClNAERlEI'H INTERDITEAUX VOlS IRAKIENS DANS
LE SUD. Bagdad rejette c. action. (International Heralcl Tri-
bune, 27 coOt 1992), p.46. VIOlENTS AFFRONTEMENTS DANS LESUD-EST ANATOlIEN:

LA GUERRE OUBUEE DE LA TURQUIE CONTRE LES KURDES.
LA PRESSE S'NTERROGE SUR LES AFFRONTEMENTS DE (AC.P., 31 coOt 1992), p.56.
SlRNAK. (Le Monde, 28 coOt 1992), p.47.

l'IRAK "'FERA FACE" A LA MENACE DES AWES: l'Irak a r6agi
à la d6cision des Etals-Unis, de la France et de la Grande-
Brelagne de lui intwdrele survol de la partie du pays au sud du
32e parallèle en affirmant, jeudi 27 coOt, qu'il Y "fera face aY8C

les moyens appropri6s et au moment opportun". les alliis et
~opposition i~erine, qui se f61icitede leur initiative, sed6fendent
de vouloir démanteler ~Irak, etesp«entque M. Saddam Hussein,
affaibli, finira par6tre ntnWIrsé. (Le Monde, 28 coOt 1992), p.47-
48.

LA BARBARIEDANS LESMARAIS DEl'IRAK. {lntemotional Heralcl
Tribune, 28 coOt 1992), p.48.

DES MIUTANTS OCCUPENT LE MINISTERE DE BERNARD
KOUCHNER: LESCRIMES DEl' ETATTURC. (L'Humanité, 28 coOt
1992), p.49.

LA DEMOCRAnE MAL EN POINT, LA TURQUIE ETLA UBERTEDE
LA PRESSE.(Le NocNeau Politis, 31 coOt 1992), p.57.

SADDAM HUSSEIN AFFIRME QUE LE«COMPlOT» DES OCO-
DENTAUX EST VOUE A l'EOIEC (Le Monde, 1er septembre
1992), p.58.

PlUS DE ONQUANTE MORTS DANS UN AFFRONTEMENT
ENTRE l'ARMEE ET LES SEPARAnSTES KURDES. Cinquante-
trois personnes au moins -querente-trois combattants du PKK et
dix soldats tures. ont trouvé la mort, dimanche 30 coOt, lors de
violents combats qui ont duré plus de dix heures près de Semdinli
dans le triangle montagneux du Sud-Est anatolien à majori"
kurde où les fronti'res de la Turquie, de ~Irak et de l'Iran se
rejoignent. Douze autres soldats ont 6" blessés. (Le Monde, 1er
septembre 1992), p.S8.

lA JUSTICE S'INCLINE DEVANT lA POLITIQUE DANS
LESORT DES KURDES EN TURQUIE: DEPUIS lORlENT MEHMET l'ETOUFFEMENT DE l'IRAKGA TE.(Intemotional Heralcl Tribune,
DENONCE l'ENFER. (Ouest France, 29 coOt 1992), p.49. 1er septembre 1992), p.59.

ALORS QUE COMMENCE l'INTERDICllON DE VOLS DANS LE
SUD-IRAKIEN, les avions américains ne rencontrent pas d'op-
position. Radio-Bagdad affirme que Saddam ne répandra pas à
l'agression maintenant. (International Heralcl Tribune, 28 coOt
1992), p.SO.

ANKARA: LA "QUESnON KURDE" DEVANT lE PARlEMENT
TURC. (Presse Océan, 29 coat 1992), p.50.

KURDES: DEMARCHE D'ANKARA. Initiative turque en direction
de l'Iran. (24 Heures, 1er septembre 1992), p.59.

TREIZEKURDES MENACES D'EXPULSION UVR~S A ANKARA.
Parce que leurs papiers ne sont pas en règle, les jeunes gens
risquent d'itre renvoyés en Turquie où la pafitique répressive du
régime les promet à la torture et peut-itre à la mort. - KURDES
EXPULSES:l'axe Paris-Ankara. (L'Humanité, 2 septembre 1992 ;
Echo du Centre,5 septembre 1992), p.60,62.

ANKARA VA RENFORCER SA lUTTE CONTRE LES KURDES:
l'attaque de Simak par le PKK a provoqu6 un choc au Parlement. TURQUIE: LA MANIERE FORTE C()to..ITRELESKURDES. (LaCroix,
(Le Nouveau Quotidien, 29 coOt 1992), p.51. 3 septembre 1992), p.61.

200 KURDES MANIFESTENT DEVANT l'()to..IU: Une manifesta- ANKARA REAFFIRME SON sounEN A l'UNITE DU PAYS
tion dénonce une attaque de l'armileturque. (Le Courrier, 29000t (Irak). (Le Moncle, 4 septembre 1992), p.62.
1992), p.52.

ACCORD ENTRE KURDES ETTURCS. les Kurdes irakiens se sont
LA TURQUIE DEaDE D' N ANEANnR" LA REBElUON KURDE. engagés à empicher toute gu6rilla contre la Turquie à partir de
(Gamk, 29-30 coat 1992), p.52. leur territoire. (Ubération, 2 septembre 1992), p.62.

LES ALUES CHERCHENT LA DlSlOCAnON DE l'IRAK. lES
KURDES IRAKIENS PRIS SOUS LE FEU DE LA TURQUIE QUI
ßC».AßARDESESREBElLES.(International Heralcl Tribune, 31 coOt
1992), p.53.

LES ETATS-UNIS ENVISAGENT DES OPTlONS PlUS DURES
C()to..ITREBAGDAD. (International HeraIcI Tribune, 31 coOt 1992),
p.54.

SEPTMIUTANTS KURDES C()to..IDAMNES A PARIS. (AF.P., 31
coOt 1992), p.54.

ANKARA VOT UNE MENACE DANS LA CREAnON DES
ZONESD'EXaUSION AERIENNE EN IRAK. (International Heralcl
Tribune, 5-6 septembre 1992), p.62.

FACE A SADDAM, UNE OPPOsmON EN MIETTES. Après la
guerre du Golfe, les Am6ricains ontenvisog6 diff6rents sc6narios
pour renverserSaddam Hussein. l'un d'eux consiste à s'appuyer
sur l'opposition irakienne. l'éclatement de l'opposition rend
pourtant improbable la réalisation d'un tel scénario.(Courrier
Intemotional, 3 septembre 1992), p.63-65.

LESAUTORITES TURQUES SUR LA SelLETTE. (La Marseillaise, 6
TURQUIE: LE GOUVERNEMENT VEUT INTENSIFIER LA RE- septembre 1992), p.65.
PRESSION CONTRE lES SEPARAnSTES KURDES. (LeMonc/e, 29
aoOt 1992), p.55. TURQUIE: UNE VINGTAINE DE REBelLES KURDES TUES AU

Ma-lT ARARAT. - ACCROCHAGES MEURTRIERS ENTRE
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M!lITANTS KURDES ET SOlDATS TURCS AU PIED DE L'ARARAT.
(L'Indépendant, 6 ; Gamic, 7-8 septembre 1992), p.66.

ANCIEN MAIREDEDIYARBAKIR:M. MEHDIZANAS'INQlIIETt
DE LA DEGRADATION DE LA SI1UATION DES KURDES EN
TURQUIE. De nouveaux affrontements entre l'armée turque et
des séparatistes kurdes du PKKont fait vingt-et-u n morts, jeudi 3
septembre, dans le Sud-Est anatolien. (Le Monde, 7 septembre
1992), p.67.

TURQUIE. LESKURDES EN GUERILLA.Il n'y a pas de jours sans
qu'un nouveau bilan meurtrier émane de tEst anatolien. (Le
Quotidien de Paris, 7 septembre 1992), p.67.

ILY A SOIXANTE-DIX ANS : LE PREMIERGOUVERNEMENT
KURDE DE MOSSOUL. Croissant rouge sur fond vert- Le sou-
lèvement de Mustapha Barzani - Un nouveau pari sur l'avenir.
(Le Monde, 7 septembre 1992), p.68-69.

APRES LES RECENTS AFFRONTEMENTS, M. Özal a incité la
population kurde à quitter la régio~. de Simak. Le Président de
la République turque, M. Turgut Ozal, vient d'effectuer une
tournée dans l'Est et le Sud-Est anatoliens à majorité kurde, où
les séparatistes du PKKaffrontent quotidiennement les forces de
sécurité. - DE NOUVEAUX AFFRONTEMENTS DANS L'EST
ANATOLIEN ONT FAITPRES DE CINQUANTE MORTS. Sirnak,
ville fantôme. (Le Monde, 8 & 10 septembre 1992), p.69, 70.

AfFRONTEMENTS MEURTRIERSENTREFORCES DE SECURITE
ETSEPARATISTESKURDES.- LesCombats dans le Sud-Est ont
fait une cinquantaine de morts. (Le Monde, lA, 15 septembre
1992), p.77.

LESMESAVENTURES D'UN INSTITUTEURFRANÇAIS EN PAYS
KURDE.Alors quesedéroulaientà Simak les récents affrontements
entre troupes turques et rebelles kurdes, un instituteur français,
M. Jean-Michel Joly, un Parisien âgé de trente-deux ans, qui
voyageait dans la région, a été détenu pendant une semaine. (Le
Monde, 15 septembre 1992), p.77.

LESKURDESDENONCENT DE l'OJVEAU LESAGISSEMENTS
DE BAGDAD. (Le Monde, 15 septembre 1992),p.77.

IRAK : LE PEUPLESOUFFRE, SADDAM TIENT BON. Malgré
l'embargo, les privilégiés vivent bien. la population ne comprend
pas l'inflexibi nié de George Bush. (Le Figaro, 15 septembre 1992),
p.78.

UNE NOUVELLE RESOLUTION du Parlement européen sur la
situation des droits de l'homme en Turquie. (Parlement Euro-
péen, 16 septembre 1992), p.79-80.

LATURQUIE ETL'IRAN DEVRAIENTDEVELOPPERLEURCoo-
PERATION DANS LA LUTTEANTITERRORISTE.(Le Monde, 16
septembre 1992), p.80.

TEMPETESDANS LESMONTAGNES KURDES.LePKKcompterait DEUX PARTIS KURDES D'IRAK S'ACCORDENT POUR FU-
aujourd'hui près de 20000 hommes. (La Croix, 10 septembre SIONNER LEURSFORCES DE GUERILLA.(International HerakJ
1992), p.7(}7l. Tribune, 17 septembre 1992), p.80.

DESHEUCOPTERESRUSSESPOURRAIENTVOLERAU SECOURS
DE LA TURQUIE. Ankara cherche à Moscou des armes pour
combattre les séparatistes. (The Financial Times, 11 septembre
1992), p.71.'

«NOUS NE SENTONS PAS EN SECURITEEN TURQUIE». Plus
de 20.000 KurdeS fuient la cité de Sirnak après une violente
répression militaire turque. (Diorio, 10 septembre 1992), p.72-
73.

DROITS DE L'HOMME EN QUESTION EN TURQUIE. L'Institut
International de la Presse (11'1) a dénoncé «l'assassinat, depuis le
début de l'année, de huit journalistes dans le Sud-Est anatolien»
à grande majorité kurde, selon le président de IPI. (Gamic, 11
septembre 1992), p.73.

L'IRAK: LASTRATEGIEDE RECHANGE DES ALLIES.Alors qu'ils
pariaient sur la Chute de Saddam pendant la guerre, les
Occidentaux t enserrent à présent entre le Nord kurde et le Sud
chiite. Une partition de fait qui inquiète le monde arabe.
(Libération, 12 septembre 1992), p.7 A.

LECOMBAT D'UN PEUPLEPOUR SON PROPREETAT.(Die Welt,
19- 20 septembre 1992), p.8l.

TURQUIE : LE PRESIDENT DE LA REPUBUQUE APPELLELES
REBELLESKURDES A DEPOSER LES ARMES. (Le Monde, 21
septembre 1992), p.8l.

DOCUMENT: CHATIMENT COLLECTIFAU KURDISTAN. LE
VILLAGEDESMILLEVEUVES.Au nord de l'Irak, nos reporters ont
découvert un village où l'on ne se marie jamais plus, où l'on ne
célèbre aucune.naissance. Accusés de complicité avec les Ira-
niens en 1983, les hommes du clan Barzani, dont mille pères de
famille, ont été emmenés vers une destination inconnue par les
soldats de Saddam. (V.S.D., 17 sèptembre 1992), p.82-83.

KURDISTAN: LE COMBAT DES FEMMES. Avant l'islam, au
Kurdistan, è'étaient les femmes qui gouvernaient .... En se battant
contre l'oppresseur irakien, les femmes kurdes ont appris qu'il y
a deux formes d'autonomie. Celle de leur pays, primordiale, et
la leur, durement acquise et encore bien fragile. (Femina, 20
septembre 1992), p.84-86.

L'EFFORT DES AlUES AUX NATIONS-UNIES POUR SAISIR LES UN PAYSKURDE: COMBIEN DETEMPSCELAPEUT-ILDURER?
AVOIRSIRAKlENSBLOOUES. (International Herald Tribune, 14 (Newsweelc, 21 septembre 1992), p.87.
septembre 1992), p.7A.

LA TURQUIE ACHETt DES CANONS ET DES TOURELLESDE
OÙ LES AMIS DE L'ARGENT SONT LES MEILLEURSDES EN- CHAR A LA FRANCE. (Le Moncle, 14 septembre 1992), p.87.
NEMIS. (The New York Times, 13 septembre 1992), p. 75, 76.

LESACTlVlTES DE SADDAM INDIQUENT SA CRAINTE D'UN
COUP D'ETAT, AFFIRMENT LESOFFICIELS AMERICAINS. (In-
ternational HerakJ Tribune, lA septembre 1992), p.76.

CENT MILLESOLDATS AU SERVICE D'UN GOUVERNEMENT
FANTOME. Une armée pour le Kurdistan irakien. le gouvernement
du Kurdistan irakien, qu'aucun pays n'a reconnu, pourrait
disposer bient6t d'une armée de 100.000 hommes. (Ouest
France, 22 septembre 1992), p.88.



ENCORE UN JOURNAU5Œ ASSASSINE EN TURQUIE. Un
écrivain et {oumolisle Iwrde, Musa Anler, vient de porter à neuf
le nombre des victimes; ila llt6 assassin' dimanche à Diyarbakir.
Agil de 74 ans, Musa Anler a été agres" dimanche soir par un
inconnu. (GamIc, 23 seplembre 1992), p.88.

TURQUIE: ACCROCHAGES SANGlANTS. Tris net regain de
violence au Kurdistan. (2.4 Heures, 17 septembre 1992), p.88.

BAGDAD N'OU8I.JE PAS LESPROVINCES KURDES. (Le Quo-
tiden de Paris, 24 seplembre 1992), p.89.

LA TURQUIE INQUIETE: RUMEURS DE COUP D'ETAT. les
politiciens renouent avec de vieux ditrnons. Terrorisme kurde en
cause. (2.4 Heures; Charente Maritime, 25 septembre 1992),
p.89,93.

REFUGIES KURDES. PASSEPORT POUR UN IMPOSSIBlE RE-
TOUR. la France leur refuse le droit d'asile politique, et elles ne
veulent pas retourner en Turquie: l'impasse pour trois familles
victimes de Yexclusion. (Sud-Ouest, 23 septembre 1992), p.90-
91.

REUNION DES ANll-SADDAM EN IRAK. Les opposants au
régime de Bagdad se sont retrouvlts depuis mardi soir à
Salaheddine, au Kurdistan. - l'OPPOSITIC)to..lSE REUNIT AU
KURDISTAN. Pour Ienter de parler d'une même voix. -l'OP-
POSITK)N DECIDE DE SE DOTER D'UNE DlREC110N COLLE-
G1ALE.(Ubérotion; LeMonc/e,24;29septembre 1992I,p.91 ,92,
96.
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AUTOPSIE D'UN MEURTRE. Une avocate française témoigne.
Me Carine Jacoby, qui nrvient du sud-est de la Turquie avec une
mission de la F.I.D.H., raconte comment la police turque a
assassinil Ykrivain kurde Musa Anter. Selon elle, des choses
exHmementgravessepréparentau Kurdistan.-l' APPELDE LA
FEDERATIC)to..llNTERNA11ONALEDES ORaTS DE l'HOMME.
(L'Humanité, 29 septembre 1992), p.99.

SlRNAK, VILLEINTERDITE PAR l'ARMEE TURQUE. l'armlle
soumet laville à une violente rltpression. (La Croix, 30 septembre
1992), p. 100.

ARRESTA110NS A ANKARA (L'Humanité,30septembre 1992),
p.l00.

LEKURDISTAN D'IRAK AU BORD DE LAFAMINE. (La Croix, 30
septembre 1992), p. 101.

LES SEMAILLESDE l'ESPOIR. KURDISTAN: Une agriculture à
ressusciter. (Panoroma, Septembre 1992), p. 102- 103.

M. M1llERRAND SOUTlEN UN ETAT FEDERAl IRAKIEN ET
M.BUSH ANNONCE AUJOURD'HUI LA«ZONE D'EXCLUSION
AERIENNE DU SUD». (AI Hayot, 20 coOt 1992), p.114.

APRES AVOIR MENACE l'IRAN D'OPERATIC)to..lM1UTAlRE,
ÖZAl ACCUSE LA SYRIEET l'IRAK DE SOUTENIR LETERRO-
RISMEPOUR DIVISERLATURQUIE.(AlHoyat,8 septembre 1992),
p.113.

BAGDAD MENACE LA TURQUIE D'AIDER lES KURDES A
CHARS AlLEMANDS CONTRE LESKURDES. (L'Human;té, 2.4 CREER UN ETAT INDEPENDANT EN TURQUIE. (AI HayaI, 11
septembre 1992), p.91. septembre 1992), p.113.

DES CENTAINES DE PERSONNES EN DANGER DE MORT BARZANIANNONCELAMORTDEl'«AUTONOMIE»ETSIGNE
DANS LESUD-EST DE LATURQUIE SElON LA F.I.D.H.(AF.P., UN ACCORD STRATEGIQUE AVEC TALABANI. (AI Hayat, 10
25 septembre 1992), p.93. septembre 1992), p.112.

INTERROGEZ-lES SUR l'ETOUFFEMENT D'IRAKGATE. (Inter- ACCORD TURCQ-IRANIEN CONTRE lE TERRORISME. (AI
nat;onal HeraleJ Tribune, 25 septembre 1992), p.9.4. Hayet, 15 septembre 1992), p.112.

BUSH ET BAKER AVAIENT DES OPINIONS DlFFEENTES SUR LA REBELLIONKURDE DE TURQUIE SE TANSFORME EN UN
l'IRAK EN 1990. LA RUSSIE VEND DES SOUSMARINS A CONFUTNA11ONAlISTE.(AlHap,18septembrel992),p.ll1.
l'IRAN. (/nlernational HemIeJ Tribune, 25 septembre 1992), p.95.

KURDES: ANKARA DURCITLA REPRESSION. l'armée turque
multiplie les exactions dans le Sud-Est anatolien, affirme une
commission internationale. (Ubération, 26 septembre 1992),
p.96.

LEMINISTREIRAKIEN DES AFFAIRES ETRANGERES. AFFIRME
QUE l'IRAK NE S'OPPOSERA PAS AUX OPÉRA11ONS D'AIDE
HUMANITAIREAUX KURDES.(International HeraleJ Tribune, 26-
27 septembre 19921, p.96.

ONZE MEMBRESDU PARll PRO-KURDE (HEP)GARDES A VUE
82 PERSONNES TUEES DANS DES AFFRONTEMENTS ENTRE
l'ARMEE TURQUE ET LA GUERilLA KURDE. (AF.P., 28 sep-
tembre 1992), p.97-98.

LES KURDES, UN PEUPLE EN POESIE. «Chant d'espoir» de
Rebwar, un peintre kurde dont les œuvres seront expo.s aux
Arcades durant une quinzaine de jours. (La Voix du Nord, 26
septembre 1992), p.98.

LE PRESIDENT TURC APPEL AU «CESSEZ -lE-FEU» DANS lE
SUD-EST ANATOLIEN. (AI Hayat, 19 septembre 1992), p. 11 O.

LESAFFAIRESINTERIEURESDE l'IRAK. (AI Haye', 16 septembre
1992), p.l10.

LESPOETES ETECRIVAINS KURDESQUI ECRIVENTEN ARABE.
(AI Hayat, 18 septembre 1992), p. 109.

BONN AVAIT DEMANDE A LATURQUIE DE NE PAS UTILISER
SES ARMES DANS LA REPRESSION CONTRE lES KURDES. la
Turquie continue de violer la sanction allemande: 51 morts dans
un affrontement avec le PKK. (AI Hayat, 15 septembre 1992),
p.1OS.

TALABANIETBARZANI SE MEllE NT D'ACCORD POUR CREER
UNE ARMEE. (AI Hayot, 22 septembre 1992), p.l07.

l'EQUIPE D'INSPEC11ON D'ARMEMENTS IRAKIENS ARRIVE
AUJOURD'HUI A BAGDAD. l'opposition irakienne retarde ses
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réunions pour quelques jours. (AI Hayal, 21 sspta.."bl'6 1992),
p.107.

LA lURQUIE SE PREPARE POUR ATTAQUER LE NORD DE
l'IRAK. (AI Hayat, 14 coOt 1992), p.l 06.

LES KURDES, ETERNEllES ViCllMES. l'assassinat à Berlin de
quatre dirigeants kurdes iraniens constitue un nouvel épisode
sanglant de l'histoire d'un peuple marquée par la violence et la
répression. (Le Progrès, 19 septembre 1992), p.129.

KURDES ABATTUS EN UN, ACTE DE VENGEANCE. (The
Independent, 19 Sèptembre 1992), p.132 ..

lUERIE DE BERUN, LES KURDES ACCUSENT TEHERAN. (In-
ternational HeroleJ Tribune, 19 septembre 1992), p.132.

QUATRE KURDES ASSASSINES A BERLIN.Est-ce l'Iran qui se
coche derrière cet attentat ~ Des témoins ont entendu des ordres
donnés en persan. (Oiè Welt, 19 septembre 1992), p. 133- 134~ .

UNE FOIS DE PLUSlES PISTESMENENT A TEHERAN. Dans un
restaurant de Berlin, 'des tueurs abattent le dirigeant kurdè
Sharafkondi après l'avoir insulté en persan. (Frankfurter
Rune/schau, 19 sepiembre 1992),' p. 135.

LECOMANOO DESlUEURS DANS l'ARRIERE-SALLE.(Die Welt,
19 septembre 1992), p.136.

MESSAGE DE GEORGES MARCHAIS AU PDK D'IRAN. (L'Hu-
manité, 22 septembre 1992), p',137.

UN LEADERDE LARESISTANCE KURDEASSASSINE. le chef du
Parti démocratique du Kurdistan militait pour l'autonomie. -
GUERILLAANT1-KURDEAU CŒUR DEBERUN.(LaCroix, La Voix
cluNord,LyonMatin,LeQuotidiendeParis, 19septembre 1992), .
p.13Q-131.

PIERRE MAUROY CONDAMNE «l'HORRIBLE ASSASSINAT»
DES RESPONSABLES DU POKI. De son côté, le Parti Socialiste
français «condamne avec la plus extrême vigueur» cet «acte qui
soulève l'indignation» (AF.P., 18 septembre 1992), p.123. TEHERAN EST PRETA «COLLABORER» AVEC BONN A l'EN- .

QUETE SUR l'ASSASSINAT DE DIRIGEANTS KURDES. (Le
TEHERANSUSPECTE DANSl'ASSASSIANTDU lEADER KURDE Monde, 22 septembre 1992), p.137.
DE l'IRAN. (El Pafs, 19 septembre 1992), p.124.

LA lURQUIE ET LA SYRIE: LA SECURlTI: ET l'EAU SONT lES'
PROBLEMES DU PRESENT ET DU FUlUR. (AI Hayat, 15 sep-
tembre 1992), p. 104.

ASSASSINAT DE DIRIGEANTS KURDES IRANIENS A BERUN

QUA1RE MEMBRES DU PARll KURDE POKI ASSASSINES A
BERUN. Quatre membre du Parti Démocratique du Kurdistan
Iranien ont été tués jeudi soir et un autre gravement blessé dans
un restaurant de Berlin lors d'une attaque à la mitraillette, à
indiqué un porle parole de la police. (AF.P., 18 septembre 1992),
p.116-122.

l'lNSllTUT KURDE DE PARIS ATTRIBUEAU GOUVERNEMENT
IRANIEN LA RESPONSABilITE DU QUADRUPLE ASSASSINAT
DE BERLIN. (AF.P., 18 septembre 1992), p.123.

l'IRAN EST RESPONSABLE DE l'ASSASSINAT DE QUATRE
DIRIGEANTS KURDES IRANIENS AFFIRME JAlAl TALABANI.
De son caté le POK irakien condamne l'assassinat de Berlin
(AF.P., 18 septembre 1992), p. 118-120.

TI:HERAN DEMENTE1RE IMPLIQUE DANS l'ASSASSINAT DE
QUA1RE DIRIGEANTS KURDES IRANIENS. (Nord Uttorol, 20

LARECONNAISSANCE DE DROITAl' AUTOOETI:RMlNATlON septembre 1992), p.129.
ESTUNE INmATION AU DIALOGUE. (AI Hoyat, 26 septembre
1992),p.l05. .

KURDES: V1CllMES DE LA GEOPOLIllQUE. l'assassinat de
quatre dirigeants kurdes iraniens tués au pistolet-mitrailleur
dans un restaurant constitue un nouvel épisode sanglant de
l'histoire du peuple kurde marquée par la violence etla répression.
(L'Alsace, 19 septembre 1992), p.125.

l'ASSASSINAT DE SADEGH SHARAFKANDI ET FATTAH
ABDOULI (El Munclo, 19 septembre 1992), p.126.

ASSASSINAT A BERUN DE QUATRE KURDES OPPOSES A
TEHERAN. (AB.C., 19 septembre 1992), p.126.

ALLEMAGNE: Téhéran est soupçonné d'avoir fait assassiner
quatre dirigeants kurdes à Berlin. - ATTENTAT DE BERLIN:
Téhéran occusé. (Le Monde, 20-21; Ubérotion, 26 septembre
1992), p.127.

QUATRE DIRIGEANTS KURDESASSASSINES A BERLIN.Nou-
vel attentat contre des responsables kurdes. Cette fois-ci tout
accuse Téhéran.-ATTENTAT ANll~KURDE EN ALLEMAGNE.
- lES KURDES D'IRAN DECAPITES. - VICllMES DE LA
GEOPOLlllQUE. (Le Parisien; LeMonde; Ubération; 24 Heures,
19; Özgür Gündem, 20 septembre 1992), p. 139, 140, 142,
143, 158.

PREMIERINDICE APRES l'ASSASSINAT DES KURDES. Selon la
police criminelle, le comando des tueurs a pris un taxi de
Hohenschönhausen à Wilmersdorf, lieu de l'attentat - les
rescapés de l'attentant ont réclamé en vain un entretien avec
Diepgen. (Taz, 22 septembre 1992), p. 141.

DECOUVERTE DES ARMES DE l'AmNTAT. Une des victimes
était membre du Comité berlinois pour les réfugiés. (Taz, 23
septembre 1992), p. 141.

TROIS DIRIGEANTS KURDES IRANIENS ONT ETEINHUMES A BOUCHE BAiUONNEE. (Die Welt, 19 septembre 1992), p.
PARIS. (Le Monde, 30; Ubérotion, 29 septembre 1992), p.127. 14.4.

BERUN: QUA1RE OPPOSANTS IRANIENS ABATTUS. (Le Ré- QUATRE RESPONSABLES POUllQUES ABATIUS DANS UN
publicoin Lorroin; L'Humanité, 19 septembre 1992), p.127, RESTAURANT. Exécution au cours du repos du soir. - MAS-
134. SACRE AU MYKONOS. - Aux cris de «fils de pute», ils ont tiré



une rafale de 40 coups. - Le testament de Khomei ny à l'origi ne
de rexilcution , - «AUCUN COMMANDO DE lUEURS NE
POURRA ARRfŒR LA MARCHE VERS LA UBERTE». Deux
groupes dans le collimateur aprils rattentat. - Les Kurdes - un
peuple sans Etat. (Berliner Kurier, 19 septembre 1992), p. 147-
149.

JE SUIS UN RESCAPE OU MASSACRE. Ce que disent les
politiques: «I&:he, 6c:œurant, typique». -LAPISTE MORTELLE.
Que signifient la chaussure, le morceau de papier, la douille ,
- JE RAMPAIS, ENSUITE, TROIS COUPS DE FEU... Le tnoin,
qui était assis à Iamlmetable,raconht. (B.Z, 19seplembre 1992),
p. 150-154.

UN DIRIGEANT KURDE D'IRAN ASSASSINE A BERLIN. Qua-
druple meurtre dans un restaurant. - L'attentant par: des
inconnus qui a coOt6la vie au dirigeant d'un parti kurde d'Iran
ressemble fort à une exkution. - le parquet soupçonne des
mobiles politiques. - SADIK SHEREFKENDI. Le pr6d6cesseur
de sherefkendi, Abdurrahman Ghassemlou, avait déjà ,té
assassiné de la mArne maniire. (Die Tageszeitung, 19 septembre
1992), p.155.

CHOC ET SANG A BERLIN. ASSASSINAT DANS UN RES-
TAURANT. (HOrriyel, 19 septembre 1992), p.156.

QUATRE DIRIGENATS KURDES EXECUTESPAR DES lUEURS A
W1LMERSDORF. L'assassinat-complot de Berlin. Questions sur
l'identité des commonditaires. - OPINION: LEMEURTREDES
KURDESA BERLIN.PAS D'INDULGENCE. (8erlinerMorgenpost,
19 septembre 1992), p. 157.

PISTE TENUE APRES L'AmNTAT. Quatre opposants kurdes
sauvagement assassin's en plein Berlin. (Sonnabene/, 19 sep-
tembre 1992), p. 159.

DES LEADERS KURDES lUES PAR DES BANDITS ARMES A
BERUN. (The Times, 19 septembre 1992), p. 160.
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L'AmNTAT C<:)to..lTREDES KURDES A BERLIN (Frankfurter
Rune/schau, 21 septembre 1992), p.161.

UNE SOIXANTAINE DE RENSEIGNEMENTS APRES L'AmN.
TATC<:)to..lTRELES KURDES A BERLIN. (Die Welt, 19 septembre
1992), p.161.

UN DIRIGEANT KURDE D'IRAN ASSASSINE A BERLIN. Qua-
druple meurtre dans un restaurant. (Taz, 19 septembre 1992),
p.163.

LELEADERSUPREME KURDE IRANIEN ASSASSINE DANS UN
RESTAURANT BERUNOIS. Sherefkandi participait au congrils
de rlnlemationale Socialiste. (El Mundo, 21 septembre 1992),
p.165.

COMMUNIQUE DE PRESSE DE L'INST1TUTKURDE DE PARIS.
(Gamic, 24 septembre 1992), p.166.

IDENT1FICAT1<:)to..lPRECISEDES ARMES DU CRIME. «Sans aucun
cloute possible», le fusil mitrailleur qui a été trouvé est bien l'arme
qui a servi lors de rattentat. (Der Tagesspiegel, 24 septembre
1992), p.167.

APRES L'ASSASSINAT D'UN DIRIGEANT KURDE D'IRAN A
BERUN. Téh'ran accuslt. Abdullah Hassanzadeh, membre du
Bureau politique du POKI a mis en cause, vendredi, à Paris la
République islamique. (L'Humanité, 26 septembre 1992), p.168.

QUI D<:)to..lCA lUE LES DIRIGEANTS KURDES , (liberté-Di-
manche, 20 septembre 1992), p.168.

LES KURDES FACE AU REGIME DE TEHERAN. Hassanzadeh :
«Nous sommes oubliés». L'autonomie de fait des Kurdes d'Irak
place le dirigeant du POKt devant un di lemme. (L'Aurore, 3 oc-
tobre 1992), p.169.

KURDES: LAPISTELIBANAISE. (LeQuotidien de Paris, 7 octobre
1992), p.169.
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MENACEES D'EXPULSION À NEUCHÂTEL

Familles kurdes en sursis
EI!e~ sont ~r.rivéesen ) 987, leur .s~rt sera régl~ 24 Heures, 3 juillet 1992
d'tCI au 9 JUillet. Solution humanitaire?

Réviser la loi?

Cette enfant, après quatre ans en Suisse, devra-t-elle s'en aller?

_ Plusieurs familles de requé-
_ rants d'asile kurdes sont me-
nacées d'expulsion dans le canton
de Neuchâtel et n'ont plus qu'un
espoir: obtenir un permis humani-
taire. Arrivées en 1987, elles sont
bien intégrées. Leur sort devrait
se décider le 9 juillet à Berne. Le
canton fera tout ce qui est en son
pouvoir pour trouver une solution
humanitaire et équitable, a garanti
Pierre Hirschy, conseiller d'Etat et
chef du Département de police.

Une sorte d'amnistie?
Selon le Centre social protestant

(CSP) de Neuchâtel, le canton re-
cense une trentaine de dossiers de
requérants d'asile en attente
d'une réponse depuis 1987.Le CSP
espère que ces requérants pour-
ront bénéficier d'une sorte d'am-
nistie. La complexité de certaines
situations et les recours déposés
par les requérants expliquent en
partie la lenteur du traitement des
dossiers, selon le CSP.

Les «cas 87» - pour arrivés en
1987 - comme on les appelle à
Neuchâtel, seront discutés devant
l'Office fédéral pour les réfugiés
(ODR) le 9 juillet à Berne. Neuchâ-
tel sera représenté par le conseil-
ler d'Etat Pierre Hirschy, accom-
pagné de Denis-Gilles Vuillemin,
'chef de la section asile de Neuchâ-
iel. Ils rencontreront Peter Ar-
benz, directeur de l'ODR, et
Edouard Crittin, vice-directeur de
l'Office fédéral des étrangers.

Tra~ement collectif
Le canton de Neuchâtel estime

que 7 à 9 familles ont en fait ac-
quis le droit de recevoir \ln permis
annuel. Selon M. Vuillemin, le
canton va demander non pas une
amnistie, mais un «traitement col-
lectif de ces cas». Ces' requérants
n'ont pas à faire les frais de l'iner-
tie de l'administration, explique-
toil.

Aussi bien à Neuchâtel qu'aux
Ponts-de-Martel, les décisions de
renvoi de familles, après u'n séjour
de plus de quatre ans, ont suscité
des réactions de soutien. Aux
Ponts-de-Martel, quelques habi-
tants ont lançé une pétiton. De-
puis fin juin, celle-ci a déjà re-
cueilli quelque 500 signatures.
Elle sera remise début juillet au
conseiller d'Etat Pierre Hirschy.

Soutien et dernière chance
Le Conseil communal des Ponts-

de-Martel 'a également écrit une
lettre à l'Office cantonal des étran-
gers, où il se dit prêt à accueillir
des familles. Pour tous ces requé-
rants d'asile, la rencontre du 9 juil-
let à Berne représente le rendez-
vous de la "dernière chance».

Depuis le 1er juillet 1985, Neu-
châtel a obtenu 248 permis huma-
nitaires. Les familles de requé-
rants d'asile arrivées à Neuchâtel
en 1987 &.onten porte-à-faux avec

_ La commission des institutions
_ politiques du Conseil des Etats a
décidé à l'unanimité de déposer une
motion demandant au gouvernement
de réviser la loi sur l'asile pour permet-
tre notamment de mieux régler l'ac-
cueil provisoire des réfugiés de la vio-
lence.

La commission recommande aussi
l'institution d'un groupe de travail
chargé de définir les buts et d'élaborer
les instruments d'une politique exté-

RTSR

l'application de la loi sur l'asile,
devenue plus restrictive depuis
juin 1990, et l'application de la loi
fédérale sur les étrangers.

Depuis juin 1990, en effet, un sé-
jour de quatre ans en Suisse n'est
plus suffisant pour obtenir un per-
mis B. Depuis, toutes les deman-
des de permis déposées par Neu-
châtel à Berne pour les «cas 87»
ont été systématiquement reje-
tées, précise M. Vuillemin. Cer-
tains de ces refus ne sont pas équi-
tables, estime-t-on à Neuchâtel. -
(ats)

rieure en matière de réfugiés, selon un
communiqué diffusé hier à Berne.

Par réfugiés de la violence, la cc1m-
mission entend les personnes qui ne
sont pas poursuivies à titre individuel,
mais fuient parce qU'filles éprouvent
des craintes justifiées face à c;lestrou-
bles, guerres civiles, notamment.

Actuellement, ces personnes ne
remplissent pas les conditions requi-
ses pour acquérir en Suisse le statut
de réfU(Jii,. - (ats}
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Le Nouveau
Quotidien
14 juillet 1992 En Turquie, le lourd

bilan des combats
Ankara pourchasse le PKK kurde jusqu'en Roumanie.

Le Courrier 22 juillet 1992

KURDES DE "'EX-URSS

Les indépendantistes clament
leur nouvelle république
500000 Kurdes de l'ex-Union soviétique ont déclaré ((/a
restauration de leur EtatJJ.Le Caucase s'embrouille.

2

DE NOTRE CORR.ESPONDANTE

Au moment où les Kurdes d'Irak lut-
tent pour leur survie contre le blocus
de Bagdad et ceux de Turquie expéri-
mentent une reconnaissance em-
bryonnaire, la petite communauté
kurde (quelque 500 000 personnes) de
l'ex-URSS vient de déclarer «la restau-
ration de son Etat». Ainsi s'ajoute une
république fragile de plus à l'em-
brouille du Caucase.

C'est où, ce Kurdistan, est-on tenté
dé dire? Enclavé dans l'Azerbaïdjan,
autour de la «capitale» Lachin, les in-
dépendantistes «contrôleraieno>, se-
lon leurs proprès dires, les districts de
Kelbazhar, Lachin, Kubatly,Zangelan
et Dzhebrail. Autrement dit, le terri-
toire de l'ancienne République auto-
nome kurde, établie en 1923 et dis-
soute par Staline cinq ans plus tard.

Depuis, quoique la population 10-.
cale soit restée majoritaire - il est pro-
bable - d'ethnie kurde, toute vie cultu-
relle a émigré en Arménie voisine. Un
journal en langue kurde, «Riya Ta-
zaq» (Chemin nouveau) et des émis-
sions régulières à la radio d'Btat armé-
nienne y sont assurés par les membres
de la section kurde de l'Union des écri-
vains d'Arménie. L'Académie des
sciences d'Arménie abrite un départe-
ment d'études kurdes.

Rien de plus naturel que la procla-
mation de rEtat kurde se fasse à Ere-
van, capitale de l'Arménie. Cette
même Arménie qui se trouve en

conflit avec l'Azerbaïdjan à propos
d'une autre enclave, le Haut-Kara-
bakh. Les dirigeants du Mouvement.
de libération kurde,.parlant d'Erevan,.
ont démandé aux habitants de la «ré-
publique kurde» de rester sur place, en
attendant le grand jour d'une libéra-
tion vraie. Pour ceux qui se souvien-
nent de l'animosité virulente qui ré-.
gnait jadis entre Arméniens et Kurdes
sur les hauts-plateaux entre Cappa-
doce et Ararat, tout cela sent fort le
paradoxe.

Il n'est pas sûr que le Mouvement
de libération kurde réussisse son pari.
Pour les Azéris, les Kurdes «politi-
ques» ressemblent fort à une cin-
quième colonne, agissant au profit des
Arméniens: les braves paysans locaux
pourraient en faire les frais. Peu im-
porte que les KUrdes sont, en prinCipe,.
musulmans comme les Azéris et non
pas chrétiens, comme les Arméniens.

ACTEURS DU GRAND JEU
Vingt-cinq millions de Kurdes du

monde ont survécu pendant des siè-
cles. Parfois, en victimes ... mais pas
toujours. Ils sont aussi maîtres en l'art
de jouer l'un contre l'autre les Etats où.
se trouvent la ~ajorité d'entre eux,
l'Iran, l'Irak et la Turquie. La grande
lutte d'influence à laquelle se livrent
l'Iran et la Turquie dans le Caucase.
pourrait fournir une nouvelle occa-.
sion de profit pour au moins une par-
tie des Kurdes. Le MLK n'a pas choisi
son moment au hasard.

L1ESl GRAZ

La violence politique liée au
séparatisme kurde ~ fait
34 morts pendant le week-

end dans le Sud-Est de la Tur-
quie, alors que 126 terroristes
présumés ont été arrêtés à tra-
vers le pays. La préfecture de
Diyarbakir a annom:é que 21 ac-
tivistes kurdes et un soldat turc
avaient été tués dans trois inci-
dents armés séparés. Elle af-.
firme que deux militants se sont
donné la mort réciproquement
pour ne pas tomber aux mains
des forces de l'ordre lors d'une
opération policière dans la ville
côtière de Mersin.

Trois gardes villageois ont été
retrouvés pendus. dans les envi-
rons de Cizre et Nusaybin. Selon
des tracts accrochés à leurs
corps, ils ont été «punis» par le
Parti des Travailleurs Kurdes
(PKK), en lutte armée contre le
pouvoir central d'Ankara depuis
1984, en raison de leur collabo-
ration avec les forces de sécurité
turques. Un journaliste de Nu-
saybin, Mecit Akgun, a été lui
aussi retrouvé récemment pendu
à un poteau, la presse turque af-
firmant que l'exécution est aussi
l'œuvre du PKK; les sympathies
d'Akgun pour le mouvement
armé étaientpourtant connues.

Dans le cadre de la lutte con-
tre le PKK, le ministre de l'Inté-
rieur, Ismet Sezgin, s'est rendue
à Bucarest pour signer des ac-
cords de sécurité visant à lutter
contre les séparatistes kurdes.
Selon la presse turque, le PKKet
le parti d'extrême-gauche Dev-
Sol seraient impliqués dans le
trafic de drogue et dans des ré-
seiux de prostitution en Rouma-
nie, où ils rassembleraient des
fonds nécessaires à leur action
en Turquie.

AFP/REUTER/LNQ
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Les Kurdes de Suisse se cassent
la tête sur le juridisme helvétique
Le conseiller d'Etat neuchâtelois Pierre Hirschy n'a pas pu «sauver» 13familles kurdes de l'expulsion. L'Office

des réfugiés invoque la loi mais, dans les cantons, la révolte gronde. Et si le Conseilfédéralfaisait un geste?

MICHEL ZENDAU

UD délai à fin août. C'est
tout ce qu'aura obteDu le
conseiller d'Etat Deuchâ-

telois Pierre Hirschy jeudi à
Berne, après avoir plaidé près de
deux heures le dossier de treize
Camilles kurdes meDacées d'ex-
puisioD pour le 15 juillet auprès
du délégué aux réfugiés Peter
Arbenz. Ce dernier a pourtaDt
Caitcette cODcessioD:ilest prêt à
aider ces Camillesà se réinstaller
eD Turquie une Cois leur expul-
sioDaccomplie.

Peter Arbenz a la loi pour lui.
Depuis sa dernière révisioD eD
1987 et un jugement du Tribunal
Cédéral, il n'est plus possible à
des requérants qui ODt épuisé
toutes les voies de recours -
comme c'est le cas des Kurdes de
Neuchâtel mais aussi de Camilles
installées à Fribourg et à Zurich
- de se rabattre sur une autre
procédure, comme celle par
exemple du permis humanitaire.
Ce qui explique que le cas des 13
Camilles neuchâteloises est jugé
«désespéré,. par Pierre Hirschy
lui-même. Ceux qui ont pris en
sympathie les Camilles kurdes
menacées d'expulsion parce
qu'elles sont intégréAs. comme

Peter Amenz.
HILTl'OlO(AGENCE COPI'RIGHT

dit Pierre Hirschy, «dans une
ville, au travail, à l'école,., recon-
naissent qu'ils ont sans doute
réagi trop tard et n'ont pas vu
dans l'incroyable Caisonde textes
légaux et d'ordonnances ce ver-
rouillage inCranchissable.

Trente et une autres Camilles
en revanche, elles aussi établies
à Neuchâtel, mais qui n'ont pas
encore accompli jusqu'au bout le
parcours du combattant légal,
peuvent espérer un meilleur
sort. Les autorités neuchâteloi-
ses demanderont pour elles un
permis humanitaire à l'Office Cé-
déral des étrangers.

Si Pierre Hirschy baisse les

bras devant la dureté de la loi, à
Zurich les habitants d'un quar-
tier du ceDtre se disent, eux,
prêts d édifier des barricades»
ipour sauver de l'expulsioD une
famille kurde installée en Suisse
depuis 1987 et qui se trouve dans
la même situation que leurs com-
patriotes de Neuchâtel.

Mais les cantoDs - le savent-
ils? - ODtencore un ultime re-
cours, expliquait récemmeDt au
Tages Anzeiger le conseill~
d'Etat zougois Hanspeter Uster:
l'admission provisoire en Suiss~
taDt que le retour dans des COD-
ditions de sécurité acceptable~
n'est pas assuré. Mais là eDcore,
pour aboutir, cette prolongation
de séjour doit avoir l'aval de la
Confédération.

Le délégué aux réCugiés Peter
Arbenz s'explique sur ce que
l'opinion resseDt comme des dé-
cisions d'une injustifiable dureté.

LNQ: CombieD reste-t-U
dans vos services de de-
mandes d'asUe qui dateDt
de plus de quatre ans?

Peter Arbenz: Entre 600 et 700
dossiers. Cela CODcerne 2000
personnes environ.

Sont-Us tous menacés d'ex-
pulsion?

Non. A l'exception de ceux qui
ont épuisé toutes les voies de re-
cours, ils peuvent demander un
permis humanitaire. Mais l'OC-
fice Cédéral des étrangers s'est
déjà montré très géDéreux. Il eD
a' accordé 25 000 ces deux der-
nières années.

N'empêche qu'on a UD sen-
timent d'arbitraire. Le per-
mis pour certains et pas
pour d'autres, alors qu'Us
sont finalement dans la
même situation.

Je suis d'accord. C'est très gê-
DaDt quaDd on peDse que beau-
coup de ces Camilles SODttout à
Cait intégrées eD Suisse, mais la
loi est ce qu'elle est. Le CODseil
fédéral, ou le Parlement, aurait
cependaDt la latitude de la chan-
'ger s'il le juge nécessaire.
Mais dans ces questions, ce n'est
UD mystère pour personne, la
pression politique est Corte, La
proportion de population étran-
gère en Suisse est à un niveau re-
cord. Cela inquiète certains mi-
lieux. Je ne suis pas sûr qu'on
comprendrait une politique plus
ouverte. 0

TURQUIE

Violence
au Kurdistan
Affrontements de plus
en plus sanglants.
_ La violence politique liée au
.. séparatisme kurde a fait une
trentaine de morts pendant le
week-end dans le sud-est de la Tur-
quie, alors que 126 terroristes pré-
sumés ont été arrêtés à travers le
pays, a-t,on annoncé de source offi-
cielle.

La préfecture de Diyarbakir a an-
noncé que 21 activistes kurdes et
un soldat turc avaient été tués dans
trois incidents armés séparés. Se-
lon .d'autres sources officielles
deux activistes kurdes ont été tué~
p~r l~s forces. d~ sécurité près de
S1l0PI, à proxImIté de la frontière
avec la Syrie, et deux autres se sont
donné la mort réciproquement
pour ne pas tomber aux mains des
forces d!,!.1'ordre, lors d'une opéra-
bon pohcIère dans la ville côtière
de Mersin.

Trois gardes villageois ont été re-
trouvés pendus dans les environs
àe Cizre et Nusaybin. Selon des
~racts ,accroc:hés à leurs corps, ils
Dnt éte «pUnIS» par le Parti des tra-
vailleurs kurdes (PKK.), «en raison
de leur collaboration avec les for-
ces de sécurité turques». Cinq ci-
vils auraient également été tués. ~
(afp)

3



REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

INTERNATIONAL HERALD TRffiUNE, FRIDAY, JULY 24, 1992

Saddam's Taunts
Put Bush ('inBind'
Military Reprisal or Not,
President Risks Criticism

NEWS ANALYSIS
ments that I1llve.come lo light !n

4

recent months, that Mr. BuSh lav-
ished U.S. aid on Iraq before the
Gulf War, despite repeated warn-
ings about Mr. Saddam's thirst for
conventional and even nuclear
weapons.

In effect, these docliments have
shown, the unsuccessful effort to
woo Mr. Saddam with fmancial aid
and military technology helped cre-
ate the war machine that triggered
theGulfWar. ,

Any resumption of the conflict
with Iraq could underscore in vot-
ers' minds the shortcomings of Mr.
Bush's policy up to now.. .

On Wednesday, for example, the
1XIIlocratic vice presidential nomi-
nee, Senator Al Gore of Tennessee,
said that Mr. Saddam should un-
derstand that "Republiéans and
Democrats see eye to eye" on fore-
'mg him to comply with the cease-
fire agreements.

But he also accused Mr. Bush of
':'J?1aying footsie" with the Iraqi
leader before the war.

For its part, the Whi~ Ho~
believes that Mr. Saddam IS actmg
aggressively because he thinks the
election campaign will be an obsta-
cle to any U.S ..military response, a
~or official said Wednesday.

"He thinks that he'can get away
with it because we're involved in a
campaign, and we have to disabuse
him of that notion," the official
said. As a consequence, he added,
the administration intends to
"ratchet up" its anti-Iraq rhetoric.
.in coming days unless the Iraqi
leader backs down, as he has done
in some showdowns.

.But one thing,~ clear: !)ny deçi-

sion to use force nowcould have far
different political consequences
than it did the last time. Mr. Bush's
~ resistance to Iraq's aggression
in the Gulf War won the support of
most Americans, regardless of par-
ty, and sent his apluoval ratings to
historic highs.

Now, with millions of voters
struggling through economic hard ,
timèS-and convinced that Mr. Bush
has led the country down the wrong
path, ren~ed conflict would inject .
an explosive new element into the '.
campaign.

Italso could complicate the cam.
paign for the Demoératic presiden-
tial nominee, Governor Bill Qin-
ton of Arkansas. Renewal of the
war would make it more difficult
for him to attack the president
without seeming self-serving or
even unpatriotic.

Still, Mr. Bush bears most of the
political risk. H he does order a.
strike, he will face a difficult task of
making the case that Iraq threatens
U.S. vital interests.

"Nobody thinks the United
States faces an imminent threat
from Iraq," said a former Demo-
cratic Party chairman, John C.
White. "And unless you can show a
threat to U.S. secunty, it will look
political andit will boomerang."

Some U.S. policy analysts, who
usually avoid domestic political
considerations in their assessments,
said that both the campaign and
the background of the war with
Iraq make Mr. Bush's political p0-
sition aIrilost untenable.

When Iraq was attacked and
driven out of Kuwait early in 1991,
Mr. Bush said that the United
States had no quarrel with the Iraqi
people - only with Mr. Saddam. .

But tens of thousands of Iraqis
died in the war and President Sad.
dam'survived. After it became clear
that .he could not., be overthrown
easily - and therefore could be an
embarrassment for Mr. Bush -
specÙlation has been widespread
that Mr. Bush might order a mili-
tary response, most likely air
strikes.

The goals of such .action would

be tObrU(!l"~~ Mr. Sàd!1am or at
least force his compliance with the
cease-fire agreement, and to recoup
some of the glory and poll ratings
9f Operation Desert Storm, which
Mr. li~ saw as his greatest for-
agn policy achievement.

Military .actions usually create a
rallying effect for a president, as
they have done twice for Mr. Bush
- after the invasion of Panama in
December 1989, when his approval
'ratings shot up to 80,percent, and
after the Gulf War in January and
February 1991, when his ratings
soared into the 90s.

But with Americans now focus-
.ingon domestic problems, the pres-
ident's approval ratings plummet-
ed into the 308. As the glory of the
Gulf War victory becomes a fading
memory and Mr. Saddam remains
in power, even some of Mr. Bush's.
staunchest supporters believe that.
ordering a military strike would do
little to boost his ratings. .

"My instincts are thàt the Demo- .
crats would jump all over him and
accuse him of ~ us to war to
save his presidency,' said a senior
official who is a longtime friend of
the president's.

The same official said that Mr.
Bush has been showing the strain of
having to deal with problems like
the Iraqi standoff while campaign-
~ and running far behind Mr.
Qinton in the polls. "He just isn't
looking well physically and he
looks disengaged," the official said.

In the past, the administration
has counted on the Iraqi leader
backing down at the last moment,
as he did during the longest previ-
ous standoff.

U.S. officials still hope that lie
will back down again, but one offi-
cial said that Republican stra~sts
are "frenzied" over the possibility
that he will not.

. U.S. officials believe that Mr.
Saddam, who is known to monitor
Cable News Network, is following
the presidential campaign closely
and using the information to gauge
how far he can go in violating the
cease-fire terms without provoking
an attack.
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Threats Won't Get AC($ for UN Team, Iraqi Says
By Paul Lewis

Nni York Tlma Senlœ
BAGHDAD - A senior Iraqi

dficial stated categorically Thurs-
day that threats of military action
or bombing strikes would never
~ Iraq to aI1~ UN arms
~ to Search the Agriculture
Ministry here, or any other minis-
tries or buil~ that an: "symbols.
of sovereignty.

"Such threats do not change
Iraq's position,". Deputy Prime
Minister Tari ADz 8sserted the
day after the ON inspectors ended
their 17-da vigil outside the minis-
try saying ~ Iraqi authorities were
no longer protecting them against
hostile demonstrators.

"WhateVer the Security Council
does won't change the position of
Iraq," the dePuty prime minis~
said. "Iraq will never compronuse
.its sovereignty."

[In WlIsbiBgton, the Defense~'
partment said the United States
bad canceled port visits for an air-
craft carrier and three other war-
'ships in the Mediterranean as Iraq
continues to defy cease-fire agree-
ments, Reuters rCported.

[Defense officials refused.to say
whether the carrier Saratoga, two
cruisers and a destroyer had been
placed on alert. Later, a Pentagon;
spokesman said that the move bad
been made because of the "situa-
tion in Yugoslavia."

[In Paris, Foreign Minister R0-
land Dumas said that the UN Secu-
rity Council should discuss ~
an ultimatum to Iraq demanding
that the government allow the in-
spectors to continue their work,
The Associated Press reported.]

The ~rs, sent 6y the 51»
cial COJIUD1SSionclwged by the Se-
curity Council with eliminating
Iraq's WeapoDS of mass destruc-

tion, were acting on a tip from a
Western intelligence agency. Docu-
ments related to Iraq's ballistic
missile program were ieported by
that agency to be hidden there.

But Iraq said that allowing the
group to make a search would
amount to a SUJ'1'eIlder of its sover-
eignty and would endanger its ~
curity.

Mr. Aziz, a lifelong ally of Presi-
dent Saddam Hussein and one of
the most ~werful figures in his
regime, wd the government had
"no objection" to the inspectors'
searching buildings that "relate di-
rectly or indirectly" to Iraq's pro-
gram for d~loping weapons of
mass destructIon.

These must be eliminated under
the Security Council's cease-fire
plan known as Resolution 678.
They might include "camps, .p~ts,
industries, warehouses and mstttu-
tioDS related to fields covered by
687," Mr. Aziz explained.

But he insisted that "buildings
like the Ministry of Agriculture or
this ministry, the Ministry of I~or-
mation and Culture, or other build-
ings whiCh.an: symbols of sov,er-
cignty or.ff the state, have nothing
to do witllàreas covered by 687 and
we do not allow the teams to search.
them."

Iraq's unbending stance meaDS
that it remains in violation of the
Security Council cease-fire plan,
which gives the special commission
and its inspectors the right to go
wherever they want in the country.

This and several other current
disputes between Baghdad and the
United Nations have angered the
United States, Britain and France.
They have warned Baghdad that
th~ may be forced to take fresh
military action of some kind to ~
cure compliance.

abou.t .the(X)Untry's foreign sources
of mili~ ëUPJlly.

But tltti Iraqis msists it would be
"iJnmorà1" to provide the names of
S\lPpliers because the Israeli secret
smrice might take revenge on them.

However, Iraqi officials told Mr.
Ek~ that they planned to cooper-
ate With future special commission
inspections as well as with iCsplaDS
~ start. monitoring ~raq's military'
IDdustries to ensure It does not try
again to develop banned weapons.

Iraq has already submitted a list
of a1I dual-purpose plants and
equipment that could be used to
man~acture weapons of mass de-
struction.

Mr. Ekeus said this declaration
WII$ not sufficient in its present
form,. but he noted that Iraq had
prolDl~ to provide additional in-
formation.

The special commission plans
further mspections using experts
from the United States, Britain and
France because few other countries
have experts in nuclear, chemical,
bi~l~cal weapons and ballistic
1D1ssiles.

Mr. Ekeus reaffirmed his right to
~ter any building or site he chose
ID Iraq. But he said his ~tors
would respect Iraq's "legitimate
concerns about sovereignty and se-
curity."

Mr. Ekeus said Iraq should real.
ize it was in its own interest to
cooperate with the UN inspectors.

Agriculture on July S, saying this
would violate its sovereignty.

But after the U.S. threatened air
strikes, Iraq compromised last
weekend, agreeing to admit ins~
~ if' there were none from the
United States or other countries
that fought Iraq in the Gulf War.

Mr. Eieus, who is from Sweden,
l~t Baghdad on Wednesday, AC-
ÇQn;tPaniedby the inspection team;
aJ;ld. he will report to the Security
Council this week in New York.

He said he had "well-founded
#àsons" to believe materials relat-
~ to Iraq's prohibited armament
~ograms h~ ~ kept in the Ag.
riculture Ministry building until
very recently.

In {)articular, he said, the UN
comnussion had hoped its inspec-
tors would uncover invoices and.
~the~ docume~ts disclosing the
Identity of fol'Cl~ companies that
supplied Iraq With equipment and
components for its ballistic-missile
program.

On Tuesday, Iraqi television
broadcast material ndicu1inJ the
UN inspectors and their tactics. It
showed scenes of earlier UN teanis
searching for materials in places
like garbage cans, toilets and under
carpets.

At a meeting Tuesday night wi~
General Amir Ubeide from the
Ministry of Military Industry and
on Wednesday with the Iraqi depu-
ty prime miIuster, Tariq Aziz, Mr.
Ekeui pressed fOJ: informati~.

By Paul Lewis
Nrw York Tima Serti«

BAGHDAD - United Nations inspectors
concluded their search of the Ministry of
Agriculture on Wednesday, without finding
any incriminating materials on President
Saddam Hussein's programs for weapons of
mass destruction.

"We didn't find any 687-directly related
material" said the chief inspector, Achim
Biermann of Germany. He was referring to
the Securiiy Council's resolution linking the
GulfWar cease-fire to Iraq's compliance with
the destruction of its most dangeroqs weap-
ons.

The inspectors also looked for evidence
that archives, equipment and other materials
relating had been slipped out of the building
to elude detection. They photographed marks
and scrapes on walls, floors and doors.

But the chief of the team said at a news
conference that he needed more time to ex-
amine the evidence before deciding whether
materials might have been spirited out of the
ministry. The inspectors withdrew from a
vigil outside the building a week ago amid
violent Iraqi demonstrations, leaving an un-
guarded interval.

"There is concern major material might
have been taken out," Mr. ~iermann said,
adding 'that the inspectors had taken nothing
from the building themselves. "But to go
further at the moment is speculation."

Even if the inspectors found nothing, Rolf
Ekeus, the head of the UN special commis-
sion established to find and destroy Iraq's
most dangerous weapons, said the inspection
had been important.

It established his legal right under existing
Security Council resolutions, he said, to go

UN Search in Baghdad Yields No Clues
wbc:rrever he wanted ID Iraq to search for
prob1bited weapons.

Iraq rtlUsed at first to admit the ~tors
when they sought access to the Ministry of
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UNArms Inspectors Enter
Disputed Site in Baghdad
.WestSuspects Link to M~sile Program,
But Materiab May Have Been Removed

The Ministry of Agiiculture was designated'
for inspection by the commission after it re-,
ceived intelligence suggesting the ministry
might have housed an administrative unit help-
ing run the ballistic missile program, and also
might have been involved in orderl1lg foreign
supplies. -

Agricultural credits that the United States
granted Iraqjust before the Gulf crisis erupted '
may have been used to pay for parts and equip- ,
ment purchased' abroad for the nuclear pro- .
gram, UN officials say.

Iraq complained that the UN special com-
mission's attempt to inspect the ministry, the
first time it had ever tried to do this, constituted
a direct infringement of its sovereignty and
amounted to unacceptable interference in its
domestic affairs.

But the Security Council èalled Baghdad's
stand "a material and unacceptable breach" of

But the hundredS of people marched and the Gulf War cease-fire terms under which Iraq
danced along Al Rasheed Street, Baghdad's was offered a truce in return for accepting
'main shopping thoroùghfare, and were kept destruction of its most dangerous weapons. The
well away from the agriClilture building, which special commissionwasempowerèd to carry.
.was cordoned off by the police. . out searches wherever it liked. .

. The demonStrators arrived in buses that were Iraq is now claiming the compromise on,
left parked outside. the Information Ministry,. inspection as a great victory because Baghdad,
where Iraq set up a press center fQr coverage of in effect, forced the United Nations to negoti-
the dispute. ate on the composition of the team and agre:é
. The demonstrators carried pictures of Presi- that its inspectors should not enter the minis-
dent Saddam wearing a white military uniform ter's private offices. . .
and banners bearinf, slogans like, "The UN is'a But Mr. Ekeus said Iraq had climbed down in
puppet of the U.S. ' and"Down with George its confrontation with the UN because of the
Bush.'" "obvious strong preparations some Security

The standoff between Iraq and the United Council meJllbers were making for punitiv,e
Nations ended over the weekend with an agree- action," alluding to U.S. moves to renew the air
ment to admit the inspectors after the United war.
States threatened new bombing strikes arid be- Mr. Ekeus, who expects to see the Iraqi
gan moving extra forces into the rl:gÏon. deputy prime minister, Tariq Aziz, before leav-

But the special commission agreed to exclude ing Wednesday night, said the United NatiQ$
Americans and citizens of other countries that secretary general bad asked him to press Iraq to
fought against Iraq during the Gulf War. renew an agreement, which eXpired in June,

The inspection team now comprises experts .under which the UN runs an emergency h~-
from Germany, Russia, Switzerland and Fin- manitarian aid program for refugees and othea.
land. vulnerable groups. .

Mr. Ekeus said that the team would also This agreement, signed last year, also permits.
refrain from entering the private offices of the the UN to deploy about 400 lightly armed
minister himself "if they do tiot see a strong guards to prot~t its aid workers.
need to do so." Iraq has called for the guards to be with-

But he insisted ihat experts from the United drawn and said it wants to take over manage-
States, Britain and France would be needed for ment of the relief program itself, including the,
future Ü1Spection teams because few other distribution of food and medicine.cOuntries have expertise in nuclear, chenucal This is unacceptable to the United NatiOB$
and biOlogical weapons development and long- and to the donors financing the program. They
range missiles. insist that the United Nations monitor the

______________________ ......:dis=.:,:tn..:.:'b:.:u:,:ti.::on:."t:.:.oensurethat it is fair.

By Paul Lewis
New York Timu Service

BAGHDAD - United Nations arms ii1spec-
tors finally began a search of the Ministry of
Agriculture building on Tuesday, after Western
intelligence agencies said they suspected it
might have housed some kind of headquarters
for President Saddam Hussein's program to
develop long-range ballistic missiles. '

Iraq has had five days to remove documents
and materials from the building. After keeping:
a 24-hour watch since first being refused access
to it on July 5, the United Nations inspectors
withdrew last Wednesday because of threats
and harassment from demonstrators ..

However, Rolf Ekeus, head of the Special
Commission established by the UN Security
Council to eliminate Iraq's weaponS, of mass
destruction, said Tuesday, "We have not given
'up the possibility of finding something."
. The head of the operation said that the in-
spectors would, among other things, be looking
for signs that the Iraqis had recently removed.
weapons-related material from some portion of
.the building.
, The inspectors spent about six and a half
~hourS in the building and will return there
Wednesday. A spokesman for the special com-

:mission Sllld later that the team would not start
to assess the significance of any findings until
after the visits.
. The Iraqi authorities organized a large .and
noisy demonstration to coincide with the start
of the inspc:ction.

Rticallthisman)ust If>' months. ago. The
television pictures showed Mr. Saddam in an
imderground bunker, wrapped in an overcoat
because there was no heat.

.His country's entire electrical grid was out ..
Sewage systems, traffic lights, telephones did
not work. Baghdad's bridges over the Tigris
were bombed out, as were more than 100 others
elsewhere. '

His secret policemen did not know what was
going on. Residents of Baghdad held private
parties' to' celebrate the end of hiS rule. His
military was contused and,in disarray. A goodr:of his air force was impounded in Iran, his

He had just been evicted from Kuwait, which
he had declared Iraq's 19th l'rovince, and had.
agreed to the most humiliattng" intrusive, en-

SadJam, a Warrior Defeated in Baule
WIw Manages to Keep Clawing Back

By Caryle Murphy
Washington Paat SeI'Ylce

AMMAN, Jordan - Saddam Hussein is
back. .

1,bat was the real news from Baghdad, be-
yond the predictable rhetoric from the Ba'ath
Socialist Party machinery 'proclaiming "a
splendid victory" in the diplomàtic solution to
the latest confrontation with the United Na-
.tions.

Back onto the world stage marched a man
who had beendefeated militarily, who was
bound by sanctions, challenged by rebellions
and iSolated and humiliated in the world.

Through .a theatrical di~pl~y ~f bravado over
the "sovereIgnty" of a b\/Üding ID Baghdad, he
compelled the president of the United States to
eut short a camp~ trip, send V!arships to the
GuH and spend a day huddled with top brass.

NEWS ANALYSIS
compassing cease-fire conditionS since the Ver-
sailles Treaty punished Germany after World
War I. ..

To top it off, 14 of ItlUl'S .IS'provinces had
just been racked by the mostJurious uprising in
.modem Iraq. .

What happened?
For one thing, even in his disastrous circum-

stances,. ~. Saddam, 53 years old, had some
'luck.' The allied coalition in Operation Desert
Storm: left him with enough troops and equip..
ment to enforce his rule and put down rebel-
lions by the Shiites and the Kurds. .

For another, he had prepared financially.
Somehow; Somewhere, he had stashed away
enough money to buy what he has needed since
United Nations economic' sanctions' were im-
posed almost two years ago-luxuries for his

. elite and equipment to rebuild, to an amazing
degree, Iraq's bombed infrastructlire ànd, ai
least.pm:tïally, its air defense and military com-
mumcations systems.
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But thclriqi leadet's ~est ued in fus
climb back up was, and il,biiDIdf.

Hitler, to whom Preaident Georp Bush bas
oompa.rcd Mr. Saddam, shot himIeIf when he
found bimself dc:leated in war. Por Mr. SId-
dam, such a relIpOIIIe wu unthi"".tw.

His cletc:rmiDation wu made deer in'a Ie-
fPODSe to. a clDJd's question about Iraq's with-
drawIl from Kuwait:

Mr. SIddam: "If you fllil your dass, what
will doryou ,

Pupil: "I'll take the class apm."
Mr. SIddam: "And that's what we will do,

too."
The reIpOIIIC Jû&bliPts his key trait: He is a

JDIIl who IMMI', ew:r gMs up. In the last 16
~ths, he bas used his willpower, attcIltiœ to
detail, ti 'lth ma penoaal .
ty, ~ ~;nofmind, deIiJe :::
\'tiDP ml fearful brutality tow8rd his own
âtizals to resuscitate his regime.

E~ Mr. SIddam's molt bitter foe. Ayatol-
lah RuhoDah KhomcäDi, is said to bave pIid a
\)ldh.ndM complimeDt to the lrlIqi leader.

• .....-fi" .. to a taIe in.Tebnn, when Ayatol-lah~ wu iDformed that lraD would
1Ia~ la accept .. ~fire. in its war with Inq,
he retorted bitterly to his officials: "If you bad
just one drop of Saddam's bloocl in you, this
.wouldn't ha~ to happeD."

1bae lie mlDY who argue, with dear ml
mounting evidence to beet them up, that Mr.
Saddam's revival is lDOIdy sham, • dMr .. 01
smoke and mirrors that bides a rotteD, corrupt
and hated cirde at the top that will soœer or
later fall, as one lrlIqi put it, "like. ripe fi&."

For these pec:lP1e, Mr. Saddam's survival is
ephemeral, his days numbered. They point out
~t he controls only Ba&bdad and its eavirons,
bavmg lOIt Kurdistan in the north, where allied
planes keep bis army at bay, ~ as he faœs a
persistent Shiite insurpDcy in the IOUth.

His ~1Ias been ruiDed,by.inflation,
food pric:çs lie beyond the onfinanr eersonl
lDC8III and bis COUDtIy'sfuture weaUh IS moit.
gqcd to old. debts and new wai reparations.
- I>issiclent military offic::ers Ile'. lannin&
coups. And bilaemcaii, Mr. Bush, bas eowed to
lee him toppled before ecoaomic lIIICtioDs will
be lifted.

"He can oller the lrlIqi people 110 way out of
the cul-dHIc he's oftend than," said a West-
ern analyst, who noted that up to a week before
Nicolae Ceausescu, the Romanian Communist
leader, wu executed, he. too, appeared to be in
complete control.

New:rtheless, for DOW, Mr. Saddam is there.
And his performance in the lut 16 JDOIlths
offers clua to what can be _...f up to the
Point when the loag in~ bis d0wn-
fall - a hiatus that bcpn when the guns of
Operatiœ Desert Storm were stilled - melts
into the fmallet of Iraq's natiooal dnma.

Mr. Saddam emapd unrepeIltant from bis
wartime buDka'. NoWhere do "I'm f«f'j," or"I
made a mistake." appear in bis public: com-
menta. Instead, he bWDed the party, cowards in
the military ml traitors for the dc:leat in Ku-
wait and molts at home.

He c:hidecl a poup-af women for payin& too
much attcIltiOll to c:lothes and shopping ml not
eaouah to leanùD& bow to sc:rimP- ana sa~ to
beat the anbargo.

His emlanatiOll for Iraq's woes bas nothing
to do With bis invuiclo of Kuwait, wbidl is
rarely ftleD.tioDed. His ClIpIanatiœ is diviDe. "It
will not do to say, 'Had we done this CIl' that the

~

ould ha~ been better,' since
what wu willed by God," he told
military lut faD.

Mr. Saddam repeated that lut mœth at yet
another çc;ranony to pin medals œ military
and politiCal UODÏes.

"J fmnly Ilctieve in my deep cxmscience that

God wanted this paradox to take this form," he
~d "If another superpower had fought AJœ(-
Ica there would be no paradox, but this is the-
paradox: Everyone comes to Irill Iraq, and Iraci
~ alive,.healthy, and full of determina-
tion, f81th, saaifice, work and construction."

Mr. Saddam bas ~ identified Iraq and him-
self inbis own mind that, to him, the Gulf War
wu not a dc:leat "As loug as he's alive," one
opponent said, "he tbiDb he's victorioUs."

One of the fU'lt things Mr. Saddam decided
after the war wu to rebuild everything. The
Ba'ath ~ in September wu named the
TIbad 01 RecoutructiOn Cœaress- Oil râina'-
ies, electrical grids, bridgea and factories ~
repaired.

A .cet to drain the southern marshes,
~ "Great Leader Saddam Hussein Riv':
er," wu reccotly undertaken. This Was followecl
~ a seminar to discuss restructuring the educà4
tion system.

But like ewrything that Mt. Saddam ga~
Iraq siDce. bccomiDg its leader 24 years ago,
tbeIe projects come at a high spiritual oost, for
he impoees bis will throuah fear. His Omnipo-
talt SCCRt police system wu also one of the
first things that wu rebuilt after the war.

Another key element in Mt. Saddam's surviv-
al is dcceptiœ, a talent that makes even Iraqis
~ allude to tbar country as "Disney-

.But molt of all, Mr. Saddam needs to break
the grip that the United Nations bas on him.

"I think he's calc:ulated that he's got to break
out of this box," an American analyst said of
the ~test confrœtation. "Sanctions are not
c::omma off, ~d he tbiDb this is a good time
~Bush~ w~ He's alwaysp~ and
P1'ObinI. there s nothing new about this. It sjust
like a "play of the run-up to the Gulf War. He
bas not cha" ..N1 one bit He bas not learned one
s!nIle~

tance. Bring down the regime, over
mlDY years if nccessary'ftl~massive assistance to those .... .-.} m
pIKe and quite willing to do the job

. themscl~ - the Shiite guCrrillas in
the south and the Kurds in the nOrth.

InAf~ U.S. policy took a
decide to sucœcd, but SÏtcc:èCld it did
with a pClOUS dolle of arms, money
and intelligence. Saddam will be. a
harder tQt:.Pioxia, whiÏe~,
may not fie sufficient The anti-Sad-
dam insurpnts will need, in additiœ,
both diplomatic and military help:

• Start war crimes trials against
Saddam for aimes against hUmanity.
U-:l a year IF by the EuropeäiII;.....would c . f ~
they . =;fl~~Ght_~attaltiœ œ S.. .......-..}lIIIU
~ 1-ötimlcy for an allied cam-
l''';''ü>~ lndIor kiD him. The=bas all the evidence it needs in
captured doclJ1lW1ts 01 his C11111p8ip
of ~ apinst the Kurds.

• Withdraw diplomatie recogni-
tion 01 Saddam'. regime. Begin the
dcleIitimiutiœ of the Ba'ath ~-
tors6ip by ~.in its plaœ a

INTERNATIONALBERALD TRIBUNE, THURSDAY, JULY SO, 1992

Free Iraqis From Their Dictator the Afghan Way
WASHINGTON - The claim By Charles Krauth.nuner

by Oeorie Bush that Saddam .
.Hussein "cawcf in" on the areat con- for thë Unitod. States and its Oblf cmuy to the United Nadœs in (jeœ,
bœtatiœ at the Apic:ultUIe MiDis- allies ~ the future. va '(Saddam'sstepbrother) publisbéd
try is the kind of empty loeer'. bout The issue is' not the ~culture a call for redrawiD& the bouDdaries of
that one expects from defeated ty- Ministry. Nor is it Saddam s \hwart- .. the Gulf region. 1t wu an ~
rants, not from an American presi- in& of UN authority over bis ~ auiscd attempt to buy oil U.S. Illies;.
deat Not only did Saddam haVe 21 01mus destruction. The _ is '5ad- Saudi Arabia would absorb Bahrain
days to clean the place out 01 any dam'. gcaeral reauraeoce and his new ml Qatar, Oman would absorb the
iDcriminatiDg documents, he pined a bid fCll'power m the qioQ. . . United Arab EmirateI, ml Iraq.
Wlto over the compoIitiœ of the His ffrst -aim is to run ïntcmatiooal. would absorb Kuwait
United Nations inspectiœ team. .. orp.m..tïœs out of hii country. Here we go apin. Saddam is ge&-

lbe UN inspectiœ reaimè thus United Nadoal soldiaI ud ~ tin& up off the floor. It is no use
p~ up its two prinâpal weapœs, tors ba~ beeil barassed and fOUIbed deCrying Mr. Bush's appalling mis-
.~ and independence. Up. A Ftjilll UN soldier bis ~ bandlin& of the Gulf Vlir!fteimath.

Despite bis public statanents, Mt. been tilled. E~ Save thé Childralls Whads done is Clœe.11ie questiœ
Bush knows that he SlIffcnd • defeat. œ the run; they pulled aD but two of is what to do now.
1bat is wh)' he is layin& down new ~~:rlraq after finding Picking tarpts for some air nid is
marten and orderiD& • steppina up a .' ~ not a policy. An air nid miPt dem-
01 UN weapons monit.orftïa. ibe .~ SIddatâ is lDlMDI to aush œstrate to Saddam the COlts for bis
point is either to make Saddam really all internal opposition. He has new game, but unless it kills him -
bIrk down next time or to provoke stePPed up the war epinst Shiite and the coelitiœ hid 110 such luct
puniti~ allied milita17 action. rebels in the 1OUth, ~ them durin& the 4O-day air wu - it will

No doubt the prestdcnt'. cak:ula- with fixcd-wiD& aircraft in V10latiœ ha~ ichieved vccy little.
tiona about iraq lie influeoœd by the 01 the Gulf War ~fire. A new strate&Y is needed, and it
election. Noneiheless, there lie real Third, aod molt ominous, Saddam must be this: Turn Iraq into.Afghani-
issues in the world, election year or is mivin& bis regiœal ambitions. stan. After the Soviet invasion œ Af-
not, and Iraq is one of them. Saddam The oIfiâallrllqi press is raisinJ œœ ~ the United States WIpd
is stirring and unless he is beatal apin the issue of the ~tiœ of, Its most successful proxy war ever.
beet he. promises deadly problems yes, Kuwait Pour weeks 110, Iraq's Use the modcl 01 the Afahan resis-
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Saddam Replaces
Foreign Minister

8

proViSiànäl go\1eriuncifi' based in
Iraqi Kurd~stan and composed of
opposition leaders ..

• Supplement Kurdish and Shiite
guerrilla forces with allied air and
naval power to provide aircover and
deliver air strikes at selected strategic
and tactical targets. Thisis a far bet-
ter use of U.S. and allied mili~

. power than the delivery of "messages
through purely punitive strikes.

The quick fix, once available after
Desert Storm but n;jected by a con-
flicted president, is now beyond reach.
In the absence of a lucky air strike, the
only way to counter Saddam is with a
longer, more drawn out strategy bor-

.rowed from the Afghan model (al-
thoUgh one should tIiis time be a bit
more careful in choosing which fac-
tions to support).

Long-run J>lans are not desÏ$D:edfor
.winning political points, certainly not
in an election year. But it is hard to see
how Mr. Bush can win any political
points on Iraq, a victory he bungled
away. What he might win now, howev-
er, is the kind of historical credit due
a recent one-term president, Jimm~i
Carter, for having ,initiated a far-
reaching policy that brought victory .
in Afghanistan long after ne himseU.
had been forcibly retired.

Washington Post Writers Group.

TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN
25 juillet 1992

Kurdes
et CEE

Le Parlement européen vient
d'adopter une résolution «SUT leS
.droits du peuple kurde 1/ Qui a de
quoi laisser sceptique. Selon Jas
Gawronski, le rapporteur de la reso-
lution votée le 12 juin 1991, «la
,doctrine de l'autodétennination n'est
pas applicable au peuple kurde Il.

Parce Qu'eUe amputerait les pays
concernés (Irak, Turquie, Iran) de la
souveraineté sur de larges portions
-1le leur propre territoire. Et surtQut.
garce que les Kurdes sont «concen-
~tTésdans des régions d'importance
Mtatégique possédant des gisements
d'eau et des ressources dé pétrole
que se dispUtent les pays du
Moyen~erit Il. Il ne faut donc pas
rever! Un bon point tout de même:
Bruxelles appuie la. revendication
d'autonomie défendue par les Kurdes
d'Irak et se félicite du déroulement
récent des élections libres «organi-
sées dans la région contrôlée par les
partis démocratiques kurdes Il. En ce
qui concerne .Ie sort des Kurdes de
-Turquie, en revanche, le Parlement
C!1I'Opéen est beaucoup plus restrictif.
A croire:QJlC la CEE souhaite ména-
ger les,dirigean~ turcs, •

By Caryle Murphy
W/Uhington Post Senice

. AMMAN - President Saddam
liusseinof Iraq reshuffled his cabi-
net Thursday, naming a new for-
èign milpster.

Meanwhile;' à senior United Na.
tions official was kq>t waiting in
Baghdad, where he IS seeking to
hegotiate a new agreemeIit to per-
mit UN personnel to work inside

Ir~e öfficial, Richard J. For~
the UN assistant secretary-general,
was informed in Baghdad that dis- .
~ussiobs on renewing a memoran.
"um of understanding that sets out
the working- conditions of UN and
private relief, personnel in Iraq
would 'only begin Saturday, UN
sources said.

The' memorandum of under-
standing eXpired on June 30, and
the lack of an agreement since has
helped reduce the number of for-
eign relief workers in' Iraq to one-
fifth of what it was in May, UN and
private relief officials said .

No reasons weregiven for the
cabinet shuffle, in which Moham-
med Saeed Sahaf, who held' the
No. 2job in the Foreign Ministry,
becaoie minister. .

His predecessor, Ahmed Hussein
Samaraei, was named finance min-
ister, replacing Majid Abed Jaafar,
according to the Iraqi press agency
INA.

Mr. Saddam also named the
heàd of Iraq's Atomic Energy
Commission, Humam Abdul Kha-
liq Abdul Ghafuras, as minister of
higher education and scientific re-
search, replacing Abdul Ralzak
Hashimi,' 'who was relieved of his
post, the agency said.

Mr. Hashimi was a high-profile
spokesman for Mr. Saddam during

. the Gull crisis as Iraq's ambassador
to Paris. During a recent seminar
on higher education led by Mr.
Saddam, Mr. l:Iashimi complained
thatIraq's léading education facili-
ties were in shambles. It was not

known if this contributed to his
dismissal .

The Iraqi government's failure
so far to. renew the memorandum
of understanding appeared to be
part of. a broader effort by Mr.
Saddam to free himself of the intru-
sivepresence of the United Nations
in his country.

Overshadowed by the recent
conflict on' weapons inspection,
Iraq's stalling on this issue has been
a serious issue between Baghdad
and the United Nations in recent
weeks.

"We haven't got the substantiVe
discussions we want yet," a UN.
official said.

Besides dragging out discussions
on the memorandum, the govern;..
ment has refused to give visas.liri.d'
travel permits to UN and Western.
relief officials in the last t*&
months. At the same time, goveIj>:'
ment-orchestrated anti-UN Rtô-":
tests and harassment of Western
nationals have risen. .

Mr. Foran got a taste of(this
harrassment his first night in Bagh-
dad two weeks ago, when he looked
out his hotel window and~saw,
someone slashing the tires of. his
UN car, a colleague said. When he;
telephoned hotel security to coi:ii~
plain, he was told that the variaàr
refused to comply with their re.
quests to stop, the source added.

The Iraqis also increased hotel
room rates for UN workers from
$50 to $150 a night. .

These tactics appear to be work-
ing. The number of foreign reU~.
workers in Iraq has plumm~
from 169 at the end of May to only
29, a UN official said. Save thê
Children, for example, has reducèd
its expatriate staff from Il to 2 ID
Kurdistan in northern Iraq bec~
of the security situation, a spo~
mansaUl .

In JÜne, a bomb was discovered
under one of the organization's ve-
hicles in the Erbil governorate, and
a f~ days later another vehicle was
set afire, she said.
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L'EVENEMENT DU JEUDI- 30juillet 1992

LE MONDE- 30juillet 1992

Bagdad est accusé
de multiplier
les attaques

contre les Kurdes
et les chiites

Quelques jours seulement apm
l'accord intervenu entre l'Irait et
les Nations unies concernant l'ins-
pection du minist~re de l'aaricul-
ture irakien, les Etata-Unis et le
flpporteur s~ial de l'ONU sur
tes droits de l'Homme, M. Max
"van. d;er Stoel, ont accus6, jeudi
30 JUIllet, Baldad d'avoir nette-
'tIlent auament6 les op6rations de
~pression dans le nord et le sud
du pays.

«Les oplratlons de contre-Insur-
rectlon ml/ltalre Irakienne conti-
nuent contre les IJODUIationsciviles
Irakiennes dans le Nord et le Sud.
et cela semble etre un effort pour
intimider et mattriser les popula-
tions ». a ~lar6 le porte-parole du
Pentagone, M. Pete Williams, selon
lequel ces efforts «sont plus impor-
tants que ce que nous avons vu
durant les prlcldents mois ». Il a
notamment cit6 un bombardement
a6rien, le 23 juillet, sur des posi-
tions chiites du sud du pays.
« C'est. le seul/our où des avions
irakiens ont It utilisls» pour ces
op6rations, «mais à plusieurs
reprises après cette date. les Ira-
kiens ont continul à utiliser des
hJ/icoptères pour attaquer les posi-
tions chiites». a poursuivi M;, Wil-
liams. Rappelant que la r6s0lution
688 de l'ONU ordonne l'met de la
r6pression des populations civiles
en Irak, il •. estim6 qu'une offen-

sive terrestre contre les populations
du Sud repr6senterait une violation
de cette r6s0lution.

De son côt6, M. van der Stoel a
appel6 le Jouvemement irakien à
«mettre lin immldiatement» aux
attaques IDdiscrimin6es àl'artU1erie
lourde contre des zones habil~~
dans la r6aion des marais du Sild
du pays. Les zones et hameau '1.
sont soumis à un blocus 6conon1f.
9uc qui empkhe m&me l'entr6e,4e
1aide humanitaire d'u!Jence, l.s.
autorit6s irakiennes se livrant ~
ailleurs au d6toumement et -a~
drainaae des cours d'eau, ce~.i
Ji menace l'habitat local et. Iii
eulture de cene ancienne civilisa-
tion », a-t-il soulian6. .

R...uemest
mbdstériel

Par ailleurs, le pr6sident Saddam
Hussein a proc6d6 jeudi à un
remaniement minist6riel. Trois'
portefeuilles sensibles, ceux des
affaires 6tran.~res, des tinances,
ainsi que celUI de l'enseianement
sup6rieur et de la recherche ont
chanl6 de titulaires. Ainsi,
M. Mohammad SaId as-Sahhaf, qUI
6tait vice-ministre des affaires
6tranl~res, acc~de-t-il au rani de
ministre, en lieu et place de
M. Ahmad Hussein al-Khodair, qui
devient ministre des tinances, rem-
plaçant M. Majid abdel Jaafar -
auquel seraient reproch6es les dim-
<:ult6s 6conomiques cons6cutives à
rembarao des Nations-unies. Le
tort de ce dernier n'a pas 6t6 pr6-
1tis6, de même que celui du mIDis-
tte sortaDt de l'enseianement sull6-
rieur et de la recherclie,
M. Abderiizak al Hashimi ancien
ÎPlbassadeur en France ..-7AFP.)

LE MONDE- 31juillet 1992

TURQUIE

L'ancien maire de Diyarbakir
a lltll placll en garde à vue

M. Mehdi Zana, l'une des figures
de proue du mouvement kurde en
Turquie. maire, de 1977 à 1980,
de DIyarbakir. la principale ville du
SucHst anatolien à majorité kurde.
a été arrêté. merCf'edi 29 juillet,
après que la police eut fouillé son
appartement, à la recherche, vaine,
de «terroristes JI. M. Zana a été
accompagné dans les locaux de la
police par Moo' leyla Zana, son
épouse, députée de Diyarbakir (le
Monde du 15 juillet), qui, protégée
par l'immunité parlementaire, en
est ressortie libre, tandis que son
mari reste en garde à vue, nous
indique notre correspondant à
Istanbul. M. Zana avait passé ,dix
ans en prison après le coup d'Etat
militaire de 1980.

A Istanbul, le contre-amiral
Kamal Kacyacsn, ancien comman-
dant des forces navales turques, a
été tué mercredi à son domicile.
L'assassinat a été revendiqué par
le groupe d'extrême gauche Dev-
Sol, qui avait promis de se venger
des procès faits dans les
années 80 à ses membres en
assassinant des officiers à la
retraite.
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Libération - 31 JUILLET 1992
::H

ETATS-UNIS

L'opposition irakienne intronisée à Washington
En recevant six dissidents irakiens, James Baker adresse un nouvel avertissement à Bagdad.

Désormais, les Etats-Unis soutiendront fermement tous les opposants à Saddam Hussein.

pourles Kurdes au nord'- aux chiites
du Sud.
Le département d'Etat a mis en

garde Bagdad contre « une possible
reprise des opérations militàires de
large envergure» autour des marais de
Bassora, qui abritent des dizaines de
milliersde réfugiéschiites et de déser-

,teurs. Les Américains devraient aussi
redoubler de vigilance pour empêcher
les vols d'avions militaires irakiens
dans cette région. en violation des

'clauses de cessez-le-feu. L'ambassa-
"deur americain aux Nations unies il'a
p~s non plus exclu que son pays
depose devant le ,Conseil de sécurité
un projet de résolution afin de placer
les populations chiites sous le para-
pluie onusien.

Les délégués, qui doivent voir au-
jourd'hui le conseiller à la Sécurité
nationale, Brent Scowcroft, ont égale-
ment demandé, à James Baker une
aide économique et financière: d'une
part, que les zones échappant à la
tutellede Bagdad soient épargnées par
les sanctions de l'ONU et puissent
ainsi bénéficier d'une aide internatio-
nale. D'autre part, que l'opposition
ait accès à une partie des fonds ira-
kiens, gelésà l'étranger. Sans détailler
la réponse du secrétaire d'Etat, Jalal
Talabani a souligné que « toutes' les
options étaient ouvertes Il.

Bagdad, via l'agence officielle INA
a accusé Washington de « mensonge;
et de désinformation sur la situation
dans le sud de l'Irak I) et félicité
« J,f. Baker pour avoir reçu ces person-
nalités caractérisées par un échec poli-
tique, professionnel et moral )1 •

Ch.B. avec AFP et Reuter

,au côiitrôle de Bagdad. Mals les
Etats-Unis sont-ils prêts polir autant
à soutenir un front dominé par l'UPK
et le PDK, au risque de mécontenter
Ankara, un de ses principaux alliés.
dans la région? La Turquie, qui abrite
quelque 12 millions de Kurdes, s'in-
quiète de l'émergence le long de sa:
frontière orientale d'une entité kurde
jouissant d'une indépendance de fait.

« Notre réunion a été positive et'ami-
cale Il, a déclaré le chef de l'Union

, patriotique du Kurdistan, Jalal Tala-
bani. « Nous n'avons pas demandé

, d'action militaire. Nous voulons que les
Etats-Unis continuent leur politique de
protection du peuple irakien contre Je
dIctateur irakien (Saddam Hussein)
dans le cadre des résolutions' de

'/'ONU.» Les délégués ont proposé à
leur interlocuteur que les alliés éten-
den~ leur protec~ion ---.:.déjàeffective

f 1
.Jame. Baker, aux côtés des, six personnalités irakIennes.

'opposition irakienne, habi-
tuée jusqu'à présent à des visi- ,
tes semi-officielles avec le
sous-secrétaire d'Etat adjoint,
a eu droit, mercredi soir, aux
honneurs de Washington., Le
chef de la diplomatie, James

'Baker, s'est entretenu pendant une
heure avec six personnalités représen-
tant, selon le département d'Etat, « la'
large diversité de la société irakienne ».
L'administration américaine, qui

s'était gardée jusqu'à présent de s'affi-
cher publiquement aux côtés des dissi-
dents irakiens, a voulu donner un
maximum de publicité à cette rencon-
tre. Après l'envoi de navires dans la
région, la livraison de batteries de
miSsilesantimissiles au Koweït et les
accents bellicistes du président

, George Bush, lesEtats-Unis adressent
ainsi un nouvel avertissement à Sad"'
dam Hussein: s'il ne se plie paS aui ministre, le général Aref Abdel Raz-

'résolutions de l'ONU, l'opposition Zak,' un religieux indépendant, le
irakienne pourrait obtenir un soutien: cheikh Mohammed Bahr Uloom, et
de plus en plus appuyé. : un des initiateurs du congrès, Laith
Cette dernière ne présente toujours .Kubba.

pas un front uni. Un congrès, encou~, . « 1/ est essentiel de se tenir fermement'
ragé discrètement par Washington, aux côtés de ces braves Irakiens qui
s'était tenu à VieIll\edu 15 au 19juin s'opposent à la tyrannie de Saddam », a
pour tenter de rassembler les quelque .écrit George Bush à l'un des organisa-
soixante-dix partis ou groupuscules :teurs de la rencontre, le sénateur Ri-
~ exil et établir un programme politi- ~hard Lugar. « Mon administration est
que commun. Mais l'événement avait iléterminée à maintenir la pression sur
été boycotté par les principaux mou- nrak jusqu'à l'arrivée au pouvoir à
vements chiites, basés pour la plupart Bagdl!li d'une nouvelle direction. »
il Téhéran. La délégation, reçue par Cet ensemble composite présente
Sames Baker, est issue de ces assises et J'avantage, pour Washington, d'être,
Comprend les deux grands dirigeants' débarrassé des radicaux islamistes.,
kurdes, JaIal TaIabani et Massoud Les chefs kurdes sont également dé-
Bai7.ani, respectivement chefs de tenteurs d'une légitimité dém6crati-
'l'UPK (Union patriotique du Kurdis- ,que toute récente, après la tenue à la
.tan) et du PDK (Parti démocratique mi-mai d'élections autonomes dans
du Kurdistan), un ancien Premier les trois régions du Nord échappant
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DERNIERES NOUVELLES D'ALSACE
25 juillet 1992

Un pays des droits de l'homme
se juge dans les faits
Par Michelle Meyer

Ja aVlUlCées allicMes JIIU' la 'l'urquJe sur Is vole de Is Ohé-
ration et Ja tNmoeratisation BOIIt loin de convaincre MJcbelJe
Meyer, présidente de l~tion .-IM amis du peuple
1uurIe•• Elle expJJque Id pourquoi.

• Les articles dans les DNA des
14 et 22 juillet sur l'Europe jouant
la carte de l'Eurasie à L'instigation
d'Hikmet Cetin, actuel président
du Comité des Ministres du
Conseil de l'Europe et Ministre des
Affaires Etrangères de Turquie,
provoquent nombre de réactions.
En tant que Présidente des.Amis
du Peuple Kurde., ne pas me join-
dre à tant de voix protestataires
se~t un manquement à l'égard de
l'idéal démocratique défendu par
l~urope qui compte sur l'assenti-
ment des peuples pour parfaire sa
construction.

Depuis Ata-Turk, père deS Turcs,
la.Turquie se vante d'être laïque et
~W'Opéenne. Hikmet Cetin se fait
l'écho de ce slogan inchangé dans
la Turquie actuelle car, coûte que
coûte, cet Etat compte bien devenir
membre de la CEE.

Bien qu'alliée de l'Occident sur le
plan militaire et stratégique, co~-
ment la Turquie pourrait-elle avoir
le rôle de médiatrice dans le Haut-
Karabakh alors que les Arméniens
ont en mémoire le génocide perpé-
,pi contre eux malgré les dénéga-
tions des responsables turcs? n ne
faut pas s'étonner qu'Hikmet Cetin
me à son tour le génocide kurde.

P8tites libéralisations
Certes,la Turquie effectue de pe-

tites libéralisations pour plaire à
rEurope et aux Etats-Unis. Néan-
moins, le 30 janvier 1992, après la
visite d'une délégation en Turquie,
il était demandé à l'Assemblée
Parlementaire du Conseil de l'Eu-
rope que "ses commissions compé-
tentes continuent à suivre les éw-

nements de prèsll car <tIa violence
politique, la torture et Jes exécu-
tions sommaires se multiplient et
Ja situation dans Je sud-est de Ja
Turquie se dégrade rapidement..

Depuis les élections légialatives
de 1991, la Turquie irait vers plus
de démocratie d'où elle n'a pas sou-
haité que le rapport de la dite visite
soit mise en débat. Chacun se sou-
vient des maslacres du Newroz,
nouvel an kurde du 21 mars 1992.
Les Kurdes se réfugient dans les
villes turques ou ailleurs pour
échapper à la répression.

Pour combler son retard écono-
mique,la Turquie accélère l'exploi-
tation des riches minerais du Kur-
distan mais le travail est confié à
des Turcs, il faut donc chasser les
Kurdes de leur propre sol Le 9
avril 1992, le Parlement Européen
a condamné la Turquie pour "Ja
vioJence dont elle a fait usage
contre la population civilell.

Oauses antidémocratiques
Trop de faits démentent une

marche effective vers la démocra-
tie. L'acte d'accusation établi par la
Cour de Sûreté de l'Etat à l'encon-
tre de Leyla Zana, député H.E.P.
(Parti du Travail du Peuple), inscrit
comme délit le fait de s'être vêtue
de vert-rouge-jaune, couleurs du
drapeau kurde et d'avoir parlé en
kurde. Or, .le droit de parler libre-
ment la langue kurde. a été intro-
duit par le Président de la Républi-
que Ozal.

Cependant, le 18 février 1992, le
Ministère de l'Education a diffusé
une circulaire interdisant les cours
en langue kurde, "J'enseignement

en Jangues étra,ngères, y compris Je
Kurde, est soumis à J'avis du
ConseiJ de Sécurité Nationale_II où
les généraux dictent leurs déci-
sions. Et la loi anti-terreur contient
de nombreuses clauses antidémo-
cratiques; l'article 8 prévoit l'inter-
diction de publier en kurde ou sur
la question kurde. Le célèbre socio-
logue turc, Ismail Besikçi en est un
exemple: après avoir' passé 12 ans
en prison pour avoir écrit sur le
peuple kprde, il est retourné der-
rière les barreaux le 25 novembre
1991en vertu de cet article de la loi
anti-terreur.

Un rêve d'empire
La situation réelle en Turquie ne

permet pas à Hikmet Cetin de se
réclamer des valeurs de la démo-
cratie et des droits de l'homme
quand bien même la Turquie est
devenue signataire de différents
textes européens et internatio-

nawc, elle a même signé en novem-
bre 1990 la Charte de Paris qui
traite des droits des minorités.

La Turquie est habituée au dou-
ble jeu: il y a l'image qu'elle veut
donner sur le plan international et
il y a celle sur le terrain où l'identi-
té kurde grosse de 15 millions d'in-
dividus dans la seule Turquie est
niée.

Alors que l'Europe s'édifie à
force de volonté en tournant le dos
à l'histoire avec ses guerres fratri-
cides, la Turquie et ses 5 % de terri-
toire en Eurrope est loin d'avoir
rompu avec son passé. La ballade
d'Hikmet Cetin sur les rives de la
Mer Noire comme les incursions
plusieurs fois répétées de l'aviation
turque dans le Kurdistan irakien
ne sont-elles pas le rêve d'un puis-
sant empire qui veut tirer un béné-
fice unilatéral de sa place au sein
des institutions européennes et in-
ternationales? '.

{Photo srchives DNA}
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Iran Is Said to Expropriate 132lraqi Planes That Fled War .
. . . . arrplanes\Vere military aucraft 1hilt;~~.~~ly.

By Youssef M. Ibrahim d~ages from Iraq. fo~ the eIght-year war waged put into ~ by the lraniail AïrFGIfe.' .
N v k.... S . agamst Tehran startmg m 1980. '. :'. th' 'di' '. h-"l '

ew lor l 'me.J emce. ' The; Saudi dail ut the value of the Iraqi planes .According to e Sàu newspaper repo~, te. ram •.
K~~IT -Ir~,~ deaded to expropnate 1~2 being oonfiscatedYb~ Iran at $1.2 billion, ans hav~ alrea~y coIic~uded agreements Wlthtlie for~

.raql military an~ Civilian planes that sought refuge 111. Kuwaiti officials said that six of the planes were mer SoViet Umon,.China and North Korea for s~are
t!tat counl!Y dunng t~e. G~ .War t.o escape des~c. Kuwaiti-owned Airbus aircraft that they had been; p~ and servicin~ ~f the military planes, at a cost of ,
tion, Saudi and KUWaiti offiCiais SaId Th.ursd~Y. . negotiating to get back. Thefirst of the Kuwaiti planeS 'mOJethan.$ .100~on. .

The total of Iraqiairplanes ~t fled to Iran lSinuch arnved Wednesday, the Kuwaitis said, but others are .' O~ offiCiais Said they were aware of several Iram-
larger ~an em:lier repo~, which s~ke ?f abolJt 60 ~b.eingheld up over ~ Iranian demand for $90 million. an lW~nts to buy weapons .and spare parts from
planes, mcluding RUSSian-made MiG fighters and. forparkin~ and mamtenance-.1ees.. RUSSIa,China and o~er countnes. . ..
Sukhoi .fi.!~~ter-~mber~ ~ well as sev~raI Euro~ . AcCording to the Saudi report, civilian pl.anes ~at ~raq sent ~any of It~pl~es tO,l.raman ?tles as the
inade Civilian Airbus auliners and Boeings 747s. belonged to Iraq have alreadybeen placed m semce. allied bombmg campaign mtensifled dunng the last

Gulf officials confirmin a r rt that appeared by Iran Air under a separate companY name, Iran stage of ~e Gulf War. The num~er of t~e planes th~t
Th d .' th f g t epo f th S di dail Tour They include six Airbuses that were the property' fled to Iran has never been confrrmed With any prea-urs ay mommg on e ron page 0 e au y '.. . '. 'b' I h d . k f. .... al 'd th I . had inf ed th . of Iraqi Airways and four RUSSian-made Tupolev SlOB) ut raq a at one pomt spo en 0 as many as
Asharq ~.wsat, Sai e ~llI1!ans orm em airliners, all of which wili be used on domestic routes. 220~ ", .
of the dCC1~I~nfor exprop!1atlon.,. . . ' ., . . .. Sevei,a:h~fthe Iraqi Airways Boeing 747s could be

The d~slon was descnbed ~ ~ fltst step m Te~. Gulf offiCiais wh!>asked not to be Identified Sal~ s~:~~ at IFanian airports ils recently as a few
ran's claim for hundreds of billions of dollars m they understood that more than 100 of the IraQ! ijl~riihi~g(i~-theirJraQi markin$S intact '.

-~ !

UN Arms Inspector
Cites New Evidence
Of Iraqi Violation

New York Timu Service
UNITED NATIONS; New

York - Rolf Ekew, the United
Nations official in charge of dis-
mantlin$ Iraq's weapons of mass
destruction, said Friday that his
commission had received fresh in~
telli~ence on an arms-.-elated pro..
ject ID Iraq and that a new inspec-
tion would begin soon, perhaps as
'early as next week.

"We have some good informa-
tion," said Mt. Ekeus. "We will act
as quickly as possible."

He would not discuss the details
or the source of his information but
said that plans for a new mission
'had been drawn up late Thursday
and early Friday. Team members
.have already been chosen, he said,
and they will go to Baghdad "in
early August."
, Mt. Ekeus insisted that he was
not responding to pressure from
the United States to accelerate the
inspection process as a way of test.
ing Iraq's resolve following its
agreement last week, after a 21-day
standoff, to allow United Natio~

. inspectors into a Ministry of Agri~
Clllture building. Little was found
there in the end.

"We would never go just for the
.sake of accelerating the process, to
'force a confrontation," Mt. Ekeus
said. "We would never go without a
well-founded reason. Now we are
working on something indeed." .

Despite Iraq's strong resistance
to his last mission, which eventual-
ly led the United States and its
allies to contemplate military foree,

• Mt. Ekeus said he was not expect~
ing any significant objections to the
next inspecti,on team"
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He alSo slÛd that the names of
the inspectors on the team would
!lot be revealed to ~apdad ~til
Just before the mlSSlon begms.
Identifying the arms experts in-
volved in an inspection, he said,
.could allow Iraq to deduce the kind
'Of mission planned and to take
countermeasures.

CIAStartslnquiry
In~ Disclosures
By Congressman

Wœmnglon POIII Service
WASHlNGTON - The Central

Intelligence Agency, sharpening a
dispute with the chairman of' the
House Banking COmmittee, Henry
B. Gonzalez, I>emotrat of Texas,
'has opened a formaI review,ofpo-
iential damage fromhis disclosu,ri:s
on the. House floor of classified
information involving Iraq. .
. The CIA review comes two
months after the Bush administra-
tion decided to Cl,ltoff Mt: Gotiza.
lèz's access. to classified informa.
tion. The CIA said the inquiry was
Intended to learn whether his dis-
.closures compromiSed intelligence
.sources and methods.

The disclosures were related' ,to'
illicit loansto ,Iraq by the Atlanta
bninch of the Banca Naziona1e deI
Lavoro of Italy, which received
some Commodity Credit Corpora-
tion loan guarantees to buy U.S.
farm products.

Mt. Gonzalez said the adminis-
'ratio~ knew of an iraqi effort to

obtain: èquipment for mass-de-
struction weapons years before it
acted in 1990 to tighten controls on
high-tech exports to Iraq. He added,
that .the U.S. already knew of th~
bank's illicit loans to Iraq and itS
financing of arm~-related pur,
chases when it approved $1 billion
.in new loan guarantees to Iraq in
1989.

Mt. Ekeus has been aCcused of
,capitulating to Iraq by choosing
inspectors for the Ministry of Agri~
culture mission whose nationalitiés
did not include countries involved .
in the allied war coalition, but ~
maintains that the inspectors were
chosen for expertise first and na-
tionality second.

A United Nations official who
recently left Iraq 'had criticized the
Ministry of Agnculture mission as
misconceived from the start. But
Mt., Ekeus, in response, said that
the official, Doug Englund, had not
been part of the inspection team
and was not aware of all the intelli-
gence involved. .

United Nations officers have a
mandate from the cease-fire that
ended the Gulf War to go anywhere

. necessary to find and destroy Iraqi
arms of mass destruction.
• U.S. Sees New Cba1Ienges

John M. Goshko and Ann Devroy
of The Washington Post reported
earlier from Washington:

U.S. officials believe that Presi-
dent Saddam Husseinhas em~
barked on what one official called

. "a season.of challenge."
They expect the Iraqi leader to,

keep trying to defy the restrictiol1$,
imposed on Iraq after the Gulf
War.

Many officials believe that the
next test oI wills could come if
President Saddam escalates groUnd
and air attacks against Shiite Mus-
lims in southern Iraq and tightens
efforts to block food and other sup-
plies from reaching the UN.pro-
tected Kurds in the north.

The Bush administration reiter-
ated demands Thursday that Iraq
stop repression of its Shiite and.
Kurdish minotities.

But it also said that Edwar(J Pèr-
kins, chief U.S. delegate .to the
United Nations, was in error when
he told Congress on Wednesday

'that the United States might ask
the UN Security Council "within,
the next week" to authorize mili-
tary action if Iraq continued to
threaten these groups.

The reasons for correcting Mt.
Perkins were not clear. Some offi-
cials insisted that he simply misun-
derstood a question and misspoke.

However, others saw the move as
an administration retreat. Consul-

. tations with other countries have
made clear that.unless the plight of
Iraq's minorities'worsens.consider-
ably, the UN Security Council is

, unlikely to llPprove such a step.
. ChiIia, which can veto any coun-

cil, resohltion, and several non-
aligned countries on th.ecouncil are
sttoniIt.opposed to intervening in.
what theY!l'Pfd as another state'~
internal affairs. _

UN sources said these countries.
were unwilling to address Iraq~s;
treatment of internal minorities,
even though a special UN investi- ~
gatot, Max van der Stoel, aCC11Sed
Iraq on Thursday of indiscrimi.
nately bombing Shiite villages. .

U.S. officials èontend that Secu.
rity Council 'resolutions adopted:
last year ending the Gulf War al-
ready authorize the United States
and its allies to intervene in Iraq. '

Officials have sought several
times this week to emphasize that.

, President George Bush is prepared
to use that authority if necessary .

Despite such warnings, and de-
spite the peaceful resolution of the
latest confrontation over Iraqi ef-
forts to bar UN inspectors from the
Iraqi Agriculture Ministry, there is
a feeling here that more trouble will
follow.

"Saddam's defiance will not end
with the incident, bu.t will happen
again," one high officiaI said.

,.
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ACTUALITÉ: CAMPAGNE DE PRESSION

Appel en faveur des populations du "Kurdistan libéré~'

POUR NE PAS LAISSER
«SE REFERMER LE COUVERCLE»

(1 ) - Présidence de la République :
55, rue du Faubourg Saint Honoré
75008 Paris.
- Copie au Ministère des Affaires Etrangères :
37, quai d'Orsay. 75007 Paris.
- Nations Unies
NY 10017 USA.

Persuadé que vous ferez tout ce qui est en
votre pouvoir pour soutenir l'espoir né dans
la population kurde par l'engagement d'un
processus démocratique jusqu'alors inédit
dans cette région, je vous prie d'agréer ...

Signature

Une lettre à Monsieur le Président de la
République,
une autre à Monsieur le Secrétaire
Général des Nations Unies, (1).

Cependant, la menace des troupes de Bagdad
reste constante et de nombreuses villes et vil-
lages subissent encore cet odieux régime.
Pourtant, et pour la première fois dans cette
région, des élections démocratiques avec une
participation massive ont démontré au reste
du monde la soif de liberté, la capacité d'or-
ganisation et de reconstruction de ce peuple
courageux. Mais les acquis sont fragiles, per-
pétuellement menacés de l'intérieur et des
pays frontaliers.

C'est pourquoi je vous demande,
IOLe maintien de la mission de protection
des forces alliées sous mandat de l'D.N.V.,
l'application et l'extension à l'ensemble du
territoire kurde de la résolution 688 des
Nations Vnies jusqu'à ce qu'une solution
politique viable, internationalement garantie,
soit trouvée.
20 L'envoi sur place d'équipes de démineurs
et la formation de techniciens qui puissent
poursuivre ce travail pour permettre la relan-
ce de l'agriculture. La reprise de cette écono-
mie d'autosuffisance atténuerait les effets du
double embargo dont est victime la popula-
tion.

DEPUIS plus de dix ans, le peuple kurde
a connu la destruction totale de 4 000

villages (maisons -dynamitées, arbres brOlés
chimiquement, sources rendues inutili-
sables), faisant des milliers de disparus
(déportation, assassinats, torture).
Plus récemment, la médiatisation de l'exode
massif de milliers de gens a interpelé l'opi-
nion publique internationale.
Le soulèvement de la population kurde puis
l'intervention des forces alliées sous mandat
de l'O.N.V. ont permis la libération de 70 %
du territoire kurde irakien.

risque de sauter sur les innombrables
mines, ou sous la menace permanente
de nouveaux bombardements?
Les différents responsables rencontrés
nous ont tous dit: L'AIDE HUMANITAI-
RE NE SUFFIT PAS, IL FAUT AUSSI
CELLE DES POLITIQUES.
Les forces alliées sous contrôle des
Nations Unies doivent se retirer très
prochainement.
C'est pourquoi je vous demande d'en-
voyer TRES VITE une lettre au Prési-
dent de la République et au Secrétaire
Général des Nations Unies, et de la
faire connaître autour de vous (1).
Alors à vos plumes. pour éviter un nou-
vel exode et la poursuite de l'extermina-
tion du Peuple kurde".

Francie Albarran,
Présidente de Peuples Solidaires.

ont reçu, pour la 2ème fois, l'accord du
Parlement turc de prolonger de six mois la
durée de stationnement sur son territoire,
dans le cadre de l'opération visant à assurer
la protection des populations kurdes du Nord
de l'Irak.
Cette force multinationale est stationnée sur
la base aérienne turco-américaine d'lncivilik ,
depuis le retrait des forces alliées du Nord
irakien. (Le Monde, 28-29 juin).

l'Institut kurde de Paris
Fondé en 1983, il regroupe des artistes, des
chercheurs et des écrivains kurdes d'origines
et d'horizons divers, vivant en Europe, pour
contribuer à la sauvegarde, au renouveau et
à la diffusion de la culture kurde.
Institut Kurde, 106 rue La Fayette
75010 PARIS.

(1) J'ai effectué les indispensables vérifications
auprès de responsables de l'InstitutKurde de Paris,
pour m'assurer de "exactitude des propos de cette
lettre.

EN BREF

la résolution 688, du Conseil de Sécurité
des Nations Unies (5 avril 1991) condamne
la répression irakienne et exige "un accès
immédiat des organisations humanitaires
internationales à tous ceux qui ont besoin
d'assistance dans toutes les parties de
l'Irak".
Cette résolution est différente des précé-
dentes résolutions ("assistance humanitaire
aux victimes des catastrophes naturel/es et
autres situations d'urgence du même ordre",
déco 88, et "couloirs d'urgence humanitaire"
en déco 90) en ce sens qu'elle concerne une
violation massive des droits de l'homme à
l'intérieur d'un pays membre de l'ONU.

les forces aillées en Turquie, le 26 juin,

Du 20 au 27 mai 1992, j'ai pu par-
ticiper à une mission d'étude

humanitaire organisée par France-
Liberté. Pourquoi Peuples Solidaires?
Les objectifs de cette mission qui
étaient de prendre des contacts pour
d'éventuels parrainages, le fonctionne-
ment de France-Liberté qui intervient en
complément des initiatives de la popula-
tion, rappellent fort la démarche de
Peuples Solidaires.
/I y a vingt ans, n'avons-nous pas
démar.ré en nous jumelant avec des
villes et villages du Bangladesh? Notre
appui ne vient-il pas en complément
des initiatives villageoises?
Il existe d'autres points communs que je
détaillerai ultérieurement via Peuples en
marche (no de septembre), mais aujour-
d'hui (...) il Y a l'impérieuse nécessité
d'agir, dans un premier temps, sur des
questions urgentes du Kurdistan.
A quoi servirait un appui à la recons-
truction de cette région quand tout

C\I
0)
0)
r-<:Io
al,-~
â
(I)

13
0;;

~~ L'Irak ne fait pas la Une des informations : l'embargo est maintenu, Saddam
CIl Hussein est toujours en place.

.!!.l Cependant, dans le "Kurdistan libéré", les élections le 17 mal dernier d'un parle-
g. ment de 105 membres (où le Parti Démocratique du Kurdistan de Massoud
cf Barzanl devance l'Union Patriotique du Kurdistan de Jalal Talabani) fait naître

un processus démocratique teinté d'espoir.
"Les Kurdes veulent la liberté, la dignité, et vivre sur leur terre natale. Il faut
que l'ONU se saisisse de leur problème", rappellent à leur retour les partici-
pants à une mission d'étude humanitaire (voir Peuples en marche, juin 92).
Au-delà du "bombardement massif" de l'aide d'urgence du printemps 91, les
Kurdes doivent pouvoir compter sur la solidarité des ONG.
Dans un premier temps, Francie Albarran, Présidente de Peuples Solidaires,
invite, de façon urgente en ce début d'été, à une démarche politique de pression
: écrire une lettre aux plus hautes instances de notre pays, la France, et des
Nations Unies d'autre part. Voici les raisons de son initiative, et un modèle de
lettre que vous pouvez utiliser.
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président George Bush pour les
questiolL'i de Sécurité nationale,
Brent Scowcroft. Composée de
deuX Kurdes, deux chiites et deux
sunnites, eUe a déjà été reçue par.
le. secrétaire d'Etat James Baker.
Sa. présence à Washigton depuis
nianIi a illustré. lèt espoirs placés
par les Etats-UiIis, qui veUlent
~ la pression sur Saddam
HI&eÏn.

Le Quotidien de Paris - 1er août 1992

lrak : Popposition
reçue à Washington
L'opposition irakienne a été reçue
hier à la Maison-Blanche, mais
eUe est encore loin de l'unité
souhaitée par Washington pour
lui voir un jour faire pièce à
Saddam Hœsein. Une délégation
de Six représentants du Congrès
national irakien (CNI) s'est
entretenue avec le conseiller du

~ OPERAnON0\

:E CONTRE LES IORUES
~ Huit séparati~t~ k~rd~.ont été tués

~ et six autres blesséSsameddors de deux
I opérations menées par l'armée turque,

'~ dans les régions montagneuses de Sir-
.~ na~ et [dil dans le sud-est du pays, qui
~ a kisi des armes et des munitions. Ils
~appartiendraient au Parti des travail-
::::s leurs du Kurdistan (PKK, indépendan-

::x:: listes kurdes de Turquie), en lutte ar-
~ méecontre le pouvoir central d'Ankara

depuis août 1984. Depuis cette date, au
moins 4.1 00 personn~ ,ont été tuées
[ors d'affronteQJentsentre'-~rmée et re-
"elles.

L'Ouest France - 3 août 1992

Kurdistan: l'oubli serait meurtrier

Rester pour soigner et
témoigner

jours les drapeauxdes véhicules
de secours. Sous la tente, Su-
layman Salek, chef de village,
est dé~espéré: "Dltes-Ieur de
revenir;,'supplie-t-il. Nos enla.
ont mal au ventre et ont du rrial
à reSpirer, qu'Ils reviennent',."
non c'est Saddam qui vle~ta.
avec ses, gaz ; que peuf.on
contre les gaz, que peut-on
contre le vent?"

Pour tous, nul doute, un dé-
part des forces alliées signifie-
rait un retour dans les 24 heures
de l'armée de Ba'gdad. Et une
punition sévère qui sanctionne-
rait l'émancipation récente du
peuple kurde qui s'est doté d'un
Parlement et d'un gouverne-
ment. Alors partir et laisser Sad-
dam à son œuvre de' destruc-
tion ?.ou bien rester en toute
Illégalité au risque de subir les
opérations menées par Bagdad
visant è terroriser les person-
nels de "setion humanitaire?

Des dizaines de milliers de réfugiés vivent encore sous des
tentes, victimes d'un double embargo.

Plus d'un an après le show
médiatique qui avait accompa-
gné l'exode des Kur.des,on sait
que l'oubli serait aujourd'hui
meurtrier. Combiende temps les
enfantsde Zahko joueront-ils en-,
core avec les ombres des béli-'
coptères américains?

Christian LECOMTE.

résolution 688, Il faut aider les
.peuples d'Irak, les Kurdes, les
chIItes et les autres, la crédlbl-
IUé des Nations unies est à ce
prix I" En attendant, MSF a dé-
cidé de poursuivre ses missions

. dans le Kurdistan irakien, en
toute illégalité mais..!!ouSla pro-
tection armée de~"Peshmergas
(combattantskurdes).-.

ZAHKO, (correspondance).-
Dans le ciel de Zahko, ville fron-
'.taliéreavec la Turquie, les héii-
~optéresaméricains font tou-
jours la joie de!!, enfants. .on
s'est habitué ici.à leurs rondes
incessantes et on. sait .surtout
que, rien de fâch!'!u'li'.nepourra
.arr;tier tant qu'ils pointeront à
pi.9ii;z:on. Chargés de détecter
iOtlfmouvement suspect de trou-
pes irakiennes, ils se portent ga-
rants de la sécurité des I<urdes
et du personnel humanitaire.

Mais jusqu'à quand? L'accord
signé en avril 1991 entre l'Irak
et l'ONU n'a toujours pas été
renouvelé par Bagdad. La réso-
lution 688, véritable protocole
d'entente ratifié à. contrecœur
par Saddam Hussein, aofficiali-
s~_pendant plus. d'un an une
présence humanitaire sur le sol
kurde. .

Les agences onusiennes, tant
le Haut commissariat aux réfu-
giés .que l'UNICEF, soucieuses
.de ne pas heurter les susceptibi-
lités de Bagdad, ont réduit leurs
activités. Les organisations non
gouvernementales (ONG) se Pour. le docteur Geneviève
désengagentpeu à peu. Bagdad Begkoyan,qui fut chef de la mis-
n'accorde. plus de visas et a sion européenne de ..Médecins
recours aux harcèlements physi- sans Frontières (MSF) à Bag-
ques, pour éloigner à tout ja- dad, il n'y a pas d'alternative: il

'mais ces témoins gênants. L'at- . faut rester pour soigner et té-
tentat contre le convoi de Da- moigner. Expulsée d'Irak le
nielle Mitterrand, s'il n'est pas le 22 juin, elle avoue avoir vécu six
premier du genre, les a tout de mois à r Bagdad. en résidence
même choqués. surveillée. "Les entrewes lu-

Les besoins demeurent pour- rent permanentes, explique-t~
tant énormes. Des dizaines de elle.. Imposslblllté de nous ran-
milliers de réfugiés vivlapLqn7.. .elre dans les marais du sud-
core' sous les tentes btf:'iôûS; lràidèn où se. sont réfugiés
des bâtisses de fortune.""0;; dilUes et opposants au. régime .
manque pratiquement de tout, de Bagdad".
l'eau, l'électricité et les maté- Elle avance pourtant des chif-

,riaux pour reconstruire. Il faut fres: plus de 650personnes se-
souligner que les Kurdes d'Irak raient .mortes en juin sous les
subissent un double embargo: obus de Saddam. Une. guerre
celui imposé par les Nations qui passe sous silence et que le
unies.sur l'Irak et le blocus dé- leader baassiste veut laisser
crété par Bagdad envers ceux dans l'état. Pour preuve, la mis-
qui ne veulent plus vivre sous sion de MSF à Bassorah..n'a
,sa férule. jamais eu accès aux hôpitaux.

. A Khowalish, un de ces mil- .Amère, Geneviève Begkoyan
1i~s de villages kurdes rasés de -s'il"!surgecontre la frilosité de la
~a-.carte par ..l'armée irakienne, Communauté Inteniatlonale: "II
on' guette d~pvl.s_Dlus de QUinze"filut en revenir .àl'espril de la
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Un'opzione improbabile la "balcanizzazione" della strategica nazione mediorientale

L'Irak diviso in tre staterelli?
Fin troppo chiaro a chi gioverebbe

Miren. Ganettl

L ' incertezza sul rias-
setto dell'Irak ali-
menta analisi che

sem,brano più legate alle
sp(;:ranze, dell'interlocutore
che non a considerazioni
oggettive.
Le forze politiche locali
concorrono ad aumentare
il disorientamento con di-
chiarazioni, iniziative, stra-
tegie difformi se non an tite-
tiche, che si elidono a vi-
cenda.
Emblematico è il caso di
Gialal Talabani.
Durante una sosta ad Anka-
ra una decine di giorni fa il
leader dell'unione patriot-
tica deI Kurdistan (Upk) si
dichiaro favorevole ad un
kurdistan iracheno nell' or-
bita turca, di fatto un pro-
tettorato della Turchia.
Subito, dopo Talabani si è
t'êcato a Washington ,dove
c'on-altri cinque membri
deJl'Opposizione irachena
è stato ricevuto dal se~eta-
rio di Stato James BaKer.
Il fatto che fossero presenti
esponenti curdi (Talabani'e
Barzani), sunniti e sciiti
mostra anch'e la volontà dei
curdi di non rom pere con
la parte araba.
Uno dei punti qualificanti
dell'accordo di Beirut del
1990 tra le varie organizza-
zioni dell'opposizioné ira-
chena era appunto l'invio-
labilità delle frontiere.
~el c(;mvegno dell'opposi-
ZlOne Irachena che SI e te-
nuto a Vienna nel giugno
scorso i curdi avevano inse-
rito nel programma la pos-
sibilità per il popolo curdo
di far ncorso all autodeter-
minazione. Ma nessun par-
tito arabo di qualche rile-
vanza si "era presentato' al-
l'appuntamento:, .' '
Il fatto che i leader çutdi
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siano 'stati !-icevuti ma in
~uanto componenti del-
l Opposizionë irachena fa
propendere per l'ipotesi
che gli Stati Uniti non siano
favorevoli alla nascita' di
uno stato curdo, ma che ap-
poggino una qualche solu-
zione garantista per i curdi
nel seno dello Stato 'irache-
'no.
Baker ha promesso il soste-
gno statunitense agli «ira-

'cheni corag~iosi che com-
battono la tlrannia di Sàd-'
dam Hussein .., ma non si è
espresso sugli aiutl statuni-
tensi all'Opposizione ira-
chena.
Inoltre da una settimana i
sei leader sono a Washing-
ton impegnati in coUoqui
da cui pero non sembrano
scaturire fatti concreti.
In questi ultimi giorni è rie-
mersa la tesi, già prospetta- ,
ta ai tempi della guerra
Iran-Irak, ma ora ripropo-
sta dagli ambienti degli
emirati del Golfo impauriti
dal riarmo di Bagdad, dello
smembramento dell'Irak in
tre aree: al nord i curdi nel-
l'orbita turca, al sud gli scii-
ti aggregati all'Iran, al cen-
tro uno staterello sunnita
nell'ambito del mondo ara-
bo.
Questa tesi viene sostenuta
per distruggere il potenzia-
le egemonico ira,cheno. Ma
sono stati gli stessi paesi deI
Golfo, Arabia Saùdha e Ku-
wait in testa, ad avere lauta-
mente finahziàto l'Irak nel-
la guerra contro la repub-
blica islamica eappoggian-
done il riarmo,per fronte~-
giare la cosiddetta minacCla
khomeinista.

,Lo smembraniento dell'I-
rak avrebbe come diretta
conseguenza il rafforza-
mento della Turchia che
porrebbe sotto il suo con-
trollo la popolazione curda
e turcomanna del'nord del-

l'Irak e soprattutto i pozzi e inneggiava aWunità ara-
petroliferi di Kirkuk da cui ba.
viene estratto gran parte Last bùt not least l'annien-
del greggio iracheno. tamento dell'Irak sarebbe
InoItre l'Iran, oItre alle cit- considenlto' un'onta, una
tà sante di Kerbela e Najaf, ulteriore pressione dell'im-
avrebbe il predominio asso- perialismo verso il mondo
luto sui Golfo. Ed il mondo arabo, alimentando cosi
arabo sarebbe decurtato di ostilità e ,reazÏoni negative
un polo culturale, politico dei nazionalisti arabi verso
ed economico che dal pe- l'occidente.
riodo abbaside ha rappre-, Il vero problema non è tan-

t t d" to la dissoluzione dell'Irak,sen a 0 un centro I pnma-
ria importanza per I arabi- argomento relegato a pre-
smo e l'islamismo. testo per elucubrazioni tipi-
Gli Stati del Golfo sembra- che del, 'periodo estivo,
no apparentemente favore- ,quanto piutto'sto il rafforza-
voli aU'annientamento non mento dei regime di Sa4-
solo del nemico Sadd am dam Hussein. Gli aerei ira-
Hussein ma de Il'Irak, di 'cheni hanno ripreso gli at-
uno Stato considerato trop- ,tacchi contro gIi sciiti asser-
po potente e pericoloso per ragliati nelle paludi a sud,
10 status quo dell'area. mentre l'esercito si sta am-
Ma questa opzione non puo massando nelle aree di Ka-
rientrare in una strategia alar e Kifri, nelle vicinanze
,vasto respiro deI mondo,' di Sulaimaniwwa, il centro
arabo. L'frak vie'ne chiama- politico e,culturale del Kur-
to la «porta orientale» deI distan libero;:
mondo arabo, ed ha sem- L'opposizionè irachena
pre rappr~sen~at6 il, capo- ' 'sembra incapace di pro-
saldo dell arablsmo per re-' muovere una reale unità di

, spingere l'espànsionismo azione su obiettivi comuni.
turco e persiano. D'altrapartè i referenti del-
Lo smembramento dell'I- le varie organizzazioni sorio
rak fareböe quindi offrire l'Iran per gli sciiti e la Tur-
su unpiatto d'argento ai chia per i curdi, la Siria per
tradizionali antagonisti de- i nazionalisti arabi. "
gli arabi il controllo di im- Il Partito comunista irache-
portanti giacimenti petroli- no (Pci), l'unica organizza-
feri, del Golfo, delle acque zione oltre 'al Ba'th ad ave-
dei Tigri e del'Eufrate. re ramificazioni in tutto 1'1-
La fine dello Stato iracheno rak, ha perso gran parte
rappresenterebbe quindi dell'influeriza che aveva un
una breccia per la stessa si- tempo. ' ,
curezza ,dei mondo arabo Nessun gruppo di op po si-
ed una sconfitta per l'arabi- zione è in grado di essere il
smo, anche se da tre lustri portavoce di tutto il popolo'
l'umma al-islamiwwah (na- Iracheno,' ognußo è 'l'el'
zione islamica) sembra ave- spressione' del propriö'
re il sopravvento ,sulla um-, gruppo etnico 0 religioso, il
ma al-arabiwwah:- (nazione fronte di una traàizionale
araba) . frammentazione della so-
Sembra 'lontana anni luce detà irachena che si è ac-
l'epoca in cui il rais egizia- centuata con'Ia durissima e
no Giamal Abd Nasser chia- veil tennale " 'repressione
mava a raccolta Ie masse messa in opetadal regime
arabe dal Marocc9 al Golfo' ba'thista.' '
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TURQmE

Intensification des opérations
contre les « séparatistes» kurdes

Les forces de Mcurit6 turq ....
ont Inten.lfl6 leur. op6ratlonl
depul. une .emalne dan. l'E.t
et le Sud-E.t InltoUen. contre
les rebelles' kurdes. Ceux-el pr6-
plrent une nouveUe offen.lve
pour Ie 16 loOt, iixlème annl.
versalre du d6clenchementde la
lutte Irm. par le Parti dei tra-
vlmeur. du Kurdlltan IPKK,

marxlste-l6nlnllte).

ISTANBUL

de notre correspondant

Les «opérations de sécurité» ~
poursuivent dans les deux région~
orientales ainsi que dans plusieu~
grandes villes comme Istanbul,
Ankara et limir: f!mprisomaé_pen-

dant onze ans, M. Mehdi Zana,
l'ancien maire de Diyarbakir, la
préfecture du' Sud-Est anatolien,
est, depuis vendredi, de nouveau
en garde à vue à latanbul. Son
épouse et troi$' autres Kurdes, accu-
sés d'aider « les terroristes sépara-
tistes », ont été arrêtés.

Ankara s'efforce également de
« couper les soutiens externes» du
PKK par des initiatives diplomati-
ques. Le ministre turc des afTaires
étrangères, M. Hikmet Çetin, de
retour de Damas, a déclaré, lu,,-~:
3 août, que l~s autorités syriennes
«avaient de bonnes intentions et
étaient déterminées à lutler contre
les terrorismes sépannistes kurdes ».
Mais contrairemènt aux affirma-
tions' de Damasi' les services de
renseignement turÇ'l et !occidentaux

considerent que le PKK If toujours
ses bases dans la Bekaa libanaise,
sous contrôle syrien, et que son
président, Abdullah Ocalan, réside-
rait dans la capitale syrienne.

Ankara, mIgré ses bons rapports
avec les dirigeants des Kurdes
d'Irak, n'a pu encore assurer la
sécurité tout au long des 331 kilo-
mètres de sa frontière avec l'Irak.
Les militants du PKK, bien instal-
lés dans les montagnes irakiennes,
lancent des attaques contre les
postes frontaliers turcs.

Plus de deux cents personnes,
soldats, gendarmes; policiers, mili.
tants kurdes et civils, ont trouvé la
mort depuis fin mars, dans des
accrochages entre les forces de
sécurité turques et les rebelles
kurdes et lors d'opérations'
aériennes et terrestres de l'armé~
turque en Irak. Sur le territoirtl
turc, le bilan des affrontements
serait deux fois plus lourd que ran
dernier, selon un rapport officieux.
Une trentaine de personnes ont été
victimes de la guerre entre isla-
mistes et marxistes kurdes. Le H6z-
bollah, organisation pro-iranienne ..
soupçonnée d'agir pour lecompte'

de la « Contre-guérilla », a assas-
siné une vingtaine de personnes
proches du Parti populaire du tra-
vail (PPT, gauche). Le PKK a, lui,
revendiqué l'assassinat d.e plusieurS
militants du Hezbollah.

L'Association des droits de
l'homme a plusieurs fois délloncé
ja «Contre-guérilla », une organisa-
tion paramilitaire dépendant de
l'état-major de l'armée turque,.
comme étant «le principal respon-
sable des assassinats contre les mili-
tants pacifistes kurdes ». Six journa-
listes ont trouvé la mort depuis
fin mars dans le Sud-Est anatolien.
Un seul fut victime du PKK, les
cinq autres, dont trois du quoti-
dien de gauche et prokurde Oigur
Gyundem, ont été tués par des
« inconnus », selon les informations
officielles. Pour les Kurdes, il s'agi-
rait soit de tueurs du Hezbollah,
soit de membres de la «Contre-
guérilla ». La police n'a arrêté
aucun des auteurs de ces assassi-
nats. Ce qui constitue, selon les
députés kurdes, «la preuve de la
collaboration entre les forces de
l'ordre et les assassins ». - (Inté-
rim.)

International Herald Tribune- Agust 5, 1992

~WeWon't Let You Down,' Kurds Have Been Told

and other pressures beyond his con-
trol, dictated the 1975 cutoff. But,
Mr. Barzani adds, "we know the Bush
administration was not responsible
for this. The interests of the Iraqi
people made it necessary for me to
come here and try again."

Is America's word likely to be any
better this time? Are the Bush admin-
istration's fumbling efforts to bring
down Saddam likely to become more
effective between now and election
day? There are reasons for measured
hope on both scores.

The nebulous, lon~-divided Iraqi
opposition is beginnIng to coalesce
into a political alternative to Sad-
dam. The meetings that Mr. Barzani,
his fellow Kurdish leader Jalal Tala-
bani and representatives from Iraq's
Sunni and Shiite communities held
with Secretary of State Jim Baker
and other senior U.S. officials last
week as a united delegation helped
accelerate that process.

The meetings and the commit-
ments that Mr. Baker and President
George Bush's national security ad-
viser, Brent Scowcroft, offered in
those sessions are an important, pub-
licly undisclosed change for the Bush
administration's Iraq strategy.

Until now the White lfouse has
banked on a palace coup to topple
Saddam. The people who could bong
that about are bodyguards,. military

WASHINGTON - After 17
years, the American betrayal

still bums in Massoud Barzani's
heart, and at times in his soft brown
eyes. Mention the name Henry Kis-
smger and he stiffens. "Ask him what
he gained that was worth sacrificing
the 'l'p<>rtunity to bring down Sad-
dam, Mr. Barzani demands. "And
then ask what the world lost."

Mr. Barzani returned to Washing-
ton last week for the first time since
the 1979 death here of his father,
Mullah Mustafa Barzani, the legend-
ary Kurdish tribal chieftain. He came
With reluctance and suspicion. But
the trip may help end, at long last,
Saddam's murderous rule over Iraq.

The prospect of an endgame
against Saddam - and Massoud
playing a key role in it - will have
Mullah Mustafa dancing a jig in
Kurdish Heaven. A quarter of a cen-
tury ago, he was the first {lOlitica1
leader to r~ and fight Sad-
dam's bloodthirsty ambition. More
than 150,000 Kurds died in the peri-
odic wars and the step-by-step cam-
paign of genocide that followed.

When Saddam swaggered onto
the world stage two years ago by
invading and brutalizing Kuwait, he
did no more to his Arab "brothers"
than he had done to the Kurds for
two decades. The Barzanis warned
the world again and again that Hit-
ler had been reborn in Bapdad. No
oil was at stake. No one listened.

By Jim Hoagland
I had last seen M\ISSOudwi~ lUI

father in the ZagrOf Mountllà al
Saddam's army c[osed in on them in
1975.They fled to Tehran and later to
Washington. I could never bring my-
self to go see Mullah Mustafa and his
sons in their lonely CIA-tended exile
- to go see one of the world's last
great eaglesconfined in a ~QJF.

Massoud returned to I.{ . ~1JJ
1979 to rebuild his:father's pOUtieai
movement. Last wedt œ sat in the
glittering lobby of a~ W~"
ton hotel, ~eaqUe in • conIer-,
vative gray smt instead at bU Pesh
Merga warrior's gear. fi was ~re
difficult for him to come to Washing-
ton tomeet another secretary of state
and seek U.S. commitments than it
was to go to Baghdad and negotiate
(unsuccessfully) with Saddam earlier
this year, Massoud told me.

"There was a psycholO$Ïca1barrier
to my comin, here," he wd in a voice
so soft that had to lean forward to
catch his answer. "We were let down,
we were wounded in 1975" when Mr.
Kissinger, after encouraging the
Kurds with covert arms and money
to rebel against Baghdad, halted all
support rather than fight an expand-
ing, increasingly dangerous war.

Mr. Banani. still does not accept
Mr. Kissinger's pained protestations
that congressional opposition to U.S.
involvement abroad aft-er Vietnam,

officers lllid fàmily members close to
Saddam. Seeing the United States
join forces with the opposition could.
scare these people off, the White
House reasoned.

The opposition leadC?CS~ out ,?f
their meetings here believmg that this
reasoning is changing, although they
are not sure why. They were encour-
aged to establish a national leader.
ship office in the Kurdish area no...
under the protection of U.S. forces.
The administration, Mr. Scowcroft
said, will maintain a formal channel
of communication with the Iraqi Na-
tional Congress and will examine two
other steps: providing increased pro-
tection for the Kurdish safe haven
and turning frozen Iraqi assets ovct
to the opposition leadership.

An impromptu session on Frida;1
with Bandar bin Sultan, Saudi Ara-
bia's ambassador to Washington,
suggested a shift in Riyadh as well.
Saudi opposition to a Kurdish-based
Iraqi opposition has been an impor-
tant factor in the White House's cold
shoulder. Prince Bandar stunned the
Iraqis by promising to be their "am-
bassador to Saudi Arabia" and voie-
ing support for their plans.

These of course are only wordl., Mr.
Barzani reminded Mr. Scowcroft of
this. "We won't let you down," Mr.
Scowcroft reportedly replied. America
must keep that pledge this time.

The Washington Post.
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tage des eaux de l'Euphrate avaient
été « mal interprétées )). M. Demirel
avait déclaré, la veille de l'inaugu-
ration du barrage Ataturk (le
Monde du 28 juillet), que son pays
« pouvait utiliser comme il voulait»
les eaux de ce fleuve. Les deux
pays avaient conclu un accord en
1987, selon lequel la Turquie
devait laisser passer SOOml d'eau
par seconde vers la Syrie.

De son côté, Damas a signé
en avril un protocole avec Ankara,
s'engagel\nt à limiter les activités
des séparatistes du Parti des tra-
vailleurs kurdes (PKK), qui dispo-
saient d'une base dans la plaine de
la Békaa (Liban), contrôlée par la
Syrie. - (Reuter. AFP.) .

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,

THURSDAY, AUGUST 6, 1992

Iraqi Food Imports
Dropping Sharply
Dinar's Fall and Exœutions
Saül to Disrupt tire Ecorwmy

By Paul Lewismight either mean Iraq had suffi-
New York Times Service cient stocks to last for a wbile or

AMMAN, Jordan - Iraq's im- that it was running low on dollars
'ports of such basic foods as rice, to pay for new supplies.
'sugar, cooking oil and tea have fall- While Iraq traditionally imports
en sharply in recent weeks, say gov-flour and processed foods from
'ernment officials here and private neighboring Turkey, Syria and
traders in the Jordanian capital Iran, the port of Aqaba is the
.who handle most of Iraq's import chea~t entry point for rice, sugm:;
needs. cooking oil and tea, whic,hcome by

Iraqi merchants have virtually ship from the Far East.
ceased placing new orders here for Mr. Jardanah said that the gov-
some weeks now, their Jordanian ernment was strictly enforcing UN
counterparts say, apparently be- sanctions against Iraq by allowing
cause of. the disruption caused by a it to import only food and medicine
more than 50 percent fall in the and certain other supplies ~
value of the Iraqi dinar last month proved by the Security Council.
and after Baghdad executed about He said Secretary of State James
40 merchants it had accused of A. Baker 3d had appeared satisfied
profiteering. with Jordan's enforcement prace-

This sudden devaluation of the dures after being briefed on the
dinar, which pushed the Iraqi cur- situation when he visited Amman
'rency down from about 14 dinars on July 21.
to the dollar to 22 or 24, and the In June, after a U.S. intelligence

.disruption it caused may represent estimate that 30 percent ol the

.a first success for a reported plan goods crossing from Jor4an into

.by the U.S. Central Intelligence Iraq violated sanctions, the U.S.
Agency in Saudi Arabia to destabi- director of central intelligence,
lize President Saddani Hussein's R.Jbert M. Gates, visited Amman
government by flooding Iraq with in an unsuccessful effort to per-
forged dinar notes in order to cre- suade King Hussein to install UN
ate hyperinflation. monitors on the border to check

The total flow of Iraqi imports what was being exported to 'Iraq!
through the Jordanian port of Aqa-' But the visit led to a tightening 01
ba - most of which consists of Jordanian controls, diplomats h!:re
staple foods - has dropped sharp- say, which appear to have eliminat-
ly (rom a 1992 peak of 550,000 tons ed many sanctions violations.
in May to 160,000 tons in June and The United States, Britain and

. only 80,000 tons in July, Finance France, which have stationed war-

. Minister Basil Jardanah of Jordan ships outside Aqaba to enforce the
said. sanctions, also have stepped up.

. With private Iraqi merchants no searches of cargo vessels ~ the
longer ordering, most of this lood is port to look for banned Iraqi im-

. now being m.ported by the Bagh- ports or exports.
, dad . gov~ent, . which provides Diplomats here say the number
IraQIs With a basiC monthly food 01 trucks crossing into Iraq from
ration at very low prices. . Turkey has fallen sharply in recent

Mr. Jardanah said he could not weeks. The situation on Iraq's bor-
explain thefall, but he speculated it ders with Syria and Iran~ unclear.
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~a question du partage des eaux de l'Euphrate

La Syrie et la Turquie affirment
avoir réglé leurs' différends

La Syrie et la Turquie ont dis-
sipé les tensions nées de la ques-
tion du partage des eaux de l'Eu-
phrate et des activités des
séparatistes kurdes, ont déclaré,
dimanche 2 août, à l'issue d'entre-
tiens à Damas, les ministres des
affaires étrangères des deux pays.

« Nous nous sommes mis d'ac-
cord sur tous les sujets discutés )). a
déclaré le chef de la diplomatie
turque, M. Hikmet Cetin, après

. s'être' entretenu avèc son homolo-
gue syrien, M. Farouk El Chareh.

. M. Cetin a aussi' rencontré le prési-

. dent syrien, M. Hafez El Assad,
auquel il aurait dit que les paroles
du premier ministre turc,
M. Suleyman Demirel, sur le par-

Gamk - 10-11 août 1992

lES FORCES TURQUES
FERMENT lES ACCES

A DIYARBAKIR

Les forces de sécurité turques'
ont commencé à effectuer des con-
trôles d'identité et à interdire l'entrée
dans la ville de Dayarbakir, craignant.
des manifestations des kurdes dans
cette ville. Seuls les malades et les
autorités peuvent entrer dans Diyar-
bakir.

Un officiel de Diyarbakir a indi-
qué que cette mesure avait été déci-
dée à la suite de renseignements
selon lesquels les combattants du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKKI préparaient des manifestations

à Diyarbakir à la suite des funérailles
de "un des leurs, tué"la semaine der-
nière lors d'affrontements avec les
forces turques de sécurité près de
Lice, voisine de Diyarbakir.
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Rusia estudia la posibilidad de enviar buques de guerra al Golfo

Un nuevo grupo de inspectores de la ONU llega a Bagdad
AGENCIAS, Bagdad La que viajo ayer es la 41- mi- EE UU ha declarado reitera- rresponde al presidente, Boris

El nuevo grupo de inspectores de sion de la ONU que visita Irak damente que esta dispuesto a Yeltsin.
la ONU que, integrado por 22 tras el final de la guerra dei Gol- emplear la fuerza si Irak rechaza Por otra parte, los dirigentes
personas, pretende supervisar la fo. El ruso Nikita Smidowitch, nuevamente a los inspectores kurdos Masud Barzani y lalal
destruccion de los arsenales de que dirige el grupo de expertos, que pretenden supervisar la des- Talabani llegaron ayer a Lon-
armas quimicas, biologicas y nu- indico poco antes de salir de truccion de los arsenales. dres procedentes de Nueva
cleares de Irak llego ayer a la ca- Bahrein que su equipo, durante iraquies. York, donde durante una sema-
pital iraqui procedente de Bah- 10 dias, realizara '.'multiples la- Coincidiendo con la llegada na efectuaron contactos con res-
rein. Los expertos se enfrenta- bores" qUe afectan a tOO08los. de la delegacion de expertos, el ponsables de la ONU y de la Ad-
flin, en su intento de cumplir con sectores dei armamento de des- general Viktor Dubinin, jefe de ministracion norteamericana du-
las resolucionesde la ONU sobre truccion masiva cuya elimina- las Fuerzas Armadas rusas, de- rante. Asu llegada a la capital,
Irak, con un nuevo desafio -dei cion exige la resolucion 687 dei claro ayer en Moscu que su Go- britânica ambos lideres mostra-
G~bierno dei presidente Sadam Consejo de Seguridad de la bierno estudia la posibilidad de ron su convicci6n de que Wash-
Husein, que el jueves anuncio ONU, que fue adoptada en abril enviar buques de guerra al Golfo ington apoya el proyecto de la
que se niega a permitir ninglin de 1991y que fij6 lascondiciones para que !It unan a-la eventual coalicion opositora iraqui de
tipo de inspeccion en los ministe- dei alto el fuego en la guerra dei. accion internacional contra Irak. desplazar su cuartel general en
rios y recintos gubernamentales. Golfo. Segun dijo, la decision final co- Londres. al norte de Irak.

1'---- _
tF.P .• Agt'Jl('eFl'imfl' PI't'~~e• A.F.P.• Agt'llt'e Fl'allce Pl'esse • A.F.P.• AgcJl('e Fl'imce P.'esse • A.F.P.• Agcll('e F.'alu'e

FRA0177 3 PI 0235 FRA /AFP-S009
France-Kurdes lead
Les dirigeants kurdes irakiens reçus par le président Mitterrand

PARIS, 19 aoGt (AFP) - Les dirigeants de l'opposition kurde irakienne,
Jalal Talabani de l'Union patriotique du Kurdistan (UPDK) et Massoud (bien
Massoud) Barzani (Parti démocratique du Kurdistan (PDK), ont été reçus
mercredi en milieu de journée par le président François Mitterrand.

Cet.entretien, qui n'avait pas été annoncé dans l'agenda des activités
officielles du président, s'est déroulé en présence du ministre des Affaires
étrangères Roland Dumas et de l'Action humanitaire Bernard Kouchner.

En quittant l'Elysée, Massoud Barzani s'est borné à indiquer qu'il avait
troL~véauprès de pr'ésident français, "compréhension et.détermitlat.iotlà
protéger les papula tions au sud comme aL~nord de l' Irak Il •

De son cOté, M. Kouchner a indiqué que la conversation avait permis
d'évoquer "la situation humanitaire en Irak, tant pour les Kurdes, dans le
nord, ql~e pour les Chi i tes, dans le sl~ddL~ pays".

MM. Talabani et Barzani avaient été reçus le 29 juillet pour la première
fois à Washington, par le secrétaire d'Etat James Baker et le conseiller du
président George Bush pour les questions de sécurité nationale Brent.
Seroweroft. Ils participaient à une délégation de six responsables de
l'opposition irakienne. Ils avaient demandé la création d'une zone protégée
pour les Chiites du sud de l'Irak.

pfa-pjt/sh
AFP 191335 AOU 92
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Kurds Creating a Country

, TheNewYorllTlmea

A (ragile Kurdil$ enclave Pas'
grown up around Erbil.

their dyed henna beards, turbans' ana
long wool:cloaks'" . ' ,

TJ:Ie alll~, led bY the United States,
sent forces to'establlslra securlty'zone
for the "Kurds Irt northern' Iraq .In:
March ,11191 after, President Husseln
moved to crushai{uprlslng by Kurds
who bad been encouraged by the defeat
of the Iraqi Army In the' guU war.

The Intervention made possible the
i'et!Jrit"of,: an ,estimated 1.5 million,:
Kurds ,who /tad fled to Iran Ilßd Turkey.:

WIth the'Kurds now pursuing a tenu.:
ous Independence. In' their security'
zone, Baghdad has been constrained
from. suppressing them.' The zone,
bounded',ln the south roughly by the
38th parallel,' Is monitored by allled'
warplanes flying from Turkey and by
ground observers based In ~o, just,
south of the Turkish border.

. Pressure FlOß} Baghdad
But Mr.: Hussein's Government is.,

keeping pressure on the Kurds, brand--
.lng the new government ss "l1Iegal"
and Its .15 ministers as "bandits.'"
Kurdish 'and Iraqi troops face' each,
other along a ISO-mile front Ilne that la
punctuateclt by sporadic shelling and
sniper fire., . '. , :.

Baghdad'ha, made a series of gJ;ado
ual advances lnto Kurdish" territory,
most rece!\t1y In March. The technique>
Is to s1wlIl' the nearest-Kurdish poil-
tlons, then'lnch forward with some of
the 100,000 Iraqi 'troops along the !ll~
defined border.

. The Hussein Government has alsO
stopped the shipment of all fuel, food,
and supplies to the north, Including
children's': vaçclnes donated by the
United Nations., ,',

Despite ,these and other palpablè
threats, the hardships here have bee"
tempered ,by the cadences of summeri
and hope has been swelled by the
progress, the K,ur4s,havl! .)Dade so.far;

Wan! PIncuI for The New York TI ....

Out o( the chaos o( the Persian Gu1£ war, a fledgling Kùrdish state haa
risenin a mountainouuegion between Iran and Turkey. Thetot,tering':
'stepa toward self-rule are even more uns,ure in remote rural areas where
armed guerriUas operate (reely. Faisal Surti; a militia leader"heada, a
band o( men who hold (or ransom trucks headed (or Irab.

cassette tapes. Portraits of rebels woo
have died cover billboards that once
bore likenesses of President Hussein.

Thé Iraqi flag has been scrapped fOi
the yellow and green baMers of. the
two main Kurdish guerrllla factions,

'often waving together over 'check.
point&. The only remaining vestiges 01
the Iraqi Governmenl are the currency
and postage stamps.

The I05-l1)ember Kurdish legislaturE
Is controlled by the two principal guer.
rllla grou~~, the Patriotic Union of Kur.
distan and the Kurdistan Democratic
Party, eacp with, 50 seat&. The other

A Deceptlve Air of Normality
Boys fashion wooden replicas of the

weapons carried by their fathers and
older brothers, and swim the rivers
that run' through steep 'mountain
gorges along the Iranian border. '
, Familles, 'many of whom were cow-

. ering in tents a year ago, have rebuilt
half of the estimated 4,000 villages de-
stroyed by the Iraqi forces over the
past ,two.decades. Roadside stands
overflow with cucumbers, eggplants'
tomaloes, okra and potatoes.
, Kurdish songs, ones banned by Bagh.
dad, blare from sl11jlll' Shops sel linS

By CHRIS HEDGES
SP,e<:1a11OThe New York TI .....

ERBIL, Iraq, Aug. 5 - For the
third time this ,century, a fledg-
ling Kurdish state has risen out of
the hilvoc of war.

Largely as a result of the Amer-
Ican-led intervention on their be-
half at tl).e end of the Perllian GuU
war, 'the four million Kurds ,in
northern iraq have been able to
form their own govertlment, as
their forebears did briefly in 1920
and 1948. '

The two previous attempts at
'seU-rule, the first in Iraq and the
second in Iran, were each crushed
within a 'year. And this current
effort has enemies.-,most nota-
bly President Saddam Hussein of
Iraq - at least as potent as those
,Qf the past, in addition to its own
factional rivalries. '

,Here, Then, Is KurdIstan
But for now, with all its chaos

and hardships, with friends and
:enemies alike refuSing to recog-
niu it, a distinct entity caUed
Kurdi&~ exist& In,northern I~Qq.

A legislature was elected: 'in
May and aworn In on July 4, and a
capital haa been estabiished here.
The "ew government has appO¥1~-
ed a' police force and school. ~tt,-
minIstration, levies taxes, collé~ts
garbage; delivers mail and over-
,sees an à'tmy.

The,legislature and the prjme
minister's office occupy a six-
story building, lavishly decorated

'with Italian marble and, mah9g-
any, that once belonged to Bagh-
dad's, nibber-stamp Kurdistan
National Assembly. ,

"If we can .--Bet outside funds
and bring In the ,expertise nej!ded
to run a government, we can' bè
self-sufficient within" year,".sald'
the prime. minister, Fouad "Me-
sourn, dressed'In a belae linen s\Ût,
and sitting in his air-conditioned
office here.:"But If we caMot, We.
will face catastrophe." .

Kurdistan, land-locked Ilnd
wedged into a mountainous ~glon
b.etween Iran and Turkey,ls tr~dI.
tlonally horne' to farmers, &ad
shepherds, although 'two.thlrda'Qf
its people now live In four urbaa
centers.

Kurdish doctors and engineer"
often educated abrolld aild used to
the luxury of American, ledaDa
and Western appliances, mlngle
with rebels In their, traditional
baggy uniforms and het:ders'with
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On the Hostile Soil of Iraq
fI){e _1& went to'fcurds f",lIl UW-S1Ji.
anCbrlstlM comt1unlty.

The lUCCeII of the. KunIa' tmorea.
by no means UIUJ'eCL The ~
.. toward ieJI.n&Ie couIcl .... ~
come a head-Jona tumble Into ~
tlon and anarchy.,' ,

The Habur BrkIae Ilnkln&ato
northern Iraq, five ml1f;l f '
bas beco. one oUhe lDOIIlo '
several KUrdish f1àthpcänu:,
. T'raffle'at the bndp;,w~
July saw 5CIlltrucü." day "',
Turkey, halted aftér the "'.AL
several vetücJes by 'IWIdIh KunIIj;'

The TwtiIb Kunlaare 1D~' ,
with • ~ ,Jo Iraq. . '
Kurdl, IIQCW ,......... from ' - -
Ish:Govel1'meat. bave agreed .. Ibut
down the camps of the TurklIb KùJ:dlIIt
Workers Party In northern lfaq ..... a
mem1!er of the allied coalltiCla, 1\arIœy
has b4len an Important benefaclot' of
the Iraqi K\U'ds.

The bridge Is vital to the IraqllCurck,
lIQl only forthe foDdaDdother-lUPPlJeâ
but for the revenue genera~ -t~.
tallU thac..the Kurdl ImJlOllJICIII.1b!ilNck tlllftlc.1be drivers we.. pa_
P million a month in taxes to,the ü;aql
Kurda for the riaht to tranapol1 ....
line baPt to Turkey throuah lKurdJab.
controile..t ,.reas, covering more 'ihan
half the Kurds' budget.

"The road in from Turkey Is our
lifeline," said the prime mlnJstèr, Mr:
Masoum, "and without It we will be'
crippled, both In terms or-the lIllppUes
we need ~ the revenues we~'"

But the truckers bave alJo 101&:.
lucrative business bringing llOIlIIh'1Dto'
Iraq and returning with 'ou'pniduc:ta
from the large refinery In MoSul,wblcb
Is north of the 36t,hparalleJ but atm
controlled by Baghdad. They' &(J! able
to sell the gasoline In Turkey, In ~
tiQnof the International trade embetJlq
agal!1st Iraq, for 150'times the prIëI
they paid for It.

Can Governmeut Govern'.. ;.

Despite the opportunities for KurcIs
<0 extort gasoline from the trUck drlv.:
ers, prices have already beauDlOf.lIlmb
because of fears that fuel and food _i

soon become barder to fIDeL.'BIa~
market gasoline, sold from p1Utlc:con-
tIllners along the road and now the only
IUpply for motorists, has tripled .ID
price In receol weeks, to $40 a galIaD.,
imlt the priee of -flour has rileD-.
percenL -

.... 0IId Is about to become the ..... jor
(uue- bl' KurdIItaD," .. Id one Uaited
lIIa&IanI offlclill.'~_ematters worse, the moath-
oIc1~rnment Is -.tlllin disarray ."r :hitve no salary,no budget, 110
oIfIc:IIà. no officiaI car, no staff and no
~," said Mohammed TofIk,
Who b'In charge of bumanitarlan aid
and cooperation.

0ut8ide urban areal, there Is eveII
lesI government presence.

_Local militia, operating ~
ently, rule muell of -tbe countryllde,
levying taxes at cbeckDolnll and:.
propriatlng vetùcl .. and mac:biDery' tA
I81lln Iran. -

"A lot of people In Kurdistan make a
_living off this," said FaIsa1 SUrtl, a
militia leader whose armed followers
In Khallfàn were holding for ransom 20
trucks headed for Iran. "One guy getl
six friends with guns and becomes I
local commander':'

Stripped of Auell
Thefts bave stripped the nortb 01

~nds of cars and heavy maelll...
ery' Of the 700 municipal vehicles Ir
Erbil before the uprising, Inc:ludlni
graders, garbage trucks and bulldoz-
ers, only 92 remain, and many are OUI
or service. The capital's police force
operating at a third of III pre-waJ
strength of 3,000officers, bas only 18oj
Its original 345patrol cars.

Farmers, desperate to sell theh
crops, have begun smuggling theh
produce and grain to the Iraql-con.
trolled eitles of MOIUIand Kirkuk, Ir.
defiance of a ban Imposed by the Kurd-
Ish government. 1be sales reduce thE
stocks that will be needed by Kurdi
during a harsh winter.

Turkey, Iran and Syria, III of whom
have restive Kurdlsb minorities, view
the autonomous Kurdish enclave with
apprehension. Kurdish leaders say
they have pleaded ,In vain with their

neighbors for aritl-tank and. anti-air.
,cra!t weapons to stave off an IraqI
attack. -

"We can't even get enough food for
aur troops," said Kamal Mufti, a for.
mer Iraqi general who bandies mill-
Iary affairs for the KurdI, "and wben
_ trled to buy a, few military !temi'
from the Iranians, they refused."

So the Kurds, wbile speakln&oÏ"KUI"
dlstan's reality to themselves. an
careful to speak only of a more IImltecl
autonomy to the outside world.

"We depend on Turkey and the Unit.
ed Nations to renew the agreement and
keep the security zone In place," said
Jawhar Namiq, the speaker of the
Kurdish legislature, "and thl. constant
uncertainty leaves ua with a lot oi
anxiety. What bappens if theae agree-
ments are not renewed? What guaran-
tees do we have that this .thlrd experi.
ence of self-rule will be more succeaa-
fuI than the others?"

Elections are
easy. Feeding the
people is hard.
The existence of a Kurdish govern-

ment, however Ineffectual, elates mOSI
Kurds.

Taher Rasoul, a farm laborer, and
his wife, Rahlma, sat In a .mall hut oi
sticks and mud bricks. He and his,
family, with little money, eat cucum.
bers and tOmalge&from the fields they
work.

"I don't know the name of the new
prime minister," he said, as his wife
placed a blackened kettle on a fire
burning between two.tones, "but we
all wish him welL'"

The fragility of thej(urdlsb enclave,
however, Ilevident just 30 mUes IOUth
of Erbil, In the scarred and battered
town of Askl Kalak.

Armed but Prudent
Rebel fighters, In turbans, cummer.

~ds and baggy trousers, sbouldei

,rocket-propellèd grenades and heavy
machine guna. They sit on the rooftops
and watch Iraqi soldiers cooking and
eIlattlng around gun emplacementl.

Artillery rounds or whistling Katyu-
sha rocketl crash Into houses periodi-
cally, shaking the earth and leavln&
gaping boles In the sca~ walls.

Moheldln Nour!, wounded four days
,ago, lay on the floor of bis family's
hom~, !'I.left arm and leg wrapped In
swaths of white gaÙ%e. 1be Blazer
truck In whlell he and other fighte ...
were riding when they were bit sat
parked a few blocks away, parti GlUa
doors and' panels turned iDIkIlt' QI(
from shell fragmenta. '

"W.: are not allowed to fire ~
back," he aald. ','Our orders now aN to
do nothing that might proYOlle .....
Iraqis."

Provoking the Iraqis, a most lcw,I.
realize, will mean swift defeat.- ....
lightly arm~ Kurds, often s1,!cN1' fi'
ammunition, are little matell tor tI¥l'
tanks, personnel carriers and heIJcapo'
ters at the disposaI of their enemy.

'I C~ HUIlIer'

FGr now the Kurds are eking .
living with dwindling resourcea. 'Tm. ...

.F:arouk Gbafour, a primary Icbool
teacher, stood sweatln& In the bl......
Ingheat as he used hi. bammer to banii
the last wires Into place In a crude
electric heater he was repairing.

The 44-year-old teaeber, who 1IIut
most teaellers has not received a .... ~
ry for five months, has sold much of his
furniture. He has a smalt stand to file
_appliances In the Erbil market.

"This is aliI have now to support my
wife and eight children," he said. "I
want to teaell, and 1wlll try to go bact
to S:chOollnthe fall, but we bave to eat:

"Maybe our future Is blac:k," Mr.
Ghafour conceded. "Our government Is
weak and everyone Is against ua. But if
you ask,me to choose between Bltihû4
and hunger, I choose bunger."
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Kurds GoAgainst Hütory,
Setting Up a State in Iraq

By Chris Hedges
N~ York Ti_s Servier

ARBIL, Iraq - For the third
time this century, a fledgling
Kurdish state has risen out of the
havoc of war.

Largely as a result of the
American-led intl'rvention on
their behalf at the end of the
Gulf War, the 4 million Kurds in
northern Iraq have been able to
form their own government, as
their forebears did briefly in
1920 and 1946.

The two previous attempts at
self-rule. the first in Iraq and the
second in Iran, were each
crushed within a year. And this
current effort has enemies -
most notably President Saddam
Hussein of Iraq - at least as
potent as those of the past, in
addition to its own factional ri-
valries.

But for now, with all its chaos
and hardships. with friends and
enemies alike refusing to recog-
nize it. a distinct entity ca1le4

Kurdistan exists in northerlf
Iraq.

A legislature was elected in
May and sworn in on July 4, and
a capital has been established
here. The new government has
appointed a police force and
school administration; it levies
taxes. colleëts garbage, delivers
mail and oversees an army.

The legislature and the prime
minister's office occupy a six-
story building, lavishly decorat-
ed with Italian marble and ma~

hogany, that once belonged to
Baghdad's rubber-stamp Kurdi-
stan National Assembly.

"If we can get outside funds
and bring in the expertise needed
to run a government, we can be
se~-sufficient within a year,"
satd the prime minister, Fouad
Masoum, in his air-conditioned
office here. "But if we cannot we
will face catastrophe." '

Kurdistan, land-locked and
wedged into a mountainous re-
gion between Iran and Turkey is
traditionally home to farm~s
~d shep~erds, although two-
thirds of Its people now live in
four urban centers.

Kurdish doctors and engI-
neers, often educated abroad
and used to the luxury of Ameri-
can ~ an~ Western. appli-
ances, mm~e WIthrebels m -their
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.traditIonal baggy unifàrins and
herders with their turbans, long ,
wool cloaks and henna-dyed
beards.

The allies, led by the United
States, sent forces to establish a

. security zone for the Kurds in
northern Iraq in March 1991 af-
ter Mr. Saddam moved to crush
anuprising by Kurds who had.
been encouraged by the defeat of .
the Iraqiarmy in the Gulf War.

The intervention made possi-
ble the return of an estimated 1.5
million Kurds who bad fled to
Iran and Turkey.

With the Kurds now pursuing
a tenuous independence in their

. security zone, Baghdad has been
constrained from suppressing
them. The zone, bounded in the
south roughly by the 36th paral •.
leI, is monitored by allied war.'
planes flying from Turkey and
by ground observers based in
Zakho,just south of tJ1eTurkish
border.

But Mr. Saddam's government
is keeping pressure on the Kurds,
branding .the new government
"illegal" and its IS ministers
"bandits."

Kurdish and Iraqi troops face'
each other along a 290-kilometer.
(180-mile) front line that sees
sporadic shelling and sniper fire.
There are lQO,ooo Iraqi troops
along the ill-defined border.

The Iraqi government has also
stopped the shipment of fuel,
food and supplies to the north,
including children's vaccines do-
.nated by the United Nations.

Despite these and other palpa-
. ble threats, hope has been

swelled by the progress the
Kurds have made so far.

Families, many of whom were
cowering in tents a year ago,
have rebuilt half of the estimated
4,000 villages destroyed by the
Iraqi forces over the past two
decades. Roadside stands over-

flow with cucumbers, eggplants;
tomatoes, okra and potatoes.

The Iraqi flag has been.
scrapped for the yellow and
green banners of the two main
Kurdish guerrilla factions, often

. waving together over check.
points. The only remaining ves-
tiges of the Iraqi government are.
the currency and postage stamps.:

The lOS-member Kurdish leg-
islature is controlled by the two
principal guerrilla groups, the
Patriotic Union of Kurdistan
and the Kurdistan Democr:atic
Party, each. with 50 seats. The
other five seats went to Kurds
from the Syrian Christian com.
munity. .

The sucCess of the Kurds' ef.
forts is by no méàns assured. The
tottering steps toward self.rule
cowdeas~becomeahea~ong
tumble into deprivation and an.'
archy.

The Habur Bridge linking
Turkey to northern Iraq, eight
kilometers from Zakho, has 6e-
come one of the most ominous of
several Kurdish flash pointS.

Traffic at the bridge, which in
late Jwy saw 500 trucks a day
enter from Turkey, halted after
the burning of several vehicles by
Turkish Kurds.

The Turkish Kurds are in a
dispute with the Kurds in Iraq.
The Iraqi Kurds, under pressure'
from the' Tur~h government,
have agreed to shut down the
camps of the Turkish Kurdish
Workers Party in northern Iraq.
As a member of the allied coali-
tion, Turkey has been an impor-
tant benefactor of the, Iraqi
Kurds. '. .

Thebri!Ù!e.is.vital to.the I;a<li:

Kurds, not only foithèfood ànd
. other supplies but for the reve-

nue generated from taxes that
the Kurds impose on the truck
traffic.

The drivers were paying $2
million a month in taxes to the
Iraqi Kurds fOTthe right to irans-
port gasoline back to Turkey
through Kurdish-controlled ar-
eas, covering more than half the
Kurds' budget.

': "The road in from Turkey is
our lifeline," said the prime min.
ister, Mr. Masoum, "and without
it we will be crippled, both in
terms of the supplies we need
and the revenues we receive,"

But the truckers have also lost
a lucrative business bringing
goods into Iraq and returning-
with oil products from the large'
refinery in Mosul, which is nortb
of the 36th parallel but still con.
trolled by Baghdad.

. They are able to sell the gaso-
line in Turkey, in violation of the
international trade embargo
against Iraq, for ISO times the
price they paid for it.
. Prices have already begun to
climb as Kurds realize that fuel'
and food may soon becom'; .
harder to find. Black-market gas-'
oline, sold from plastic contain~
ers along the road and now the
only supply for motorists, haS;
tripled in price in recent weeks,;
to $40 a gallon, and the price of
flour has risen 50 percent. ,
. In addition, tlÏe month-old'

government is still in disarray.
"I have no salary, no budget;

no office, no official ear, no staff
and no telephone," sajdMol\am~

m~._T?fik..,.~h? is in charge of
~umarutanan llId-.and coopera-
tIon.

Ou.i~ide,urban:-areas, there is
even less:gövernment presence.

LocaI militias, operating inde-
pendently,. rule much of the
countryside, levying taxes at
checkpoints and appropriating
vehicles'and machinery to sell in
Iran.

~'Alot of people in Kurdistari
make a living off this," said Fai-.
sai Surti, a militia leader whose:
armed foIlowers in Khalifan.
were holding for ransom 21i'
trucks headed for Iran. "One guy
gets six friends with guns and'
becomes a local commander."

Thc:ftshave stripped the north
of thousands of ears and heavy
machinery. Of the 700 municipal
vehicles in Arbil before the up-
rising, including graders, gar-
bage.trucks and bulldozers, only
92 remain, and many are out of
service. The capital's lolice
force, operating at a thir of its
prewar strength of 3,000 officers,
has only .18 of its original 345
patrol cats.

Farmers, desperate to sell their
crops, have begun smuggling
therr produce and grain to the
Iraqi-controlled cities of Mosw
and Kirkuk; in defiance of a ban
imposed by the Kurdish govern-
ment. The sales reduce the stocks
that will be needed by Kurds
during a harsh winter.

Turkey, Iran and Syria, all of
whom have restive Kurdish mi-
norities, view the autonomous
Kurdish enclave with apprehen-
sion. Kurdish leaders say they
have pleaded in vain with their
neighbors for weapons to stave
off an Itaqi attack.
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. QUAND L'ONU FINANCE BAGDAD

DLesresponsables du Kurdistan s'élèvent .'
contre le refus des représentants des Na-

tions unies de leur verser directement en dollars
les aides destinées à la reconstruction de leurs vil-
lages. L'ONU effectue sesopérations de change
:auprès des banques étatiques, au taux officiel de
,1 dinar irakien contre 3 dollars américains (ta~x
.dei' avant-guerre). Or, sur le marché parallèle du
~Kurdistan, 1 seLlIdollar rapporte 14 dinars. Ainsi,
.le couTd'une petite maison revierft, au tayx oHi-
:ciel, quarante fois plus cher qu'au taux parallèle.
Si on utilise ce dernier taux, le coûtglobal de la re-
construction du Kurdistan ne dépasserait pas les
:200 millions de dollars.
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. . . .

Bush Denies Politics
Is Leading Him to a
Showdown With Iraq

.IEOHI ZÂNA EN PRISON
. M~i lana, l'an~en maire de Diyarba~i.r~ p'rin;

clpale vtlle du KurdIStan de Turquie, a ete défere
mardi devant la Cour de sûreté de l'Etatd~lstanbul,
accllSé d'être « un sympathisant du Parti des tra~'
vailleurs du Kurdistan et de collecter des fonds pour
ce mouvement illégal ». Medhi lana a passé plu-
sieu~ annees en prison après le coup d'Etat mili-
taire de 1980.

GAMK - 13 août 1992

TURQUIE: L'ANCIEN MAIRE
DE DIYARBAKIR DÉFÉRÉ

DEVANT LA COUR
DE LA SURETÉ DE L'ETAT

L'ancien maire de Diyarbakir
Mehdi Zana, époux du député kurde
Leyla Zana, a été déféré mardi devant.
la Cour de sûreté de I~Etatd'Istanbul,
accusé d'être «un sympathisant du.
Partie des Travailleurs du Kurdistan
(PKKI, et de collecter des fonds pour
ce mouvement iIIégah),

Mehdi Zana avait été interpellé le
30 juillet, après un premier interroga- .
toire qui faisait suite à une perquisi-
tion au domicile d'un présumé
«membre du PKK». Il a été placé en.
garde à vue.
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Compiled by Our Staff From Dispatcha
WASHINGTON - President George Bush

said Sunday that he would not be influenced by
political pressures in forcing Iraq to comply
with UN cease-fire terms and he defried that he
was attempting to provoke a confrontation with
Baghdad.

He characteri7.ed reports of possible immi-
nent action as "a clear breach of security.

"I totally deny that we're trying to pick a
fight for political purposes," said Mr. Bush,
who was clearly angry at what he considered
sensitive news leaks. He declined to say whether
-any U.S.-led strike at Iraq was imminent.

The New York Times on Sunday bad said the
United States could provoke a confrontation
with Iraq as early as Monday and quoted some
officials as sayin$ a decision to bomb Iraq
would be linked With Mr, Bush's fortunes in the
Republican converition that starts Monday.

"l'rom now on some will accuse us of politi-
cal opportunism for every move that I make,"

. the president said in an impromptu news con-
ference as he returned to the White House from
the presidential retreat, Camp David.

. "That's unfortunate, but it's not going to
deter me from doing what is right regardless of
.the political fallout," he said. ''There will be no
politics, and I will do what is right for the
.United States and in this case for the rest of the
world."

Any suggestion to the contrary, he added,
was ''ugly and uncalled for."

Mr. Bush said' Iraq must comply with UN
resolutions that give the UN access to Iraqi
facilities.

"The United States has plans to be sure that
Saddam Husein does what he is supposed to
do," Mr. Bush said.

The Times report said Mr. Bush wanted to
provoke the confrontation to give himself a
political boost during the Republican National
Convention in Houston - a charge angrily
rejected by Defense Secretary Dick Cheney as
"goofy" and "totally irresponsible."

Reports of planning for military action were
not denied, and elements of the Tinles report
were confirmed from sources quoted by news
agencies and others. Administration officials
said a series of escalating moves would be
unleashed against Iraq, including military ac-
tion, if Mr. Saddam refuses access to UN weap-
ons inspectors early this week.

GovCrnor BillClinton's communications di-
rèCtor; -George Stetlh'àn<ipoulos,ïteelined to

criticize Mr. Bush and said that
"politics has to stop at the water's
edge." .

.He added that "Sliddam Hussein
. has to know that the American peo-
ple are unified."

Returning from Seattle on Sun-
day, Mr. Cheney did not deny the

• milj.tary aspects of the Tinles re-
port, but he said:
. "This suggestion that I saw in
The N ew York Tinles this morning

. that somehow we were controlling
UN inspections in order to create a
confrontation to coincide with the
opening of the convention in Hous-
ton and would then respond with
military force, Ithink is totally irre-
sponsible." .

The report quoted ail unidenti-
fied U.S. official as sàying the
showdown would serve as the pre-
text for military action "to help get
the presiden t re-elected:"

. He did not deny that a key in.
spection was inlminent, saying only
that the United States did not con-
trol UN inspections.

A Bush administration official-
said privately that Washingtonhad
been in contact with Britain,
France and other Gulf War allies .
about plans to take action "swiftly
and decisively" if Iraq rebuffs a
new UN request to inspect facilities'

. believed to house evidence of Iraqi
weapons. of mass destruction.

In Baghdad, Nikolai Smidovich,
the head of a UN arms team, said
Sunday that inspections would re-

. sume on Monday.' He refused to
comment on the report that the
inspectors wouldprovoke a con-
frontation with Iraq on Monday.

In a related development, NBC
News reported Sunday that the
U.S. Air Force had secretly moved
air warfare staff to Saudi Arabia so
it could launch air strikes through-
out Iraq if necessary.

Their-mission was to prepare to
shoot down Iraqi aircraft flying
against Shi'ite rebels in the south-

. em third of Iraq, senior military
sources told NBC.

"Nothing is i.mmjnent," a Penta-
gon official told NBC. "We just
want to be ready within 24 hours
the next time Iraq diddles us and
violates the UN resolutions,"

(Reuters, AP, AFP)
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Undoing Saddam Will Take
More Than Military Stunts

U.S. OfflCÜ1lJJ
SayA"Want
ConfronlatiDn
Over Impectiom

By Patrick E. Tyler
NewYork Ti_ Serna

HOUSTON - The United States and its
allies have decided to provoke a confrontation
with Iraq on Monday morning over the ri&ht to
inspect Baghdad's most closely guarded minis-
try buildings, according to American offic::ials
familiar with administration planning.

The plan could lead to renewed bombing in
~ad in coming days and the evacuation of
Umted Nations personnel in Iraq.

Some U.S. government officials said that the
timing appeaml calculated to give President
George Bush a boost during the Republican
National Convention, which begins Moaday,
and could damage the acdibility of the UN,
which is carrying out weapons inspections in
the name of the IS-member Security Council.

After a series of fntcragenc:y meetinp in
Washington last week, and COBSultations with
British, French and UN officials, Mr. Bush and
bis national security adviser, Brent Scowcroft,
approved a plan on Thursday callina for UN
inspectors now in Baghdad to demand aa:ess to
the Ministry of Military Industrialization, gov-
ernment officials said.

This ministry, which was not bombed during
the Gulf War, supervised Iraq's ~secret
program to develop wéapons of mass dest.J'U(>
lion under the management of President Sad:
dam Hussein's son-in-law, Lieutenant General
Hussein Kamel Hassan.

If Iraqi officials bar inspectors from the
building, as they have threatened to do to
protect Iraqi national security and sovereignty,
U.S. carrier-based aircraft would bomb the
building in short order, the officials said, in a
demonstration of American resolve that would
have an inescapable impact on the political
gatlaing~.

lbo.action would not Deœaarily ~thcœ.
After an 'Iltact Oll tl1e MiliUM)' ~
tion Ministry, the UN would demand aa:ess to.
the Ministry of Defense, the heart of Iraq'.
national security apparatus, which was relo-
cated to the Ministry of Petroleum building
after the 1991 allied bombardment destroyeèl
the oriJinal structure. '

Again, any refusai by Iraqi officials to allow
acœaa to this building would lead to its destnM>
êon by U.S. aircraft, offtcials said, adding that
the confrontation and bombing could continue
through a list of nine targets.

Other U.S. officials said the Defense and
Military Industrialization Ministries w~ ~
lected not because American intd1igenœ has
identified spcàfic d~ts hidden there, but
because these buildings are JO important to Mr.
SIddam's overall survival that he is certain to
refuse aa:ess.

One offlCial complained that "we are going
to stage an incident" that relates less to the
importance of any documents that might be
found in the targeted buildings than to the
c:onviction that the steps will provoke a con-
Irontation tJlat will serve as the pretext for

military action and "to help get the president
re-eIeçtcd. "

Mr. Bush appeared to be calculating that he
had a stroDI mandate from the allies to con-
front Iraq'. broad challenge .to UN authori~
this lUIIIIDtI' U well U • political sreen light
from his Dcmocntic challenger, GovemOl' Sill
OintoD ~ Arkansas, to take a tougher line
apinst Mr. SIddam.

InitiaDy, Mr. Bush has selected a set el.milir
tary options that pose the least risk to U.S.
military forces, the government official said,
though the loss or capture of any American
pilots could deal Mr. Bush a damaging political
blow. The success of precision bombing strilce5
against highly defended Iraqi talJets was
among the strongest aspects of American mili-
tary performance in the Gulf War.

And, though more risky steps might have to
be considereèl if Mr. Bush exhausts a target list
and fmds Mr. Saddam.still defiant, he can also
hope that the humiliation of renewed bombing
wifl embolden internal Iraqi dissidents who
staged an unsuccessful coup against Mr. Sad-
dam in late June.

As in earlier military operations threatened
against Iraq, the critical element of surprise
would be assured by uncertainty uto the exact
timing of the raids against the ministry build-
ings.

It was not clear whether Saudi Arabia was
~ to allow its bases to be used for any new
bomb1!'f operations. The Saudis are known to
be pushing for a much broader attack on Iraq
"to finish the job," as one Saudi official recent-
ly put it, and may not be ~ to publicI','
support more limited action that IS carried out
exClusively by U.S. forces.

Likewise, Britain and France, which strongly
fUpport punitive raids against Iraq, were nOI

By William Safire

HOUSTON - George Bush always l(lld us
. he woul~ come out fighting at ~ Repub-

lican convention, but he never SIld against
whom. It turned Out his confrontation misht be
with his old poll-booster, Saddam Hussem.

If Iraq's dictator decided to deny America's
president a televised fireworks display in ßa4b.-
dad, Saddam would conduct a shell game WIth
documents, allowinll UN inspections of sani.
tized minis buildings. By backing down, he
would mak:t:. Bush appear a strong leader.

If Saddam chose to take a prime-time bomb-
ing, he would help the Bush campaign even

This week in Hollllon, the
pmUlent Iuu a chance to
delJWrutrote hmD a re-eIBcted
Bush would 8eÎH opportuniliel
to tuImnœ derrwcracy.

poiICId to partiC1pate; due to the narrow scope
of the anticipated missions, but were expected
to lend full support at the UN.

U.S. military planners have worked in recenf
months.to refine.plans ..to knock outlrlMt'.t.
reconstituted air defense capabilities. The ~
fenses of Saudi Arabia, Kuwait and Israel have
been beefed up in recent weeks with deplov-
ments of Patriot missile batteries and, in Ku-
wait, U.S. Marines.

A key element of the looming confrontati~.
is the pretext under which UN inspectors will
d~d entry to military and Defense Minis~';
buildings under the cease-fire accord that ~d~
ed the Gulf War. The terms of the accord'
compelled Iraq to allow UN inspectors to
search out and destroy Iraq's weapons of mass
destruction as well u the laboratories, fac-
tories, and archives that supported them.

But Iraq maintains that the protection of its
~tional sovereignty demands that the inspec-
tions are not turned into espi~e missions,
the true goal of which, allegedly, IS to gather
information to topple Mr. Saddam by cracking
the ring of security that has kept him alive an~
thus far, immune to revolt and coup attempts.

A senior Iraqi official ruled out further in-
spections in Iraqi ministry buildings in • state-
ment this month that the White House regarded
as a serious challenge both to the UN and to
Mr. Bush's capacity to lead his coalition part-
ners once agam in military action.

While in theory the cease-fire accord would
allow UN inspectors to search Mr. Saddam's
personal offices, "safe houses" and security
centers for documents relating to his weapons
programs, UN officials have focused most of
their attention on the actual armaments fac-
tories and depots where the weapons were man-
IIfHturcd and stomt

more. The president would reap the benefit of a
long-delayed surgical strike, all the while insist-
ing that the United Nations made him do it and
any imputation of political motive was abiurd,
cynical or unpatriotic.

This would be Mr. Bush's "turnip day" ses-
sion; like Harry Truman, he wins either way. A
sitting president is never a sitting duck.

How could the voter determine if the presi-
dent's contlClltion-week ultimatum was p!Ï-
marily a stunt to hype his ratings -or, as Mr.
Bush heatedly asserted, a strategic move nec-
essary to undertake now?

Merely to threaten military action to force
access to inspection, or merely to drop bombs
to punish defiance, would be a stunt. The
world cannot a&...n làil to achieve the goal of
removing Saddam and ending the Ba'athist
threat to the region. Proof of seriousness re-
quires a comprehensive plan to implant de-
inocracy in the area.

If Saddam chooses defiance, the first step is
to bomb his helicopter gunship and tank
forces, correcting Norman Schwlrzkopfs ad-
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Back Iraq's Opposition
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Finally, Help for Somalia
High marks to President George Bush, to move but was waiting for the United

and to whoever nudged his pen, for' order- Nations to take the lead,
ing the Pentagon to airlift food to millions Whatever the case, urgently needed aid
of starving people in Somalia. is now en route, and Somalia's capricious

What one U.S. aid official calls "the warlords will have to contend with UN
world's worst humanitarian disaster" has guards and the U.S. Air Foree. Nobody
been caused by devastating drought and a. pretends to have pat solutions for the cha-
senseless clan war that forced 2 million os that followed the ouster in 1991 of
farmers from the land. Besides the airlift, Somalia's longtime dictator, Mohammed
Washington will fly in SOO armed United Siad Barre. But to say that nothing could
Nations guards and sèek a Security Coun. be aone, that Somaliawas too messy and.
cil resolution authorizing "additional remote, would have been a shameful, un-
measures" to assure arrival of humanitar- thinkable abdication.
ian relief. The Bush administration should The new measures should sober beiliger-
have done this months ago. ents and begin to comfort the afflicted.

Distribution has been the main problem After similar humanitarian missions in
in getting food aid to the Somali interior Kurdish Iraq and Bangladesh, the U.S.
and to die capital, Mogadishu, the scene armed forces will gain precious experience
of savage 'street warfare, Human rights in what may be an increasingly needful
grolips charge that the United States was role. Even in this political season, Presi-
dragging its feet, fearful of an election- dent Bush deserves bipartisan applause
y~ quagmire in the Horn of Africa. The for his Somalia mission.
admiriistration says it has long been ready - THE NEW YORK TIMES.

mitted "snookenng:'
. Nexf, provide Kurdish forces in northern
.Iraq the anti-tailk and anti-aircraft weapons
they need for self-protection from Saddam's
Republican Guard. Extend the air-cover guar-
antee to Iraqi Shiites in the south.

Meanwhile, persuade Turkey to join in rc-
cognizing and supplying food and ammuni-
tion to the democratically elected government
of Iraqi Kurdistan, in return for its curbing of
,Kurdish agitationwithin Turkey.

Support Kurdistan's recapture of its capital
of Kirkuk, the oil-richKurdish area now occu-
pied by Saddam's troops, thereby making a
new Kurdish stateviable. "

That would "dismember" Iraq, a prospect
that so horrified the Bush administratIon until
the scared Saudis ,decided recently that it
woùld be a good idea. But when Kurdish.
leaders finally were permitted an audience
with then Secretary, of State lames Baker, they
were told to sh~t up about independence.,

If Scpwcroft.t;agleburger geopoliticians, still
behind history's power curve, insist on playing
the old balance-of-power games between Bagh-
dad and Tehran, Mr. Bush could try Plan B:
recognize and protect the provisional govern-
ment of a federated Iraq now located in Kurd-
ish territory, fomenting and arming its over-
throwof Saddam's Ba'athists.

That is being serious about preventing nu-
clear aggression inthe Gulf. It calls for a
fundamental change in policy, not a spasm of
poll-boosting violenœ. Change of diplomatic
policy demands a change of policymakers.
DOes Mf. Bush offer that change? So far, the
signal he sends is no. By neglecting to appoint a
new secretary of state to mf the post vacated by
Mr. Baker (Amerlca's first taxpayer-paid ,cam-
paign manager), .Mr. Bush. is saying that the
State Dep~erit seat will be kept warm await-
ÎI18 the Baker return. That augurs a continuance
of a foreign 'policy that reveres the status. quo
and misses the Ii1arch of history by failing to
intervene anywhere on behalf of human rights.

This week IDHouston, Mr. Bush has a chance
to send a wholly different message. He could
appoint Carla Hills to State, with lack Kemp
replacing her as trade negotiator, or come up
With some other daring combination to demon-
strate how a re-efeéted Bush wouid seize oppor-
tunities to advance democracy. .

Right-win$ers like me - domestic libertar-
ians, global mterventionists, neocons, lifelong
freedom-mongers in. the habit of loyally pulling
down the l~er under the Republican eagle -
need strong reasons to stick with the national
ticket this year.

We won't be brihed 'by deficit increases, or
fooled byvision transplants, or moved by nos-
talgia for Ronald Reagan's rust term, or pan-
icked by the prospect of DemocratS in Lin-
~lJ;1's bed,. or wowed by ,a halfway-measure
military ultunatum.' '.

The New York Times.
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A year ago, George Bush had reason to
hope that his leadership of the coalition
victory over Iraq would cement his re-elec-
tion, ü not a place in history. But that was

. before the American people learned how his
administration, meaning to moderate Sad-
dam Hussein, had built him up for his
attack on Kuwait. It was also before Sad-
dam Hussein shoWed that he could survive
the coalition's worst, maintain some sort of
futUre weapons capability, repress internal
challengers and defy iriternational cease-
fire terms. There is no confirmation that, as
a New York TImes news story asserted, Mr.
Bush planned to provoke a confrontation
with Baghdad over weapons inspection this
week to aid his campaign; the inSpection
produced no showdown. But there is plenti-
ful evidence that the Iraq issue is going to
plague Mr. Bush all the way to November.

IfMr. Bush now just goes with the flow in
!racv. he will be open to criticism first for

. negIigently aiding and then for tolerating a
tyrant's misrule, for condoning the eventual
strategic revival of Saddam Hussein and
meanwhile his domination over subject
peOples, for being "prudent" to a fault. But
the likeliest military steps, üMr. Bush takes
them, will still leave Saddam Hussein in

power and will consign Mr. Bush to endless
nagging questions about whether he acted
simpl~ to play to the politi,cal gallery. Either
way his burden gets heaVIer. .

The odd thing is that at the moment the
keenest pressure on President Bush is com-
ing not from Saddam. Hussein but from
American policy critics. Some speak for a
crucial source of his political s~pport, the
Republican right.. Sensing their man's vul-
nerability, they urge him to go beyond hi.s
until now failed policy of inviting a coup
from within the Sunni elite, and to expand
support for insurgent and avowedly demo-
cratic Kurds in the north and Shiites in the
south. A not unreasonable reluctance to get
drawn too deeply into exceedingly shifty
local and regional terrain has held the ad-
ministration back so far.

Election or no election, it is time not for a
flop but for a careful smft in American
policy to strengthen support for the insur-
gent groups. This could meet, the greater
menace that Saddam Hussein poses to them
now. No course can hope to worle, however;
ü President Bush does not lay it out clearly
before doubting regional partners and
skeptical Americans alike.

- THE WASHINGTON POST.
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Terreur organisée à Bagdad
ACCIlSésd'enrichissement illicite, quarante-deux commerçants ont été exécutés

10 soOt 1992

Nœ.E
cMnotre~te

al l'roche-OrHmt
La terrear ,'est empe~e des

commet'ÇlDts irakiens aprà l'ex6-
cutioD de quarante-deux d'entre
eux, le 2S Juillet dernier, à 8;aI-
dad et l'empriSOllßOlllent de cmq
cents autra, viennent de rappor-
ter des t6moios récemment sortis
d'Irak et contactés en Jordanie.
A.c:cuMs de s'enrichir aux d6pens
de la population, ces n6gociants
qui, selon le ptisident du Parle-
ment irakien, M. Saadi Mahdi
Saleh, «ont .Itl jugls et condam-
rab» ont en fait 61é brutalement
anttés puis exécutés en l'espace
di quatre Iit\lhl. Leurs corps ont
616 pendus ttevant le m888lin. de
cbacun dtM, et leurs commerces
ont été liv~s au pillage. Leurs
famiUes ont 61é mises à la rue et
leurs maisons confisquées. Parmi
les victimes figurent un septua-
génaire, un paralytique qui se
trouvait dans la boutique de son
père et deux employés. Cette
mesure, qui a frappé de gros
commercants sunnites et chiites,
a entraîné, le jour des funérailles,
une manifestation de protestation
réprimée <Nns le sang - il y
aurait eu des morts et des blessâ

sans. qu'on puisse en préciser le
nOJllbre. Si les familles ont pu
enterrer leurs morts, eUes n'ont
pas été autorisées à recevoir ICI
condoléances.

Ce massacre, qui paralyse le
secteur privé, semble indiquer la
volonté du président irakien de
remettre entre les. mains de sa
seule famille l'approvisionnement
en vivres de l'Irak.

El ceci, au moment où, la Jorda-
41ie ayant resserré sévèrement les
"ontrôles à ses frontières pour faire
respecter l'embargo de l'ONU, des
pénuries sont constatées sur les
marchés libres de. Bagdàd. Depuis
l'instauration de l'embargo, le
2 aoOt 1990, ces marchés avaient
toujours été bien .approvisionnés,
et seuls les prix prohibitifs
emp&:haient la grande majorité de
la population d'y avoir accès. Tous
les gros ~mmerçants, qui dès le,
début de la crise avaient été encou~
ragés à faire de la contrebande et à
acheter ce qu'ils voulaient à
l'étranger, agissaient en liaison
avec des membres du clan du pré"
sident Saddam Hussein, qui profi-
taient donc largement de cet état
de fait. La raréfaction des devises,
des manquements dans le paiement
des commissions, sont peut-être à
l'origine de ce drame, mais il sem-
ble bien que cette terreur organisée

soit aussi destinée à étouffer tout
éven.tuel mouvement de méconten-
tement.

Des SOUdeDS
qui se raréflellt

Cette affaire est en effet surve-
nue après une tentative de coup
d'Etat, le 2 juillet, par une unité de
la garde républicaine, à la suite de
laquelle cent vingt officiers
l\.Uraient été exécutés dans la petite
cité d'Alam, au nord de Bagdad.
La télévision irakienne avait quel-
ques jours plus tard montré, fait
rarissime, le président Saddam
Hussein dansant et tirant en l'air
III signe de réjouissance, sans pré-
tiser toutefois que la scène se
c1éroulait dans cette même ville.
Ces deux tragédies qui se sont
tléroulées dans ce qu'on appelle le
«triangle sunnite It, celui-là même
que le p~sident Saddam Hussein
avait appelé à la rescousse contre
Les chiites et les Kurdes, lors des
soulèvements de mars 1991, ten-
dent à confirmer les informations
selon lesquelles les soutiens au
régime se raréfient.

Cela peut-il expliquer l'attitude
du pouvoir, qui ne cesse de défier
les résolutions de l'ONU, comme
pour prouver sa force? Même si le
président irakien demeure, avec un

circuit de dîàtribution très bien
organisé, le seul pourvoyeur des
rations alimentaires et même s'il
tente de jouer sur la fierté des Ira-
kiens, trop souvent négligée par
1'61ranger, notamment a propos du
tracé des frontières, il est peu vrai-
semblable que le peuple croit
encore au discours officiel. La.
crainte d'une opération militaire
américaine ou alli~e et la terreur
exercée par le régime ont conduit
la semaine dernière à une très forte
augmentaLÏon des passages d'Ira-
leiens en Jordanie, seul point de
sortie vers l'extérieur. Mais, pour
l'imm~nse majorité des Irakiens,
l'Occident, qui n'a pas lU se débar-
rasser du président Saddam Hus-
sein au lendemain de la guerre du
Golfe, est aussi, sinon plus, coupa-
ble que ce dernier de la situation
présente.

Le président irakieR, qui devait
fêter la «victoire» de son pays sur
l'Iran, samedi 8 aoOt, par un dis-
cours qualifié d'« important» par
les médias gouvernementaux, aura
peut-être du mal à mobiliser les
Irakiens pour poursuivre, comme il
le dit, «la mère de toutes les
batailles», qui n'a causé que mal-
heurs. Mais en a-t-il encore cure,
lui qui se ferait construire sept
nouveaux palais à. Bagdad?

FRANCOISE CHIPAUX

Lyon Matin
19 août 1992 Kurdistan turc :

21 morts en 3 jours
21 personnes, dont 10 soldats, ont été tuées ces trois
derniers jours dans le sud-est de la Turquie lors d'affron-
tements entre maquisards sécessionistes kurdes et
forces armées turques, selon un bilan offic;1eJ publié
mardi à Ankara.
Les affrontements ont commencé le 15 aoOt à l'occasion
du 8àme anniversaire du début des actions armées des
maquisards kurdes. En trois jours, sept affrontements
ont eu lieu entre Agri, pràs de la frontière iranienne, et
Gaziantep, près de la frontière syrienne, ainsi qu'à la
frontiàre irakienne, selon les informations officielles.
La lutte armée engagée en 1984 par le Parti des
Travailleurs Kurdes (PKK) contre les forces armées
turques et contre les Kurdes accusés "de. collaboration.
avec Ankara a déjà fait près de 4.300 morts, selon les
bilans officiels, et plus de 10.500, selon le .pKK.
Le PKK, d'obédience marxiste-léniniste, revendique la
constitution d'uri Etat Kurde indépendant fondé sur des
parties des territoires de la Turquie, de l'Iran, de l'Irak et
de la Syrie. Sa principale zone d'opérations, dans le
sud-est et l'est de la Turquie, est sous état d'urgence
partiel depuis 1987 et ses forcés sont officiellement
estimées à plus de 10.000 maquisards.
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The Washington Post - Agust 20, 1992

Plan to Bar Iraqi Flights
Contains RisliS for Allies-
Fragmentation, Stronger Iran Role Cited

Iran. And Turkey, whicli-has a large
Kurdish population, some of whom
are waging an anti-government in-

MANAMA, Bahrain, Aug. 19- _ surgency, likely would have reser-
The U.S.-led move to ban Iraqi air-, ,vations about a Western policy of
craft from flying in southern Iraq is -protecting a besieged minority.
a significant shift in Western strat- There are also concerns that frag-
egy for undermining Iraqi President 'mentation of the country could
Saddam Hussein, but it NEWS cause the Sunni-dominated military
court~ a danger. that ANALYSIS to intensify its support of Saddam,
Washington and Its al- L--__ ---I prolonging his stay in power.
lies pave sought to avert: the pos- Unlike in the Kurdish-populated
sible fragmentation of Iraq.

-The official reason for the so- region of northern Iraq, where a
called "no-fly zone", in which Iraqi "no-fly zone" has been in effect for
aircraft would be barred from flying more than a year, Iraqi ground
south of the 32nd Parallel, is to forces will remain in southern areas
shield the predominantly Shiite pop- where flights are to be banned. As a
ulation there from government result, U.S. officials and their allies
bombings and strafings carried out are considering a further, more rad-
in the name of quelling a persistent, ical, step: creation of a "safe haven"
but low-level Shiite insurgency. free of Saddam's political and mil-

'But given the allies' aloof 'stand
when Saddam's forces brutally put itary control.
down the March 1991 Shiite upris- Although there are indications of
ing after the Persian Gulf War, and serious planning for such a haven,
his government's continued reprea- Western governments are likely to
sion of the Shiites since then in vi- await the outcome of talks this
olation of U.N. Security Council week in Baghdad between senior
resolutions, the current allied move U.N. officials and the government
appears driven by another motive: on a new agreement permitting
to encourage internalopponents of U.N. guards and relief workers fre-
Saddam and to exert further pres- er access to the Shiite Muslim pop-
sure on the Iraqi leader. ulation in the south. If such access

Creation of the "no-fly zone" now is allowed, a safe haven may be-
could raise tensions markedly dur- come moot for the time being, U.N.
ing the U.S. presidential election officials have said.
campaign. But if such an enclave is cre.

The new strategy comes after ated-and it is still not clear how
more than a year of waiting for that would be done-it is likely to
Iraq's Sunni Muslim minority in boost both internal and exiled -op-
Baghdad to dislodge Saddam ponents of Saddam, perhaps galva- ,
through a military coup. Most nizing them into more unity, but-
Iraqis, citing the regime's vast se- surely coaxing them to use the prO-
curity system, have always said that tected area as -a base for political
this was a futile hope unless the organizing free of Saddam's secu-
effort to topple him had outside ritY police, much like the Kurds
~~ - ha .

In this con~ext, the "no-fly zone" have done in their safe ven In
expected to be imposed soon ap- northern Iraq.
Pears to be the first step toward Iraqi opposition figures say they

believe that such a safety zone
proffering that help. At a minimum, would also attract a wave of desert-
it will demonstrate an erosion of, ers from Saddam's regular army,
Saddam's controlover southern whose rank-and.file are mainly Shi-
Ïraq. It mayalso embolden Shiite ite, thus weakening his military and
rebels to step up attacks against his providing the core for an,opposition

, military in the south, who will-be force.
stripped of their air defenses. It is for these reasons that some

"It's a big step forward," said an exiled Iraqi opposition figures urged
exiled Iraqi opposition figure who the creation of a protected enclave,
favors the Western move. As an in the south when they met with:
effort to destabilize Saddam, he Secretary of State James A. Baker:
said, "a 'no-fly' zone is much better III in Washington last month.
than bombing Baghdad." But establishing a safe haven in

Regional powers, however, are the Shiite south is also fraught with
not likely, to be as enthusiastic potential dangersstemming, from
about this turning point In Western the loosening qf Baghdad's control'
intervention in Iraq. Other Arab in the region, ,Araband Western
governments remain wary of Iraqi analysts said. Q'nlilLein the north"

where well-known' and long-estab-
Shiite poûtical aspirations, fearing lished Kurdiahfigilres provide lead-
that they- wÖuld be irifluenced by ership; there is no group' or leader
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with sucn, a demonstrated following
among Iraq's Shiites. In a political
vacuum; there il potential for con.
flict 'among- various Shiite opposi-
-tion .groups, who include both sec-
ularists and Islamists.

In addition, who would maintain
law and order in such a protected
enclave? And if there are army,
deserters to the zone, who would
disarm_ them...:..or organize them
into an opposition fighting force?

And in the likely event that Sad-
dam cuts off food and medicine to
the safe haven, who would provide
these necessities and how? One plan
under consideration is for the safety
zone to abut the U.N.-patrolled de.
militarized zone straddling the Iraq-
Kuwait border, thus providing out-
side access through which relief aid
could be funneled, Iraqi and West-
ern sources have said.

But the larger risk in establishing
such a haven -is that it could inad-
vertimtly encourage what the Unit-
,ed States, and its Arab and Western
allies say they do not want: the
fragmentation of Iraq. This danger
would grow the longer Saddam
holds onto power in his fortified
capital of Baghdad, which could be
for some time.

As in the Kurdish north, where
elections for a Kurdish parliament
were held in May, a prolonged sep-
aration of Iraq's Shiite south from
Baghdad's control would likely fo~-

WHO:ShiiteMuslimscomprise
about 55 percentof Iraq's17.5
millionpeople.It is the secondlargest
Shiitepopulationin the region,after
neighboringIran.

TheotherMuslimsect, the Sunnis,
are the majorityworldwidebut the
minorityin Iraq,representingabo'ut_
15 percentof the population.
PresidentSaddam Husseinand his
rulingcircleare Sunnis.Kurds,who
are mostlySunni,compriseabout25
percentof the population,About5
percentof the populationare
Christianor belong10 othersects.

WHERE:Theschismin Islamthat
gaveriseto the Shiitesand Sunnis
occurredin the seventhcenturyIn
what is modern-dayIraq,makingit
the spiritualcenterof the world's
estimated100 millionShiites.Mostof
the faith'sholiestsaints, IncludingAli,
the founderof the sect, are buriedin
southernIraq.Iraqicitieswithmajor
Shiitepopulationsare Inthe southern
partof the country.

RECENTHISTORY:Atthe endof
the PersianGulfWarin 1991, Shiite
rebelsroseup againstSaddam.
Withoutsubstantialsupportfromthe
alliedcoalitlon,theShiiteswere
crushedbygovernmentforces.About
200,000 rebelsfledto the marshesof
extremesouthernIraq,Inaccessibleto
tanksand groundforces.

Saddamhas massedforcesoutside
the marshesand undertakenmassive
projectsto buildroads intothe area.
Thereare reportsof bombingof Shiite
villagesand refugeeareas, Inviolation
ofU.N.cease-firebanson military'air
trafficin Iraqand repressionof
civilians.

Shiiteoppositionleadersin exile -
havetriedto get international
attentionfocusedon theirplight.With
otherIraqioppositionleaders,theygot
a high-levelreceptionInWashington
last monthand said theywere

ter lotal political institutiôns dom-
inated by Shiites. Some Iraqis see
this as beneficial, giving Shiites a
chance to develop alternative po.
litical structures to the ones im-'
posed by Saddam's repressive re-
gime.

But the big question is whether,
after tasting such freedom, the Shi-
ites and the Kurds will find common
ground with Iraq's Sunni minority
in a post-Saddam era. OJ' will Iraq
become the Humpty Dumpty of the
Middle East, with the United States
catching much of the blame for the
disintegration of this important
Arab country?

A key to answering that question,
according to Phebe Marr, a senior"
fellow at the U.S. National Defense
University, will be the reaction of
Iraqi Sunnis to the "no-fly zone"
lind, if it materializes, to a "safe ha-
ven" in the south. Will the Sunnis,
fearing domination by the Shiite
majority, dig in their heels, rally
around Saddam and help prolong his
rule?

Or will they see these Western
interventions as ',opportunities, and
,encouragement, to develop a joint
strategy with Kurds and Shiites to
move against Saddam and plan a
new Iraq?

Unless they do the latter, Marr
said, "then it could lead to the frag-
mentation of Iraq over the long
fun."

IRAN

SOURCE, AssOciated Press

assuredof help,possiblyenforcement
ofthe banon airflightsovertheir
regionor establishmentofa monitored
"'safehaven."

NEWDEVELOPMENTS:The
UnitedStateshas beenconsulting
withits allieson barringIraqi
warplanesand helicoptersfrom
southernIraq.Saddamwouldrisk
militaryreprisalforviolationsof the
zone.
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The Washington Post - Agust 20, 1992

'No-Fly Zone' in Iraq
Is Set, Scowcroft Says
Allied Planes to Monitor neatment of Shiites

By John Lancaster
........ l'\IoIlIlIIf Writer

National security adviser Brent
$cowcroft said yesterday the Unit-
ed States has agreed with Britain
and Franee on a plan to ground
Iraqi Oights in the southern third of
the country by shooting them down
if necessary.

"It's been solidified," Scowcroft
said on public television's "MacNeil-
Lehrer NewsHour," adding that
some details remain to be worked
out.

Scowcroft's comment was the
first public conftrmation by a U.S.
official of an a11iedplan to establish
a "no-fly zone" across a broad area
of southern Iraq below the 32nd
parallel, wh~re Iraqi President Sad-
dam Hussein has lately stepped up
his military campaign against the
region's largely Shiite Muslim pop-
ulation.

"There is increasing evidence
that he is pursuing genocidal pol-
icies in the south," Scowcroft said.
"What we're saying is that we're
going to monitor and watch what
he's doing there. And in order to do
that with reconnaissance, he has to
stop flying."

Pentagon and allied officials de-
scribe the plan to block Iraqi mil-
itary flights in southern Iraq as a

"f!l'sl step" in a renewed effort tu
undermine the Baghdad govern-
ment but say théy do not expect the
Iraqis to resist the move. Some
Arab countries have expressed
fears that in aiding the Shiites, the
allies could contribute to a breakup
of Iraq and creation of a new radical
Islamic state.

For the moment, the American,
Britiah and French coalition part-
ners have not agreed to anything
more than the flight ban, a measure
that stops well short of the protec-
tion granted Iraq's Kurdish minor-
ity north o(the 36th parallel, where
a11Iraqi military 'actiyity is ~n-
tia11y prohiJ)ited\ arid the United
States has led a massive effort to
diatribute food aneJ.-medicine.

Sevêral U.S. ànd allied,. sources
said, however, that if Iraq continues
to pound the Shiites using ground
forees, the ~. could ta~e more
aggressive measures, indUding air
strikes against Iraqi tanks, troops
and artillery positions. "You'll see
them ratcheting it up as ti'me goes
by,Hsaid a well-placed allied official
who asked not to be identifted.

Administration officials, who de-
scribe the planned missions by al-
.lied warplanes over southern Iraq
as "monitoring" flights, said the
main emphasis'for now is on gath-
érjng intelligence and not trigger-

ing a new round of ftghting with the
Iraqis.

"It's the f!l'st step, but we may
not have to take any other steps,"
said an administration official famil-
iar with military planning.

Inte11igence reports show that
Iraq currently maintains about 70
combat aircraft in the south and is
using helicopters to hunt Shiite reb-
els in the region's vast marshlands.
U.S. officials predicted that Iraq
would not challenge the flight ban,
which they said in and of itself
might cripple the campaign against
the Shiites.

"The monitoring may in itself
cause him to backoff," said one of-
ficial. "For one thing, his ground
forces are nothing like what they.
used to be and, except for the Re.
'publican Guard, the morale is pretty
terrible. It's not a sure thing these
guys could take on the people in the
marshes or would even want to
without air covet."

Saudi Arabia's King Fahd agreed
to the use of air bases in his country
to support the flight ban when Sec-
retary of State James A. Baker III
made the request during his last
trip to the region in late July, ac-
cording to a source familiarwith the
negotiations.

The administration official said
the ban would be enforced using
AWACS radar planes based in Saudi
Arabia and escorted by U.S. fighter
aircraft, which include Air Force
F-15 strike planes and'Navy F-14s
and F/A-18s. The official said, how-
ever, that the main emphasis would
be on "reconnaissance," adding: "I
wouldn't say there would be con-
stant stuff in the air."

The official said that Britain has
offered to contribute six Tornado

fighter aIrcraft and t wo tankers to a
multinational force enforcing the
ban.

The Bush administration was re-
luctant to aid the Shiites during
their rebellion in the immediate af-
termath of last year's Persian Gulf
War, citing fears of further desta-
bilizing the region.

Scowcroft said yesterday that
avoiding tlte breakup of Iraq "has aa
along been a concern of ours," add-
ing that the administration contin-
ues to "believe in the territorial in-
tegrity of Iraq~"

"What we're trying to do is pro-
tect minority groups ... not to
cause or encourage the split-up of
Iraq," Scowcroft said.

Several analysts said fears that
Iraq might fragment were over-
blown, based in part on exaggerated
concerns about links between Iraq's
Shiites and neighboring Iran.

"These are Iraqi Shia who were
quite loyal to Baghdad during the
Iran-Iraq war" of 1980-88, said a
State Department official.

Explained Shlomo Avineri, a for-
mer director general of the Israeli
ministry of foreign affairs and now a
visiting scholar at the Brookings
Institution: "The gap between the
Iraqi Arab identity [of the Shiites]
and Iran is much deeper than the
fact that there is a religious com-
mon language."

An Iraqi opposition leade.r said
the opposition has been in frequent
contact with various factions in
Iran, asking the Iranians nof to in-
tervene in the Shiite area as the
allies carry out their plan. As of
now, he said, most of the Iranian
factions consulted have agreed to
follow this advice.

Deux leaders kurdes reçus à 1'EIysée
Talabanl et Barzanl ont demandé une extension de la
protection alliée à la région de Sule/manyeh.

Paris, après avoir annoncé mardi
son intention de venir en aide aux les chancelleries occidentales, les ad-
chiites irakiens, vient d'adresser versaires du régime baassiste, chiites

un second signal à Saddam Hussein. ou kurdes, bénéficient du soutien de
François Mitterrand, lors d'une ren- plus en plus affiché des grandes
contre non prévue dans son agenda puissances.
officiel, s'est longuement entretenu Au-delà du symbole, les autorités
hier avec les deux chefs kurdes Jalal françaises se sont contentées d'enre-
Talabani et Massoud Barzani à l'Ely- gistrei'. les revendications des deux
sée. La veille, le ministre des Affaires dirigeants kurdes. Ces derniers ont à
étrangères, Roland Dumas, avait noùveau demandé une extension de la
confirmé que la France, les Etats-Unis pr~tection alliée -limitée jusque-là
et la Grande-Bretagne envisageaient au36e parallèle- à la région orientale
d'interdire aux avions irakiens le sur- de. Suleimanyeh, un accès aux fonds
vol des régions chiites du sud. Dans les IrHieRs. gelé&à l'étranger, et une levée
deux cas, le message destiné à Bagdad de l'embargo au profit du Kurdistan
est identique: longtemps boudés par irakien.

LIBERATION
20 août 1992

Cetl2ltrebeo fàisait suite' à lin long
conseil des ministres consacré notam-
ment à la situation au Moyen-Orient.
POI,Ir l'instant, seule la Grande-Bre-
tagne a annoncé officiellement sa par-
ticipation à une couverture aérienne
alliée dans le sud de l'Irak. Le Premier
ministre John Major a décidé, mardi
soir, l'envoi de six appareils de recon-
naissance Tornado «dans le Golfe II,

sans doute à Bahrein. Tout appareil
irakien surpris au sud du 32C parallèle
sera abattu, a prévenu le Foreign
Office. Bagdad, par la voix de son
ambassadeur auprès de la CEE, a
qualifié hier ces mesures «de pure
provocation» .

Ch.B.
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la zone de protection pes chiites n'a pas encoreété décidée
, ' .

La presse. de Bagdad ironise,
les alliés hésitent
Londres se dit.déjà prêt à abattre tout avion irakien,qui survolerait le
territoire chiite, sans accord de l'ONU. Washington et Paris temporisent
• George Bush' un aliéné
mental; et John Major « le plus
sot et le plus arrogant Premier
ministre de ,l'histoire de l~
Grande-Bretagne J. En réaction
au projet occidental d'inter-
dire aux avions de Saddam
Hussein le survol du sud du

, territoire irakien, la presse de
Bagdad tire à stylos rouges sur
les numéros un américain et
britannique.

Le portrait du ..président
Bush est P;lrticulièrement au
vitriol: «n va et vient terrorisé
dans ,les jardins de 'la Maison-
Blanche, avance comme un déran-
gé mental, jetant à droite et à
gauche des regards exorbités. n
ne cesse de prononcer le nom de
notre chef Le leader irakien est
devenu le cauchemar de Bush et
le contraint à passer des nuits
blanches J.

Lès journaux irakiens se
moquent surtout de « la même'
phrase idiote J du président
américain :, « Toutes les options
sont ouvertes contre l'Irak -. Et,
ils claironnent que leur leader
reste « calme et imperturbable J.

Il n'empêche. Saddam Hussein
ne doit 'pas dormir très tran-

quille car la pression interna-
tionale s'accentue "sérieuse-
ment.

D'ores et déjà, Londres s'est
placée en pointe pour faire
cesser ce que John Major con-
sidère comme un «génocide
systématique des chiites J. " Le
gouvernement britannique a
annoncé mardi qu'il allait en-
voyer « dans le Golfe J six Tor-
nado GR1Ade reconnaissance
et deux avions ravitailleurs."
Avec pour mission d'abattre
tout avion irakien qui viole-
rait une interdiction de vol au
sud du 32" parallèle. "

Lechef de la diplomatie bri-
tannique, Douglas Hurd, a jus-
tifié cette iriitiätive im nom
des « besoins huma1titaires extrê-
mes J. Et reconn::lîtqu'il peut y
avoir quelques différences
d'appréciation avec Washing-
ton et Paris sur l'établisse-
ment d'une zone d'exclusion
pour l'aviation de Saddam au
sud de l'Irak.

En fait, les alliés n'auraient
pas. besoin de déployer des
moyen~ importants pour con-
trôler cet espace aérien. Mais
il leur faudrait tout de même

l'appui des avions radar
Awacs basés en Arabie saou-
dite.

A la différence de l'opéra-"
. tion Provide Corrifort décidée

en avril 19"91pour protéger
les Kurdes et interdisant. no-
tamment tout survol irakien
au nord du 36" parallèle, cette
action au sud n'aboutirait pas
à la création d'une véritable
zone de sécurité, puisque l';ir-
mée irakienne ne se trouve-
rait pas"exclue de facto de la
région, comme c'est le cas
dans le Nord.

Aujourd'hui, Londres juge
surperflu d'obtenir une nou-
velle décision du Conseil de
sécurité. Selon Douglas Hurd,
pour agir au sud de l'Irak, il
suffit de s'appuyer sur la réso-
lution 688 du Conseil de Sécu.
rité «qui enjoint Saddam Hus"
sein de ne pas commettn
d'agression contre son propn
peuple -.

Mais Paris reste prudent et
le Quai d'Orsay précise que,
pour l'instant, aucune situa-
tion d'alerte n'a encore été dé-
cidée pour les forces aé-
riennes.

-~
En reCevant hier à l'Elyséé les deux leaders de l'opposition kurde irakienne, Jalal Ta-
labani et Massoud Barzani, le président Mitterrand leur a répété sa volonté de proté-
ger les populations du nord et du sud de l'Irak. (AFP)
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oMM. T...... et Baralli reçus
..... M. MltterraDd. - Les dirigeants
des deux principales formations
kurdes irakiennes, MM. Jalal Tala-
bani, chef de l'Union patriotique
du Kurdistan et Massoud Barzani,
Chef du Parti d~mocratique du
Kurdistan, devaient etre reçus,
mercredi 19 aont en fin de mati-
n~, par M. François Mitterrand.
Les deux responsables kurdes, qui
se trouvaient à Londres, s'étaient
rendus fin juillet à Washington,
dans le cadre d'une délégation de
l'opposition irakienne. Celle-ci
avait été reçue pour la première
fois par le secrétaire d'Etat James
Baker.

L' Humanité - 20 août 1992

CHEFS DRBES A L'ElISEE
Les dingeants de l'opposition kurde irakienne

Jalal Talabani, de l'Union patriotique du Kurdis-
tan (UPDK) et MassoudBarzani, Parti .démocrati-
que du Kurdistan (PDK), ont été reçus mercredi
par le p(ésident François Mitterrand, en présence
du ministre des Affairesétrangères Roland Dumas
et du ministre de la Santé et de l'Action humani-
taire Bernard Kouchner. MassoudBarzani a indi-
qué qu'il avait trouvé auprès du président français
(( compréhensionet détermination à protéger les
populations au sud comme au nord de l'Irak ».

Iraq Warns Zone Can Affect Neighbors
Envoy Predicts Social Breakdown That Would CrossBorders

Hy Trevor Rowe
SpecioI to ne Wubin&ton Pool

UNITED NATIONS, Aug. 19-
Iraq warned today that a U.S.-led
plan to create a "no-fly zone" in the
south of the country to proteet Shi-
ite Muslims could "backfire" by
eroding Baghdad's authority and
creating a breakdown in social or-
der that could spread to neighbor-
ing countries.

Iraqi Ambassador Abdul Amir
Anbari said in an interview that the
ethnic composition of southern Iraq
was not homogeneous and that ten-
sions could explode if Baghdad lost
authority over the area. "The fire
could spread beyond the safe-haven
zone," Anbari said.

Anbari's statement appeared to
carry a veiled threat that Baghdad
would not discourage-and might
even encourage-border tensions
with Iran; Kuwait and Turkey. It
also suggested that any attempt to
partition Iraq could be complex and
bloody.

Anbari said there were still many
weapons left over from the Persian
Gulf war that were buried in the
desert on both sides of the Iraq-Ku-
wait border, not far from the south-
ern marshes that are home to many
Shiites. The implication seemed to
be that groups other than' Shiites
might come into possession of the
weapons.

"Without law and order, the sit-
uation could go beyond the control
of anyone," Anbari said. "It would
be a civil war, there could be at-
tacks on neighboring countries, rob-
bery; the word chaos is best used to
describe the situation if a safe ha-
ven is established."

Anbari said "criminals and mil-
itary deserters" emerge at night in
the region and commit armed rob-
beries and other crimes. "The. es-
tablishment of a safe haven would
reduce southern Iraq into chaos.
And these criminals and adventur-
ers would prevail over innocent cit-
izens."

The ambassador warned that any
country that is exposed to aggres-
sion is entitled to self-defense.
"What form it will take," he said, "is
up to the government to decide."

Anbari charged that the allied
plan to shoot down Iraqi fixed-wing
and helicopter gunships in the pri-
marily Shiite region below the 32nd
Parallel constituted a violation of
the cease-fire agreement ending
the Persian Gulf War. He called the
plan a "naked act of aggression,"
without foundation in international
law or any U.N. resolution.

The United States and its allies
have invoked Resolution 688, which
created safe havens for the Kurds in
northern Iraq, as a precedent. Iraq
argues that the resolution deals

with humanitarian concerns and
does not authorize any COWltry to
use force.

At the time Resolution 688' was
adopted, Western diplomats tried to
reassure nonaligneg countries that
it would not become a precedent for
use in future interventions.

A Western official said the latest
"no-fly" ban on Iraq did not consti-
tute a new action based on prece-
dent, but instead was a "dooe" and
a "continuing-validity" case based
on the particular situation in Iraq.

The United States also bases its
action on Resolution 678, which
authorized the use' of force and
called on states to "use all neces-
sary means" to uphold all .subse-
quent relevant" resolutions to re-
store peace and security in the
area. Officials say the flight ban also
is justified on the basis of the right
to humanitarian intervention-a
principle of internationallaw that is
still contested by a number of coun-
tries concerned about interference
in their internal affairs.

Iraq argues that all resolutions
have been superseded by Resolu-
tion 687, which established the
cease-fire, and that this carries no
provisions authorizing the allies to
dictate to Iraq on the use of its air-
space. U.S. officials say the re-
soluion calls on the Security Council
to "secure peace and security in the
area."
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FRt~0::?81 '1.. r t)l:~=~.5" FRA :' AFP--CT&-:J
I l"ak-~l(l.!l"des
Massnud Baf':.:ani: l.ss A1J_iés SE~ sont f~ng;~l.gés;à POl.fl"'s'..-livTS1.eur pt'ob:;~cti(jn dt2~:;

ht-lt'des d ' l r..al-<,

PARIS, 20 aOut (AFP) Les trois Alliés (Etats-Unis, Grande Bretagne et
France) se sont engagés à poursuivre leur opération de protectiOtl des ~(l~rdes
d'Irak, a déclaré jeudi Massoud Barzani, le chef du PDk (Parti démocratique du
Kurdistan irakien) après ses entretiens à Washington et Paris.

Dans une interview à l'AFP jeudi à Paris au ~endemain d'un entretien avec
.le président François Mitterrand, M. Barzani a déclaré avoir obtenu "la
confirmation que la protection des Kurdes (d'Irak) sera poursuivie tant
qu'elle sera nécessaire". M. Barzani avait été reçu le 29 juillet à Washington
notamment par le Secrétaire d'Etat James Baker au sein d'une délégation
~eprésentant les différentes tendances de l'opposition irakienne.

L'autre dirigeant des Kurdes irakiens, .lalal Talabani, le chef de l'UPK
(Union Patriotique du Kurdistan irakien), qui était également reçu par

M.Mitterrand, a déclaré au journal LeMonds que les trois alliés soutenaient
d~~sol"ma :i. ~::; J..' idéE! d' t./np soJ..ut.: ion Ii -Fédéf'a1.,;:;> 11 ~::?nI F'.'3.k ~

POt.!f'.Mu Mit~:f~rr'at1d~ sE'l.cin Jal.a:~=T"i.:I1.E:?b;:.~t..li:, ":~1'-1~::;Cllt.lt:i.Cl~'lde Ta q!..,IE7'~:-;t.:iDn
kurde ne saurait conSIster en un ~tat Indépendant, dans la mesure oG ~e
L.', I f'c:ll' .,.. J .•. _, tl •..,'é .{-"'"t'l(.j C-li f' (.'ll..~t f'-, E.J .. -.\ t. •... (l'' ..~I.' -'-I I ll.l' (.., c..\ .." 1.(.", l u' , •. , .J I....CO> .: •• , ••••• 1 'J -'"
r\ _< ••• , ~.,c" :::> .:•• _"', • .::>. :' 'c.... t~. .._ :',. .~:~ _ l ,'" ':' ••..• 1 I J,." ,::)f: . ,.. , ~ ", _ fO,'" .!. ~ I~:.' 1.... ,

pOt.!t'f'a I t èt r'f'? démoc rat.].qt.!(7~E0t. t. écll::'? I.' a.1.E.~Ii.. "NOU!:;. et"'o';/Ot1 s qUE-~ ..Le;::;F.:. t.at !5.--I...Jn J.~; e.E.
la Grande Bretagne approuvent un tel règl~ment", a affirmé le chef de l'UPK.

Il No!...!s S:;OI..!h;::d t:Otï~.5 CjL./eJ..aF t' "i..H1CE.?pCH.II" SU i Vt:;' <:.;c;nt.'ôJ.t::!ci L:;,t:. in c: t. i f au
KI..!I..'di~:;;t::::.ln",.décl.are de son cOt.,.;:!M. Bal"z;:,l.ni(:~nE!:<pt'imant. ".:";~:;!S;t'E!mf?i.'c:i.eI11F:~nt":;jal...1
peuple .et au gduvernement français pour leur solidar{té et sDutien au peuple
kl..!rde"•

L'opération Provide Comfort décidée en avril 1991 à l'ONU interdit
notamment. aux avions irakiens tout vol au t10rd du 36ème paral1èl&. Lors de ses
entretiens aux Etat~.Unis, la délégation de l'opposition irakienne avait.
demandé une opération. similaire dans le sud pour protéger lE!s Chiites.

Aujourd'hui, a~ors que les trois alliés s'apprêtent à décréter une zone
d'exclusion aérienne au sud du 32ème parallèle, le fiTs du leader
chal"isltlat.iqu~? kf...lf'd~,:>MClst:apha Bat':::.~aniinsi~:;tG~ .,-"Ut"' 'ITl:;!pCJicl~::;itlOI"a:l. ci "1...lne tl,;.'::Ll(;:>
dé cis ion qt..!i pE'':r M1f..~t t Ir.ait. dE! J_f..? VE~i" l..~np g j ..' ;,.:l.nd E.' /1'I(:;:'naC:E~~::;uI.' Ie! ',;u ci cl fi!J..' It...;.,;.k " ..

A propos de l'attentat visant en juillet Mme ..Danièle MittE!rrand en visits
du hl.!f'dist:.atl',Jala~L ~.alabani_a ;,.l..Ffir.111ij;., qu'il .._e~:;t J..:o ....."'!l../ ..yf' .....~.d(.: l'j.<I...lrde!ë.;;~la.
soldei' du règ1me de Bagdad. Pour sa partM .. Barzani qUI dIrIgE! ses accusatICJns
dans le mèmesens, a ~i.t ne pas disposer d'informations plus précises ..

~ Les dirigeants kurdes reçus à l'Elysée
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Les dirigeants de l'opposition
kurde irakienne, JaIaI Talabani
de l'Union patriotique du Kur-
distan (UPDK) et Massoud
Barzani .(Parti démocratique du
Kurdistan (PDK). ont été reçus
hier en milieu de journée par 18
président François Mitterrand..
Cet entretien, qui n'avait pas été
annoncé dans l'agenda des acti-
vités officisl/es du président.
s'est déroulé en prés8flC8 du mi-
nistre des Affaires étrangères
Roland Dumas et de l'Action hu-
manitaire Bernard Kouchner.

En quittant l'Elysée. Massoud
Barzani s'est borné Il indiquer
qu'il avait trouvé auprès de prési-
dent français. .. compréhension
et détermination à prOtéger les
populations au sud comme au
nord de "Irak ".

De son c6té. M. Kouchner a
: indiql!(Jque la conversation avait

Les ,...,. kunles Jalsl Talllbani (jgauche) et llassoud Barzanl lau centre) ont été reçus hier par
le plétJ/dent F",nçols Mlltemlnd. ...

permis d'évoquer .. la situation avaient été reçus le 29 juillet Brent Scrowcroft. Ils participaient'
humanitaire en Irak, .tan. pour les pour la première fois à Was- à une délégation de six respon-
Kurdes. dans le nord, que pour hington, par le secrétaire d'Etat sables de l'oPPOsitionirakienne,.
les Chiites, .dans le sud du James Baker et le conseiller du Ils avaient demandé la création
pays ". président George Bush pour les d'une zone protégée pour les

MM, Talabani et Barzani qyestions de sécurité nationale. Chiitès du sud de /'Irak,
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POINT DE VUE

L'action humanitaire alibi de l'inaction politique?
par Claude Malhuret

EN aoOt 199 1, en réaction à
rextermination des Kurries
par Saddam Hussein,

l'ONU reconnaissait le ((droit d'as-
sistance humanitaire », donnant
une consécration internationale à
l'une des grandes idées pour les-
quelles se battaient depuis plus de
dix ans les médecins sans fron-
tières et les médecins du monde.

Un an plus tard, le drame de
Sarajevo, après celui de Dubrovnik
vient tragiquement montrer que
l'action humanitaire des gouverne-
ments est devenue l'alibi de leur
inaction politique..

Ce point de vue peut choquer :
on ne critique pas la généro&ité...
Pourtant qui ne voit désormais que
de motion en atermoiement, de
visite surprise présidentielle en
réunion de l'ONU, de corridor
humanitaire en pont aérien, la
communauté internationale n'a rien
fait d'autre depuis huit mois que
de laisser le gouvernement serbe
envahir une bonne partie de la
Croatie avant de se partager les
dépouilles de la Bosnie. Au prix de
dizaines de milliers de morts, de
centaines de milliers de réfugiés,
d'un nombre inconnu de détenus.
Pourquoi ne pas dire crament la
vérité: aux tanks serbes, l'Occi-
dent a répondu par des ambu-
lances, et aux obus par des
caisses de médicaments.

Cette attitude, extrêmement
honorable, voire hérorque lors-
qu'elle est le fait des associations
humanitaires qui n'ont pas d'autres
moyens, est une démission lors-
qu'elle émane des Etats les plus
puissants du monde.

Cette attitude a dee précédents,
curieusement passés inaperçus. En
décembre 1981, alors présiden t
de MSF, j'étais en Pologne au
moment de l'instauration de l'état
de siège-par,..je,général Jaruzelski.
Indignation de l'opinion publique.
Cafouilla98 'r-g.ouYernemental :
Michel Rocard parle d'envoyer la
flotte dans la Baltique pendant que
Claude Cheysson déclare : ((Evi-
demment nous ne ferons rien. » le

premier ministre, Pierre Mauroy
annonce alors l'envoi d'une aide
alimentaire massive par convois
entiers. J'ai du mal à décrire la
honte qui me saisit alors face à
mes amis polonais entrés dans la
clandestinité, me suppliant de
demander au gouvernement fran-
çais un geste politique et non un
geste humanitaire, totalement inu-
tile dans une telle circonstance.
Mais le publie français était satis-
fait, son gouvernement avait agi et
les caméras de télévision pou-
vaient témoigner de notre bonté.
Ces caméras n'étaient évidemment
pes conv~s à la deuxième partie
de l'opération, lorsque les vic-
tuailles françaises étaient achemi-
nées dès le lendemain par l'armée
rouge en Union soviétique.

Le calvaire
des Kurdes

C'était une première expérience
et chacun est excusable d'avoir
été abusé. Mais que dire du Kur-
distan l'an dernier 7 Voici une
situation où l'armée irakienne est
quasiment anéantie à l'issue dtrla.
guerre du Golfe. Il lui reste quel-
ques hélicoptères. En face, le plus
puissant corps d'armée du monde.
Une seule de ses escadrilles peut
mettre en pièces les hélicoptères
dlls leur décollage. l'opinion mon-
diale approuvera cette action. Oue
font les dirigeants occidentaux 7
Rien.

Ils laissent les appareils s'élan-
cer et massacrer à l'arme chimique
des dizaines de miliers de Kurdes.
les rescapés s'enfuient en Turquie
dans un calvaire épouvantable. les
associations humanitaires et les
organismes de l'ONU font alors
leur travail de secours aux vic-
times. Ils le font bien, mais ils
n'auraient pas da avoir à le faire si
les dirigeants. de. Ja ,coalition,
George Bush, John Major, François
Mitterrand, avaie.nt fait le leur
auparavant.

Ne voit-on pas que le même
processus est à l'œuvre aujour-
d'hui 7 Depuis des mois, il fallait

8OuteniLJ'indépendance de la Slo-
vénie puis de la Croatie : la France
a commencé par soutenir la Ser-
bie. Depuis des mois, il fallait
répondre par la force (ou la
menace de la force) à l'invasion
par la force de la Bosnie : l'ONU
hésite encore à envoyer quelques
détachements dont la seule mis-
sion sera de faire respecter l'ache-
minement de l'aide humanitaire.
Pendant ce temps, à quelques kilo-
mlltres des points de distribution,
l'artillerie serbe continuera de mas-
sacrer hommes, femmes et
enfants bosniaques. Combien de
temps va durer l'hypocrisie de nos
gouvernants, incapables de déci-
der d'une action, sachant que leur
opinion publique la réclame et la
remplaçant, pour montrer qu'ils
I( font quelque chose It, par une
assistance humanitaire qui ne
change rien au fond du probillme.
Combien de temps va-t-on encore
tenter de nous faire croire que
l'humanitaire peut tenir lieu de poli-
tique 7

. C'est pour que ces questions ne
_puissent plus se poser que

j'adresse ce message à Bernard
Kouchner : pendant prlls de quinze
ans nous avons travaillé côte à
côte à Médecins sans frontillres et
à Médecins du monde. Nous
avons souvent été en désaccord,
mais jamais sur notre but com-
mun. Nous avons l'un comme l'au-
tre, à plusieurs reprises, été isolés
face à la majorité des membres de
nos associations. Notamment cha-
que fois que l'aide humanitaire,
détournée ou empêchée par des
tyrans, devenait dérisoire, voire
complice, et qu'il fallait dénoncer,
au ri.sque de se faire chasser.

Nous, les enfants de ceux qui
ont vécu la seconde guerre mon-
diale, n'aurons plus d'excuses si
nous nous ~aisons lorsque nous
sommes les seuls.'témoios

Aujourd'hui il y $. en Bosnie des
camps de concentration - ou du
moins une forte présomption de
tels camps. Aujourd'hui, en Bos-
nie, il y a des milliers de morts et

de blessés. l'heure n'est plus à la,
visite des camps, même sous la
protection des forces de l'ONU
(nous savons l'un et l'autre ce que
valent les visites guidées ... ),
l'heure n'est plus aux convoili
humanitaires et aux distributions-
de vivres.

Quels
résultats?

Depuis un an le ministre de l'ac-
tion humanitaire s'est fait remar.
quer par sa présence courageuse
- et médiatique - sur les champs
de bataille. Son dévouement n'est
pas en cause. Mais la véritable
question qui se pose désormais
est la suivante : quel est le résultat
de ces déplacements 7 Au Kurdis-
tan, la situation est inchangée. Au
Soudan sa visite n'a pas été suivie
d'effets. En Somalie non plus. Il
vient de retourner aujourd'hui en
Bosnie. Et voici deux mois c'est
François Mitterrand lui-même qui
s'y rendait.

En l'absence de toute décision
consécutive, de tout geste politi-
que, diplomatique et militaire, ces
visites ne peuvent être ressenties
par les Bosniaques, et un peu plus
chaque jour qui passe, que comme
une tromperie.

l'assistance humanitaire est une
grande chose, et je suis d'accord
avec Bernard Kouchner, malgré les
nombreuses critiques des associa"
tions humanitaires, pour estimer
qu'elle peut avoir sa place au sein
même du gouvernement. Mais à
une seule condition : qu'elle ne
serve pas d'excuse à la paralysie
diplomatique. Il y a un temps pour
l'assistance et un temps pour les
décisions politiques. le deuxillme
temps est aujourd'hui arrivé. Il est
même dépassé et, plus grave, il
est aujaurd'hui différé par l'alibi
humanitaire.

~ le docteur Claude Mathuré't
est ancien secrétaire d'Etat'.aux
droits de l'homme et ancien-.pré-
sident de Médecins.ans lron.
tières.

33



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETÎ

Libération - 21 août 1992 L'Humanité - 21 août 1992

Offensive kurde en Turquie
De violents affrontements ont opposé

rebelles kurdes et forces de l'ordre
mercredi et jeudi à Sirnak, au sud-est
de la Turquie. :Deux jours durant, les
combats ont opposé un millier de gué-
rilleros du Parti des travailleurs du
'Kurdistan (PKK) à l'armée et la police,
avant de cesser hier en fin d'après~
midi. Quatre memb((!s, des forces de
'fordreDßt 0t€ mês, selon-les-autorités
trirques qui ont annoncé l'arrestation
dê l00'à 150 personnes. Des sources
kurdes non confirmées ont fait état de
pius d'une centaine de tués.

Les troubles avaient éclaté mardi à
Sirnak, centre provincial de 40000 ha-
bitants, après que les rebelles eurent
attaqué à la roquette et au mortier une
série de bâtiments publics et militaires
de la ville. Cette action est la plus im-

portante du PKK depuis le nouvel an
kurde de mars deJnier lorsque les as-
sauts kurdes à Simak et dans des villes
voisines avaient fail plus de 100
morts.
Par ailleurs, le PKK a levé le blocus

qu'il imposait depuis le 22 juillet le
long des routes de Turquie contre les
convois d'aide humanitaire à destina-
lion de l'Irak du Nord: le PKK voulait
protester contre les partis kurdes
d'Irak qui tentent de l'empêcher d' uti~
Iiser le Kurdistan irakien comme base
arrière contre la Turquie.
Les affrontements dans le sud-est de

la Turquie ont tué près de 4400 per-
sonnes depuis le début de la lutte ar-
mée lancée le 15août 1984 par.Ie Parti
des Travailleurs du Kurdistan. -

D'après AFP et Reuter

COMBATS A SIRNAK
Les combats continuent à Strnak (Kurdistan de

[urquie) entre militairès tures et combattants kur-
les duPKK. Commencés mardi soir, Us ont fait
)fficiellement quatre morts et 13 blessés mais des
sources kurdes parlent d'une centaine de victimes
d.ans la P2Pu~ation civile. Le m~istre turc de l'Inté-
neur a donne pour excuse « la dIfficulté à distinguer
les civils des rebelles kurdes ». Il n'a pas exclu une
l'extension des ratissages au-delà de, la frontière
irakienne.

International Herald Tribune- August 21 1992

TheyUsed
NottoBe
SoCynical

By William Pfaff

P-ARIS - The idea that George
, , Bush would attâck Iraq to ad.
vance his electoral interests IS not in.
the least implausible. It would have'

_,beenan implausible act by most ear~
lier American presidents., Mt. Bush,
however, has established for himself
-a record of cynicism in electoral mat.
ters, and also in foreign relations,
,that the country, if not himself,
would have been better off without.

His two wars have both been pecu.
_liar affairs. A primary motivation for
the U.S. attacks on Panama and Iraq
seemed personal animosity felt by
Mr. Bush for Manuel Noriega and
Saddam Hussein. The centralization
of war power in the ~residential of.
;rïce, the marginaIization or neutral-
'ization of Congress, and the obstruc-
tion of press scrutiny all have taken,
great boun.ds f9.nvard und~r the Rea-
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ganand Bi:1shpresidencies, contrf15- -policYposition, which is to have nç. motely imagined advancin~ his per ...
uting to a situation in which apresi.; mdependent foreign policy at all, but sonal electoral interests in disre~d of
dent is held to no effective account to follow Washington in whatever it the national interest. His curt dismiss-
for decisiÔi1sof this kind. does. Current holder of the European. al for insubordination of the supreme- .
. HoweV~r. if another attack istQ Community presidency, Britain is. ly popular General Douglas MacAi'~
takepla~~ on Iraq, Saddam Hussein. successfully imposing the same non- thur in 1951 was evidence of that.
has not h«n so foolish as to cooper'" .policy .upon Europe. Only France is Mr. Nixon also possessed a seriOUs.
ate' in i»'iJviding the justüication ~ offering slight but ineffectual resis- geopolitical intelligence, and of.
this weel; -,by obstructing United tance to this program of inaction - ::ourse was advised by a man of first.
NAtions inspetldons. His persecutio~ 1hus having things both ways. . :lass abilities (and weaknesses, one.
of the_ShUte minority in Iraq's south ;Mr. Bush's reputation as a soundnight add), Henry Kissinger. Mt;.
aIre8dy has warranted international man on foreign policy has always Truman had the counsel of a group or
measures 'to create and defend a pr~ seemed to me unfounded. He is eX-)fficials, formed in the war, who were
tecûon -zone for them 'like the one pert in foreign relations, having spent he best the modem U.S. foreign and-
a4'~ady' established for the ~s in: his executive branch career exclusive- _nilitary services have possessed. .:
the north of Iraq. Hence it is reason-ly in offices concerned with interna- Those were days when honor and.
able to expect a military intervention. tional matters. He obviously knows)resti~e attached to the service of
of one kind or the other, certainly other countries and the major fi$llres \rnencan government. Today, after
before November. . abroad. But expertise and expenence -:wodecades during which candidates
'. lf only Washington and its allies. do not necessarily produce leader~ an~~ßa::es have campaigned against
"'ould find the same zeal to protect ship, and the evidence is that Mr: W . ton and against the govern.
not only the Bosnians in what was -Bush has over the years moved' ment, just the opposite is true.
Yugoslavia, but also those ex.Yugo. steadily upward toward an office for Mt. Bush has made foreign policy
slavs who must expect to become the which he is intellectually and moraIly' 'in the past in terms of electoral ad.
next victims of-Serbian ethnic purge, .unqualified - lacking, as he has: vantage, and he is doing so now with
notaply but not exclusively the A1ba- plamtively said, the "vision" in world: respect both to Yugoslavia and to-
nians-,of Kosovo and the Hun$arians_ _affairsexpected from a p.resident. • Iraq. The message that accompanies
of VdjvOdina, both regions inSIde the, _ The two recent presl~ents- ~~o ,Washington's mdifference to those
preserit .frontiers of Serbia .. B~t Mr: conducted successful foreign poliCIes suffering in Yugoslavia and those'
Bush sees no electoral ptoflt m pre-' (whether you like or not what they who will suffer ü the bombs faIl on-
science. or political initiative in the. did) were Harry Truman and Richard. Iraq is that they shouldn't take it toa
8aIk~:s; to avert still more horror. Nixon. Mt. Truman was, unlike Mt .. seriously, it's only politics.
.Anè~ in Eur~pe" since M;ar$Br~~ Bush, a lifelong reader of history and International Herald Tribune.
Thatc~r left I)o~g Street, Bntllm. also a man of formidable moral inde-. ~ Los 4ngeles Times Syndicate.
has reverted to its 'p'reviollR for~gn ~pendence. H~would never. have rO"_
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Des Kurdes irakiens
chez le président Mitterrand

Var Matin
20 août 1992

GAMK - 20 août 1992

LA TUROUIE CRITIOUEE DEVANT
LA SOUS COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME

lei dirigeants de l'opposition
kurde irakienne, Jalal Talabani
de l'Union patriotique du Kurdis-
tan (UPDKI et Massoud 'bien
Massoud) Berzani ,Parti démo-
cratiqué du Kurdistan ,PDK), ont
été reçus hier en milieu de jour-
née par le président François
Mitterrand.

Cet entretien, qui n'avait pas
été annoncé dans l'agenda des
activités officielles du président.
s'est déroulé en présence du mi-
nistre des Affaires étrangères
Roland Dumas et de l'Action hu-
manitaire Bernard Kouchner.

En quittant l'Elysée, Massoud
Barzani s'est borné à indiquer
qu'il avait trouvé auprès de pré-
sident français. 'compréhension
et détermination à protéger les
populations au sud comme au
nord de l'Irak'

De son côté. M. Kouchner a
indiqué que la conversation avait
permis d'évoquer la situation
humanitaire en Irak. tant po~f les
Kurdes, dans le nord. que pour
les Chiites, dans le sud du pays'.

Un avocat français ayant assisté
au procès de Kurdes dans l'est de la
Turquie a dénoncé mardi devant la
sous-commission des droits de
l'Homme de l'ONU «la situation de
non-droit» qui prévaut dans le Kurdis-
tan turc.

Me William Bourdon, qui prenait
la parole au nom de la Fédération inter-
nationale des droits de l'Homme et de
la Fondation France Libertés, a fait état
de tortures infligées à des détenus dont
il a assisté au procès début juillet à
Diyarbakir .

Devant la justice, "«impunité des
responsables de tortures et de mauvais
traitements apparaît absolue», a
déclaré Me Bourdon. Citant des avo-
cats en Turquie, il a aussi dénoncé «la
multiplication des escadrons de la
morb, responsables d'exécutions
sommaires, et qui menacent les per-
sonnes libérées.

«Le sentiment général est incon-
testablement celui d'une aggravation
de la situation des droits de l'Homme»,
qui est sous-estimée par la commu-
nauté mondiale, a-t-il ajouté.

TURQUIE: dall:s le Sud-Est anatolien

Violents combats entre l'armée
et les séparatistes kurdes à Sirnak

Une importante offensiv. des
séparatistes kur~es du PKK
(Parti des travai11eur. du Kurdis'
tan, marxist.-l6ninistel contre la
ville d. Sirnak, dans la nuit du
mardi 18 au mercredi 19 aoQt, a
fait cinq morts parmi les forces
d. s'curit'. S.lon des sources
Il)cales, l'arm', aurait .nlult.
fait un. c.ntain. d. morts
parmi les militants et la popula.
tion kurde soupçonn', d'avoir
ald' l'op'ration. OffIciellement,
les affrontements avalent ce .. '
jeudi à l'aube, mail .1" fore ..
de l'ordre poursuivront les
fouille, et les recherche, chez
l'habitant J. (Lire au"i en
page 4 la vi,ite d.. dirigeants
kurd.. irakiens en France.)

ISTANBUL
de notre correspondant

Plus de mille séparatistes kurdes
du PKK ont attaqué, mardi soir
18 aont, les bâtiments militaires et
administratifs du centre de Sirnak,

une ville de plus de 20 000 habi-
tants à ml\Ïorité kurde, dans le Sud-
Est anatolien. Selon des joumalistes
locaux, des tirs étaient entendus,
mercredi à la mi-journée, dans la
cité encerclée par les forces de sécu-
rité et survolée par des avions de
l'armée. Elle a été soumise au cou-
vre-feu et interdite aux journalistes.
Les lignes téléphoniques y sont cou-
pées depuis trois jours.

L'offensive du PKK a été décrite
comme la plus importante jamais
lancée par ce parti marxiste-léniniste
depuis le début de sa lutte armée en
1983. Menée aux mortier, lance-
roquettes et fusil d'assaut, elle a visé
les bâtiments de la gendarmerie, de
la préfecture de police et «une
grande partie des autres locaux des
institutions militaires, policières et
publiques », selon le gouverneur
régional, M, Unal Erkan,

Selon les sources officielles, cinq
membres des forces de l'ordre ont
été tués et une dizaine d'autres bles-
sés. Mais «au moins cent civils ont
été tués dans la journée de mer-
credi », selon des informations
locales. Ces dernières sources affir-
ment que les forces' de l'ordre ont

commencé, après le départ des mili-
tants du PKK au petit matin, à tirer
sur les civils soupçonnés d'avoir
aidé le PKK, ce qu'ont confirmé les
députés kurdes de Sirnak,
MM. Orhan Dogan et Mahmut Ali.
nak. Cette ville, située sur les col-
lines des monts Cudi proches des
frontières avec l'Irak et la Syrie qui
abritent plusieurs camps du PKK,
avait déjà été la cible des militants
kurdes le 23 mars dernier.

Le ministre de l'intérieur,
M. Ismet Sezgin, a affirmé que « les
terroristes séparatistes ont causé des
dommages d'une valeur de /00 mi/-
liards de livres turques» (66 millions
de francs français), alors que le pre-
mier ministre, M. Suleyman Demi-
rel,' déclarait, mercredi soir, sur un
ton irrité que «l'Etat turc est assez
fort pour éradiquer trois brigands ».

L'opinion publique et la classe
politique turques sont en effet 'cho-
quées : le jour où le président de la
République, M. Turgut Ozal, défen-
dait « la nécessité des émissions télé-
visées et du libre enseignement du
kurde », cette attaque a démontré la
puissance du PKK. - (Intérim.)
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~ ~ Western aid organisations fear more incidents of terrorism are to comeIi Kurd points finger at Kurd
~Jas attacks on UN multiply

Chrl. Stephen In Z8kho,
northem IrlHl

ABOMB attack on a
United Nations vehicle
in Iraqi Kurdistan has
heightened fears that

a terror campaign is being
waged against Western aid
groups in the area.

No one was hurt in the bomb
blast on Sunday in the north.
eastern town of Sulaymaniyah,
but coming after a series of
other attacks on aid personnel,
the handful of agencies still op-
erating in the region believe
more is to come.

Aid agencies and Iraqi Kurd.
ish leaders believe the attacks
~ beiilg orchestrated by Sad.
dam Hussein to force' the aid
8.t;S\cies to~_ve.

"Everyone is feeling jittery,"
said a British volunteer, Joy
Walters, of the group Qandil.
"Things are getting harder and
harder."
, The presence of token West.
ern military personnnei in
Kurdish Iraq and daily patrols
by US combat planes rule out
any direct assault by President

Saddam's forces. But clandes- admits it can do little to combat
tine warfare is proving harder the bombers without better in.
to deal with. telligence: "They are probably

The Kurdistan Front, an alii. Kurds, like us, what can we
ance of the two main Kurdish do?" said a Front spokesman.
parties, thiDks the bombings The United Nations, which
may be the work of units from provides the main relief effort,
the Kurdish guerrilla organisa. is also under pressure from
tion in Turkey, the PKK. Baghdad through another chan.

There is no love lost between nel. The memorandum of
the PKK and the 'Front. PKK understanding signed last year
attacks on Turkish forces from giving Iraqi government per.
bases in Iraqi Kurdistan have ,mission to the UN to operate in
brought heavy reprisals from Kurdish territory has not been
the Turkish air force against renewed by President Saddam. '
Kurdish villages controlled by This means that UN agencies
the Front, and have strained .may soon be faced with the
relations with a neighbour the prospect of breaking their own
Front wants to cultivate. ' rules by operating in a country

Some Front leaders think the without the host government's
PKK may have offered to help permission.
Saddam Hussein, and the Kurd. The relief effort remains vital
ish parliament js expected this for Kurdistan. ~ost of the vil.
week formally to' order PKK lages destroye~~"l!'" t~ last de.
units out. of Kurdish Iraq. But cade by Sadd~ ''i!ussain are
thiS ~ill be hard to enforce. only slowly being raised again,

On Sunday, Kurdish troops with substantial Western
arrested three armed PKK men assistance.
'in the northern toWn of Zakho. Several German groups are
The arrests followed the death rebuilding houses and roads in
of another man and two of his the hinterland, and the UN con.
family blown up while appa. tinues to provide food and
rently making a bomb in his medicine to the estimated three
house in Zakho. But the Front million population. Western

kriow.how and equipment are
crucial for most essential sero
vices, such as water
purification.

And there is the ever.present
fear that if Western organisa.
tions are intimidated into leav:
ing, Saddam Hussein will find it
that much easier to roll back in.

"If we pulled out it would
have a devastating effect," said
John Leaf of Shelter Now, a
charity based in the United
States. "We need to be here to
get them through another
winter."
• The sound of explosions
from Iraqi army attacks against
Shi'ite rebels in the country's
southern marshes were heard
across the border in Iran for a
second day yesterday, the Iran.
ian news agency Irna said.

Officials of an Iraqi Shi'ite.
group partly sponsored by,
Tehran, the Supreme Council of
the Islainic Revolution, were
quoted by Iran radio yesterday
as claiming they had killed
more than 100Iraqi troops and
shot down a helicopter during ,
President Saddam's offensive
against their hideouts in south.
ernIraq.

Iraqi 'No-Fly' Zone Said to Be Imminent
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Associated PreSs

SPRINGFIELD, IlL, Aug. 23-
President aush is close to announc-
ing that the United States will im-
poSe a "no-fly" zone over southern
ICaq, warning that Saddam Hus-
sein's warplanes will be shot down
if they attempt to attack Shiite,
Muslims, the White House said to-
day.

Presidential press secretary Mar-
lin Fitzwater, asked when a decision

would be disclosed, said that "most
of the speculation has been on
Tuesday, but it could slip." He said
the president would make the an-
nouricement personally.

Administration officialshave said
previously that the United States,
France and Britain had decided to
impose a no-fly zone but were con-
sulting about details on how it
would be enforced and what terri-
tory would be covered.

"We have agreed' with France and

Britain to il no-flyzone," Fitzwater
said."We've been working on' de-
tails on the military command. It
will require [Iraqi] aircraft to be
sure that they're not flying in that

, area." He said there are sufficient
U.S. warplanes ,in the region to en-
force the ban.

"The president wantS to explain
to the American people what he's
doing," Fitzwater said. "We want
the American people to know the
action we're taking and why,"
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Après avoir été reçu, avec M. Massoud Barzani, par M. François Mitterrand

Le dirigeant kurde Jalal Talabani
affirme que la France approuvera
une solution «fédérale» en Irak

Les dirigeants des deux prin-
cipales formations kurdes ira-
kiennes, M. Jalal Talabani, chef
de l'Union patriotique du Kurdis-
tan (UPK), et M. Manoud Bar.
zani, chef du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK), ont 6t6
reçus mercredi 19 lOOt i Paris,
i leur demande, par le président
François Mitterrand (/. Mond.
du 20 aoOt).

M. Talabani est ravi. La France,
affirme-t-il, approuvera une solu-
tion «Pdérale» en Irak, qui sauve-
gardera «les droits du peuple
kurde» à l'intérieur d'un «Irak
démocratique uni ». M. Talabani
nous a dit avoir dégagé cette
conclusion de l'entretien de trois'
quarts d'heure avec M. François
Mitterrand, en présence des minis-
tres des affaires étrangères,
M. Roland Dumas, et de la santé
et de l'action humanitaire, M. Ber-
nard Kouchner.

D'abord prudents - «nous avons
compris que le président
Mitterrand (...) soutient le droit du
peuple kurde dans un cadre fédéral
à /'intérieur d'un Irak démocratique
uni », - les propos de M. Talabani
sont devenus plus assurés au fil de
l'entretien. «Le président Mitter-
rand nous a dit que (...) la solution
de la question kurde ne saurait
consister en un Etat indépendant,
dans la mesure où le Kurdistan
s'étend sur quatre Etats (l'Irak,
l'Iran, la Turquie et la Syrie), mais
qu'elle pourrait être démocratique
et fédérale », a-t-il affirmé. Et
d'aJouter: «C'est hl première fois
que nous l'entendons dire par
M. Mitterrand et à un niveau aussi
élevé de la hiérarchie française. »

Ainsi traduite, la position de la
France se serait en effet bien préci-
sée. Cela signifierait que tout en
continUllnt de s\opposer au

démembrement de l'Irak, Paris
aurait au moins amorcé une remise
en question de la forme de l'Etat
unitaire et envisagerait la possibi-
lité d'une fédération. Quant à la
question kurde, la position de la
France avait été formulée dès
avril 1991 par M. Mitterrand, puis
rappelée un an plus tard à l'occa-
sion de sa visite en Turquie. Elle
tient en ceci : respect du «droit des

.Kurdes, là où ils vivent. à leur iden-
tité et leur eulture ». mais «dans le
respect des Etats ».

Selon M. Talabani, la France ne
serait pas seule à envisager une
solution fédérale. « Nous croyons.
dit. il, que les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne approuvent un tel
règlement », préconisé, selon lui,
par plusieurs fractions de l'opposi-
tion irakienne réunies en congrès à
Vienne en juillet dernier et
approuvé par l'Assemblée supé-
rieure de la révolution islamique
irakienne de M. Mohammed Baker
Al Hakim qui ne participait pas à
la réunion de Vienne.

Une zone de sécurité
pour les chiites

Hormis le régime de Bagdad, le
projet, affirme-t-il, fait l'unanimité
des Irakiens «qu'ils soient chiites
ou sunnites. Arabes ou Kurdes,
chrétiens ou musulmans ». Il a été
soumis fin juillet par les représen-
tants de ces formations au secré-
taire d'Etat américain, M. James
Baker, à Washington. M. Baker l'a
jugé «précis. bien travaillé. bref
excellent », exulte le dirigeant
kurde.

Dès lors, souligne-t-il, les né~o-
ciations avec le régime irakIen
engagées par le PDK de M. Bar-
zani pour l'octroi d'une autonomie
au Kurdistan n'ont plus de raison
d'être. La Q,uasi-totalitédes forma-
tions kurdes - notamment leSplus

importantes, l'UPK et le PDK -
réclament désormais «une fédéra-
tion ou l'autodétermination ».

Quant au projet attribué aux
trois principaux alliés occidentaux
de la guerre du Golfe d'interdire à
l'aviation irakienne le survol du
territoire au sud du 32' parallèle,
afin de protéger les populations
chiites de cette zone (le Monde du
20 aoUt), M. Talabani estime
qu'« il ne s'agit là que d'une pre-
mière étape ».

«Ecoutez bien le premier minis-
tre britannique M. John Major. [/
affirme vouloir protéger les chiites
de toutes les exactions de l'armée
irakienne. Cela ne saurait donc se
limiter à l'arrêt des survols ». fait-il
valoir. En clair, cela signifie qu'il
s'attend qu'une zone de sécurité
soit instaurée au sud de l'Irak, à
l'image de celle qui existe déjà
dans le nord pour les Kurdes.

M. Talabani ignore quelle est la
position des pays voisins de l'Irak,
notamment l'Arabie saoudite et la
Turquie, sur la création d'un Etat
fédéral. Il se déclare en revanche
certain que l'Iran, «qui ne croit pas
à la démocratie et milite pour des
régimes islamiques, s'y opposera ».

Ayec M. Barzani, il a «remercié
le président, ainsi que son épouse,
et exprimé une immense gratitude
pour leur soutien au peuple kurde et
au peuple irakien ». Quant à l'at-
tentat qui a visé l'épouse du chef
de l'Etat en juillet dernier dans le
Kurdistan (le Monde du 8 juillet),
et tous les autres attentats dans
cette région, ils sont, selon lui,
l'œuvre de «Kurdes à la solde» du
régime de Bagdad. Il affirme avoir
remis au secrétaire général de
l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali,
une cassette vidéo sur les aveux de
quatre de ces «agents ».

MOUNA NAIM
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Duri per gIi senti
distratti sui curcli
Eccoalcuni perché

RÉPRRESSION EN TURQUIE

Les Kurdes
•neversols

protestent

le gouvernement turque cen-
~ure tout (".e qui pourrait fil-
trer. Alors que la Turquie est
membre de L'ONU, elle
commet des actes que le droit
i~ternational est censé pu-
mr ...

Pire qu'en Yougoslavie
FQrcément, on accuse et on

montre du doigt. Les polémi-
ques se développent. L'igno-
rance fait pourrir des fruits
c;léj~mßrs.Alors on compare,
on Juge et toutes les fissures
s'ouvrent béantes. «Quand
des gens meurent en Yougo-
slavie, tout le monde en parle
par~ qu'ils sont européens.
Les lInages de Sarajevo sont
dans toùs lés journaux. Mais il
f!lut savoir qu'il y a 25 mil-
lions de kurdes en Turquie et
la communauté internationale
,ne sait même pas qu'on les
m~cre. Tous les joUrs des
enfants meurent ".

L'objet de cette revendica-
, tion est avant tout d'informer.
La communauté neversoise
souhaite le q.éveloppement de
,manifestations de soutien aux
kurdes. Ils'agit de faire pren-
dre conscience de l'imporyrnce
d'un massacre qui ne peut
laisser personne indifférent.
'Pour, soutenir leurs revendi-
cations les kurdes neversois
réclament une enquête inter-
nationale. '

Par la manifestation d'hier
ils lancent un appel à tous les
défenseurs de la démocratie,
«contre le totalitarisme tur-
que qui s'acharne à disséminer

l.es kurdes ".

Cercle rouge étoilé serti de
,vert sur fond rouge, les, en-
fants brandissént avec fierté
le drapeau de leur identité.
Quelques familles de la
communauté kurde neversoise
déambulent silencieuses, dans
le hall du journal. Visages
marqués, les parolent s'affo-
lent dans une langue rapide;
Ils sont là pour informer di-
sent-ils. "

Les affrontements arrri~
l).ui sévi~aient, depuis plu-
SIeurs mOIS,entre des groupes
,kurdes,et l'année turque sem-
ble avoir d,égénéré. La
communauté kurde affirme
que le massacre a désormais
atteint la population civile.
Depuis lé 15 aoßt, date rusto-
'rique des premières révoltes
kurdes, les civils ne sortent
plus de ch~ eux. «Le peuple
kurde est Isolé .., précisent
leurs représentants à Nevers.

Toutes ces informations ont
été obtenues par la commu-
nauté grace aux contacts per-
manents qu'elle maintient
,avec le pays et notamment
avec la famille. En outre les
journaux turques évoq~ent
par quelques brèves des ba-
tailles localisées, sans autre
précision.

«Ce serait donc 2.000 vic-
.times qui auraient été massa-
crées hier, dont 600 dans la
seule ville de Sirnak JO expli-
quent les membres de la
communauté. La région serait
également coupée de tout
«,Depuis lon~mps déjà, pré~
ClSe la délégation 'neversoise
la région' n'a plus aucù~
moyen de communication. '
Personne n'~t au OOIlTant"et

Depuis le i5 août dernier, la communauté kurde de
Turquie subit de nouveaux massacres meurtriers, Un
génocide qui semble se poursuivre dans l'ignorance

internationale, Hier, les kurdes neversois ont crié leur
indignation et leur révolte,

dlefino aila Vigili~delY'inva-
sione del Kuwait. «Altrettanto
curios<> - ,serive Leslie H.
Gelb, New York Times - il fat-
to che il 16 novembre 1990
quando già erano stanziati
nel Golfo 500mila militari
americani, Bush pose ilveto a
'un documento che 10 avreb-
be costretto a sanzioni contro
gliStatiche usano armi chimi-
che».La'questione, si sa, è sta~
ta insabbiata, e i funzionari fe-
,<:I~lia Bush hanno ammesso
che sitrattô soltanto di «uner-
rore»dei presidente. Ma è un
granchio di tali proponioni,

'commentano gli opinionisti
americani, che Clinton sareb-
be pazzo a non andare fino in
fondo alla questione. 1docu-
menti erano stati trovati in se-
guito all,!nsurrezione del po-
-polo curdo del mano 1991
,dai cittadini e dai Pesh Merga
- i partigiani dei Fronte dei
Kurdistan- che avevano con-
quistato tutti gliufficigoverna-
tivi delle città curde.

Il materiale reperito com-
prende gliordini dei massacri
impartiti da Baghdad 0 diret-
tamente da Hassan AliMajid,
cugino di Saddam Hussein,
attuale ministro della Difesa
di Baghdad. Ci sono le rela-
zioni e le videocassette realiz-
zate dai burocrati del regime '
iracheno, suIle esecuzioni
,sommaiie e .le torture, e an-
èhe informazioni sull'opera-
zioneAnfal, cprede di guerra»,
dal titolo del capitolo VIIIdel
Corano, che tratta della guer-
ra Santa contro gli infedeli.,
Per Saddam Hussein, infedele
e quindi meritevole di genoci-
dio è la popolazione dei Kur-
distan, sia per la sua minoran-
za cristiana e cattolica sia per-
ché icurdi mantengono usan-
ze preislamiche, come la ce-
lebrazione del capodanno
zoroastriano. Cisono, infine, i
,documenti sulle' deportazio-,
ni, gli stermini di massa e la
distruzione di circa cinquemi-
la villaggie di una ventina di
città di medie dimensioni nel
Kurdistan.Idocumenti portati '
via dal Kurdistan iracheno,

, dunque, sono seottanti per le
, presidenziali americane. Po-
,trebbero esplodere diveleni
"middiali come quelli sgéll)cia-
ti da Saddam quattro anni fa
sulla popolazione del Kurdi-
stan.

_ Peseranno sulla campa,
gna presidenziale arriericana
le ventisette tonnellate di do-
cumenti che provano icrimini
contro l'umanità di Saddam,
Hussein? Con un'operazione'
destinata a rimanere segreta,
ma che è stata rivelata da Ja-'
lai Taiabani, coprei;idente del
Fronte dei Kurdistan irache-
no, la voluminosa documen-
tazione su carta e su video-
cassette è volata negli Stati
Uniti dopo lunghe trattative
con il Pentagono. La docu-
mentazione dovrebbe servire
a incriminare Saddam per cri-
mini contro l'umanità e geno-
cidio, in violazione della Con-'
venzione dell'Onu del 1948.
Secondo il presidente dei Co-
mitato relazioni estere del Se-
nato Usa, Clairborn Pell, .i1
massacro iracheno dei curdi
è simile a quello degli ebrei
nella seconda guerra mon-
diale». Ma l'amministrazione,
Bush è ancora riluttante all'ù-
tilizzo dei documenti. Infalti,
l'<<opzionesejita»si collega al~
la risoluzione 688 dell'Onu,'
che vieta al regime di Bagh-
dad la repressione cruenta
delle opposizioni interne. È
motivata - sia pur con tempi-
smo elettorale - dalle opera-,
zioni belliche coridotte da,
due mesi con particolare in-

'tensità da Saddam Hussein
nel Sud dei paese, e quindi
dalle richieste di aiuto del-
l'opposizione irachena.

Inoltre, da due mesi il regi-
me di Baghdad rifiuta i visti
agli addetti dell'Onu e di altre
agenzie umanitarie in Irak,
tanto che Médécines sans
,Frontières ha dichiarato di
continuare ad agire «inc1an-
destinità». L'ombrello di pro-
tezione nel Sud.dell'Irak, che
dovrebbe aprirsi' martedi
prossirno, rientra dunque nel-
le ëiausole dei cessate il fuo-
co della guemr pèdl KuWait,
che fu un 'successo per Bush.
La documentazione sul geno-

'cidio in Kurdistan, invece, si
riferisce ad un periodo oseuro
della sua presidenza. Bush e,
Baker sapevano ma hanno
continuato ad autorizzare i fa-
mosi crediti all'lrak «pel:l'agri-
coltura» e le vendUedi teeno-
logia .a doppiouso», e ad op-

,porsi alle sanziç)l:lÎ'eeonorni-'
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Toni morbidi con il rais da parte dei neo governo dei peshmerga

Contenzioso Kurdistan
Ma i curdi tornano a parlare di federazione
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Mirella Galletti

F uad Ma 'Win, nominata primo ministro del
Kurdistan irachena il 5 luglio, nei gi0171i
scorsi ha pronunciato davanti al pa1"lamento

curdo un importante discorso in cui ha delineato il
programma d'azione del suo govemo.
Ricarda il successodelle prime elezioni democratiche
nel. Kurdistan iracheno che hanna avuto luogo il
19 maggio scorso. Sottalinea che "le inJrastnLltU1'e
del,Kurdistan .sono ir~r~vi1~~,~o~rattutto quand? i.l
regtme nLppe , negozlatl, ntlro l'apparato ammzm-
strativo ed impose il bloccoeconomico al Kurdisatn.
Le masse, dopa lunghi anni di lotta per la libertà,
sono finalmente giunte alla fase âltuale.
Ed ara vogliono il pane, superare gli stenti, organiz-
z~re le attività quotidiane, avere garantite pace e
slcurezza».
Dopa questi accenni alla, tragediq che i qua.tt1'O
mi1ioni di curdi irdcheni hanno subito nell'ultimo
anno e mezzo, il leader che proviene dalle fila
dell'Unione Patri.oltica del Kurdistan (UPK) rende.
nota il progmmma di azione del Consiglio dei
Ministri della Regione del KU1'distan in Iraq.
Le linee programmatic!}~,5.ono all'insegna' della
moderazione.
Viene evitato accuratamente quaLsiasi tiPo di strap-
po: con lo Stato iracheno, con le organizzazioni di
opposizione non curde, con leforze curde che agisco-
no nel Grande Kw'distan.
Pur essendo il Kurdistan iracheno di fatto uno
Stato indipendente 0 meglio un protettarato dell'Oc-
cidente, il programma punta formal1nente a l1com-
porre la rottura con Bagdad e propane per l'Iraq un
assetto istituzionale federativo arabo-curdo.
"A stabilire relazioni tra il Kurdistan ed il govérno
centrale, che si baserebberosull'unitarietà del con-
senso all'interno di un Iraq democratico che ricono-
see la legittimità dei. diritti del nostro popola".
Viene aggiustato il tira su recenti dichiarazioni del
leader dell'UPK Ciatal Talabani che aveva caWeg-
giato che il Kunlùtan iracheno entrasse nell'ol'bita
turm come pmtettorato di Ankara.
Il documenta ribadisce la non interfer'enza negli
affari dei peiesi limitl:ofi e nello stesso tempo anche
nei confronti delle organizzazioni curde che sono
presenti nelle altre aree del Kurdistan: .
"A stabilire le reLazioni più cordiali con i paesi
limitrofi: Turchia, Iran e Siria, con cui abbiamo
legami. sJaM e £.ullurali. Geogr4JÏcrml.enJp.-roQ1l,6.wk

dialna confini comuni.
})obbiamo fare il nost1'Omeglio per far si cizequesta
relazione serva gli interessi del popolo del Kurdistan
e quelli dei popoli di questi paesi; far si che si
mfforzino, e puntare ad un più vasto sviluppo di
CTedibilil'elazioni che Sl7'VanOgli interessi generali
di tutti i popoli delllmq".
II documenta compendia il summa delle richieste che
i leader e i partiti del Kw'distan iracheno hanna
avanzato nell'ultimo anno. Viene chiesto alle Nazio-
ni Unite e alle sue organizzazioni di far'e pressioni
sul "govemo iracheno" afjinchè ponga fine al blocco
economicodel Kurdistan e di esentare la Regione deI
Kurdistan dalle sanzioni dell'ONU contra l'Iraq.
Sollecita l'estenzione della protezione delle N,azioni.
Unite sotta il 36. parallelo nelle zone del Kurdistan.
attualmente cont1'Ollateda Bagdad. E' tin 'area che
secondo i nazionalisti cur'di copre ci~ca ~[.40% del
Kurdistan iracheno ed è molto rilevanfe salto il
profilo economico per i pozzi petroliferi di Kircuk e
per obiettivi strate[,riciquali Singiar al confine siria-
'no e Khanaqin al confine iraniano.
Vengono garantite la libertà di espressionedei diritti
culturali dei popoli che da. millenni convivono con i
curdi: Turcomanni, Assiri e Arabi.
Sul piano economico viene incoraggiato l'afJlusso di
caPitale ester'O,'viene sancito il sistema di mercato
satta "osservazione del governo", salvaguardia e
mantiene tutte le proprietà governative nel Kurdi-
stan.
n documenta conferma l'impol'tanza della sicurezza
interna data dai Peshmerga (combattenti curdi) ma
prmde anche alla che la presmza incontrollata di
uomini annati ha causato problemi alla cittadinan-
za, soprattutto nelle città. Riconosee che agni partito
ha il proPrio gruppo di peshmerga ed ognuno riceve
ordini solo dalla propria organizzaz.ione.
Viene cosi sancito che "leforze dei Peshmerga devono
essereor-ganizzatesotta un solo comando», ponendo
quindi al di fuori della le&.{{ei gruppi annati non
legalizzati. .
La problematica legata al ritomo. ai luo{ihi di
origme di metà del popolo curdo che nell ullimo
ventemlio è slalo sottoposto all'esodo, all'evacuazio-
ne forzata dai luoghi d'origine con la distnLzione di
4.000 villaggi curdi, è talmentß.complessa e difficile
da affrontare sotta il profilo logistico ed economico
che il governo curdo fa un appello ai contadini
afjinc/I-èlamina nei villaggi d'origine e si impegna
ad assisterli nella l1costnLzionedelle abitazioni e per
W .Y1..JÜupp~ deJla -iJRa ïm11.6mfrl7'Ùr.
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Kurdes du Pays de Montbéliard: un cri d'alarme
n est sans nouvelles d'une vingtaine de familles kurdes parties en vacances dans leur

pays d'origine, la Turquie, et résidant dans le Pays de Montbéliard.

J. B.

bilan beau,coupplus lourd en
fait. De source officielle, les
Kurdes tiennent que huit jour-
,nalistes turcs ont trouvé la
mort. L'assocation des tra-
vailleurs patriotes du Kurdis-
tan va plus loin, demandant
qu'une commission d'enquête
internationale soit constituée
afin de vérifier si des gaz
chimiques ont été utilisés à
Sirnak.

Il Ce qui se'passe là-bas es~
.grave - soulignent les res-!
.ponsables de l'association. el
..Il personne n'en parle. Il Les:
Kurdes du Pays de Montbé-'

.Iiard ont agi, hier matin, pour
alerter l'opinion publique Eli
pour sensibiliser les pouvoirs

:publics. cc Nous demandons.
;que la Croix-Rouge, les a~
ciatlons humanitaires puis-
sent se rendre sur place.
Nous lançons un appel d'ur-;
gence. Il

entréeS et sorties sont toujours interdites. "
MtJme si l'on ne partage pas toutes les
positions du PKK - qui a bloqué les
convois humanitaires à destination de
/'Irak du nord en raison de différends avec
les partis kurdes d'Irak - it est un fait que
les autorités d'Ankara sont loin d'tJtre
démocrates dans leur façon (/9. traiter le
probléme kurde (quinze millions d'habi-
tants, dont dix millions dans 'le sud-est
anatolien).
Malgré des déclarations apaisantes, le.
pouvoir privilégie toujours la répression et
laisse impunie la «contre-guerilla ", orga-
nisation paramilitaire dépendant de l'état-
major de l'armée, qui assassine des
militants pacifistes kurdes.
1/ faut ajouter, enfin, que le PKK ne fait pas
l'unanimité au sein des Kurdes de Turquie,

. car si tous estiment que leurs droits sont
bafoués,.certains n'aiment guére. la v~
lence. .
Depuis le 15 aoOt 1984, plus de ~.400per-
sonnes. ont été tuées dans le Kurdistan
turc. F.".

NOUVEAUX ACC~OCHAGES
Quatre soldais tures et trois séparatistes
kurdes ont été tués au couTs de deux
actions armées menées dimanche soir et
lundi matin par des combattants kurdes
dans la région de Simak.
A la suite des accrochages de dimanche et
de lundi matin, de nombreux habitants de
Sirnak ont commencé à évacuer la cité,
craignant de nouveaux affrontements.
Environ 4.000personnes, soit prés de 20%
de la population .de la ville, sont. parties
hier, à bord de camions, de tracteurs et
mtJme.à pied.,

Ces bombardements au-
raient, selon la prèsse turque,
fait une vingtaine de victi-
mes:. information contestée.
par .Ies Kurdes du Pays de.
MontbéliArd quj craigne.ot un,

le: 15août d~mier, les Kur'-
des de Turquie ont manifesté
dans tout le pays pour mar-
quer la date anniversaire de
la naissance de leur " résis-
tance ". Manifestations qui
ont été suivies d'arrestations
'par centaines, selon l'asso-
,ciation des travailleurs kur-
des, puis d'opérations militai-
res.. Coupures de presse à
l'appui, l'assocation dénonce
ce qui s'est passé le 18août
dernier dans une des villes
~u Kurdistan, Sirnak, à la
~ronJière de la Syrie et de
1'Irak, où les deux-tiers des
habitations auraient été dé-
truites par des. bombarde-
ments de l'armée turque.

Le 15août dernier, le huitiéme anniver- .
saire du commencement de la lutte armée
menée par le Parti des Travail/eurs du
Kurdistan .t(PKIC"" pilrti" mantisfè:4tJhiniste)
étaif.t:élébté su KUl'distan,.dans' le 'sud-est
de la Turquie). Pour marquer cet anniver-
saire, des magasins fermaient leurs portes,
des manifestations contre la politique tur-
que étaient organisées et les combattants
du PKK lançaient des opérations dans de
nombreuses localités de la région, notam-
nient à Simak.

Hier matin, se plaignant du silence. des
médias à l'égard de leur peuple ét
flffirmant que la réalité est cachée à
l'opinion internationale, une soixantaine de
Kurdes se réclamant de la Fédération des .
associations culturel/es et des travailleurs
patriofes du. Kurdistan en France, ont
manifesté au rez-de-chaussée du siége
miJlhousien de ~tre jou;nt!l. 'Leur but:
« faire. connaftre . .Ja. vérité»; parler .du
«deuxiéme plus. grand massacre aprés
celui de Newroi. (le nouvet. an) du.
21 mars. ».

Toutes les sources sont daccord pour dire
que les séparatistes du PKK ont lancé une
importante offensive. cOntre la ville de
Simak, dans la nuit du t8 au 19 soût,
faisant cinq morts parmi les forces .de.
sécurité. Les affrontements ont cessé le
20à l'aube, mais les forces de sécurité ont
continué leur action. . Un «massacre ",
selondes sOurces locales kUrdps et les
manifestants du PKK, qui affirment quWy a
eu «de loo à 500morts,,: «la population
civile a éttJ attaquée par air et par terre.
Pour cacher ces massacres; les. forces .de .
l'ordre ont encerclé toute la ville ; ..IBi!.'

LES responsables et
membres de l'Asso-
ciation des travail-.

. leurs et patriotes du
Kurdistan ont manifesté, hier,
à Montbéliard leur vivé in-
quiétude. Depuis le. 19août.
~es Kurdes du Pays ~\i!!Mont-
béliard . ( un peu. plus de
500 personnes) sönt sans
nouvelles de leurs familles
établies dans l'Est de la
Turquie et sans nouvelles
aussi des familles parties au'
pays d'origine' pendant .Ies
congés Peugeot.
En effet, depuis le 19août,
toutes les communications
sonfcoupées avec le Kurdis-
~n turc. Pas de courrier. Pas
(le téléphone. Pas ou peu de
moyens pour savoir exacte-
ment ce qui se passe là-bas.
La presse turque que l'on
trouve ici évoque des trou-
bles, au termé desquels le
couvre-feu aurait été décrété
dans toute la région Est de la
Turquie

Man(festation kurde
au siège de notre journal

Turchia
Strage
dicurdi
a Simak
_ ANKARA. Migliaia diper-
sone terrorizzate. hanno ab-
bandonato Simak, nella Tut-
chia sudorientale. La gente
scappa con 'tutti i mezzi, a
bordo di camion, trattori,
spesso persino a piedi, SCOIl-
volta dalla brutale repressio-
ne scatenôta dall'esercito per
domare l'attacco sferrato dai
guerriglieri separatisti del
Partito dei \.1voratori dei Kur-
distan (Pkkj.

Fonti dell,,- zona riferisco-
no che la ciM è stata letteral-
mente svuotata dagli abitan-
ti~ Molti si s(,no diretti verso
Cizre, quaTémta chilometri
più a sud, vicino alla frontie-
ra con la Siria .

. L'esodo è comlnciato nel-
le prime ore dei giorno dopo
una notte di fuoco seguita al-
l'offensiva lanciata dai guer-
riglieri contro una base mili-
tare vicina alla città. La zona
è stata teatro di ripetuti scon-
tri sin dal18 agosto, quando
gli uomini del Pkk occuparo-
no per alcune ore l'abitato di
Simak attaccandone ed in-
cendiandone i principali edi-

, fieL
La reazione dell'esercito

non poteva essere più violen-
ta. Secondo le cifre ufficiali le
vittime sono 33, compresi se(
soldati. Ma ilFronte naziona-
'le dei Kurdistan, in un comu~
nicato diffusO i~ri in Europa,
accusa le forze turche di aver.
uccise più di 300 persone
bombardando e radendo al
suolo numerose abitazioni e
sparando indiscriminata-
mente sui civili.

Il .govemo di Ankara, se-
condo il comunicato, non
permette alla stampa divisi-
tare Simak, «perché strade e,
case sono piene di cadaveri
di bambini, donne, giovani e
vecchi e il settanta per cento
della città è ridotto in rovina» ..

L'UN/TA - 25 Agosto 1992
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guérillero )), remarque un député
kurde.

En dehors de ces combattants
entraînés et équipés en Syrie, au
Liban ou en Irak du Nord, le PKK
compterait plus de cent mille mili-
ciens, paysans labourant leurs
champs dans la journée et prenant
le maquis la nuit. «Désormais il y
a la guerre entre deux armées.
Celle des Turcs et celle des
Kurdes »), écrivait vendredi Hasan
Bildirici, le directeur du nouveau
quotidien pro-kurde Jundem
(35 000 exemplaires).

Le président de la République,
M. Turgut Ozal, qui avait proposé,
l'année dernière, un débat public
sur une éventuelle fédération turco-
kurde, est redevenu aujourd'hui la
cible principale des critiques des
tenants de l'unité de la nation et
de l'Etat, partisans de la manière
forte, qui l'accusent d'encourager
les rebelles. - (Intérim.)

dernier, ~'l'avalt pas été efficace: le
PKK peut encore y attaquer avec
parfois plus de cinq cents guérille-
ros.

u président
de la Républlque Critiqué
Le PKK, marxiste et nationa-

liste, fondé en 1978 par douze étu-
diants kurdes, était encore un petit
groupe qui comptait à peine deux
cents militants armés quand il s'est
lancé, en août 1984, dans la lutte,
les armes à la main, contre le pou-
voir central d'Ankara dans l'Est et
le Sud-Est anatolien.

Le premier ministre turc,
M. Sulerman Demirel, a reconnu
vendredi que (e PKK comprenait
onze mille guérilleros, dont le tiers
se trouverait sur le sol turc. Le
PKK en revendique vingt mille.
/(Dans chaque famille kurde. il y a
au moins un martyr et plus J'un

ies barraques de la brigadf de gen-
darmerie. l.es militaire.y étaient
visiblement en pleine panique. n,
n'arrêtaient pas de s'accuser à
haute voix. Pourtant, un colonel
avait trouvé la formule magiquf
pour éradiquer le terrorisme s~para-
tiste kurde. Mais la démocratie, le.'
droits de l'homme et les Européen.f
empêchaient, .felon lui, l'application
de sa formule diabolique: il était
sûr que les habitants soutenaient
matériellement et moralement ces
traîtres. II jallait donc punir la ville
tol/l entière. »

Les bâtiments militaires, poli.
ciers et ceux de ('administration
publique ont été détruits par les
armes lourdes du PKK et les forces
de l'ordre semblent avoir pris leur
revanche sur les magasins et If's.
maisons des habitants de Sirnat,.
réputés être proches, en majorit~,
du PKK. La punition prônée par le
colonel turc a été ainsi en llrande
partie infligée aùx vingt mille lIàbi:
tants de cette ville du Sud-Est ana-
tolien.

Les délégations de l'Association
des droits de l'homme et celles du
Parti populaire. du travail (puch~,
pro-kurde, qUI compte dIX-hUit
députés au Parlement, élus sur les
listes d'un des partis de la coalition
gouvernementale), qui devaient se
rendre lundi à Sunak, essaieront
de prouver «la cuipabilité des
fon'es de l'ordre ». Le PKK a
annoncé qu'aucun de ses militants
n'a été tué lors de cette attaque.
/(Nous nous sommes retirés du cen-
tre-ville mercredi à l'aube », a pré-
cisé vendredi un porte-parole des
rebelles séparatistes kurdes.

Cette deuxième opération puni-
tive de l'armée turque contre Sir-
nak, un des foyers du PKK, semble
montrer aujourd'hui que la pre-
mière, qui avtit ettlieu le 23 mars

TURQUIE : les affrontements dans le Kurdist.an

Sirnak, une ville en ruines...
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ILE MONDE - 25 août 19921

Apr', l'attaqu •• l'arm.
lourde, par I. Parti d.. travail.
leurs du Kurdl.tan (PKK,mar.
xl.t.-I6nlnllt.), d. la vIII. d.
Simak. dans I. Kurdl.tan turc
(le Monde du 21 loGt), I.. pre-
miers t'molgnag" .ur la vlo-
lenc. d•• combats IOnt parv.-
nu. • la fin d. la .. main.
....,..,. • Istanbul.

ISTANBUL
correspondance

«Je n'ai pas vu une seule maison
qui n 'ait ~t~ alleinte. Simak [chef-
lieu du département frontalier tur-
co-syro-irakienJ, ressemblait à unf
ville en ruines. J'ai vu plusieurs
cadavres d'animaux dans les rlfes.
La majorit~ des magasins Italent
brûlés. l.es policiers qui nous on.t
a''Compagn~s lors de celle visite guI-
dée nous ont interdit de parler aux
habitants. lJ m'est impossible de
'croire au bilan, annonc~ par les
oßiciels, de cinq morts seulement. Il

« L'Association des droit., de
l'homme de Diyarbakir [cal?itale
régionale du Sud-Est ~natohen.à
majorité "lIrdel a publl~ ce matm
les noms de Jix-.fept civils tu~s,
continuait ce correlpondant d'u,!
journal turc, rentré ,,:endre~1
21 août de Siroak, et qUI relatait
ainsi ses impressions. Les gens
nous regardaient tristement derrièr~
lel/rs fenêtres. l.e couvre-feu é~all
tOI/jours en vigueur vendredI à
midi. Les policiers nous ont égale-
ment interilit de prendre des p,lioto.f
des maisons d~truite.f. Seuis ie.'
bâtiments militaire.f et publics gra-
vement endommagés pouvaient être
photographiés.

»Nous avons pa.ué la nuit dans

EI •• DE
ENTUMI

Des chars et des véhicules blind~ de
l'armée turque patrouillaient, hier
dans les rues désertes de Simak, au sua-
est du pays. Selon Mehmut Alinak, dé-
puté kurde au Parlement d'Ankara,
20.000 personnes ont fui la ville et
quatre villages voisins pour échapper
aux assauts des troupes gouvernemen-
tales. Sirnak, qui comptait 25.000 ha-
bitants selon le recensement de 1990,
a été bombardé pendant plus de deux
jours d'affilée la semaine dernière. Les
élus du Parti populaire travailliste, au-
quel appartient ce parlementaire, ont
demandé au secrétaire général de
l'ONU d'envoyer des observateurs dans.
cette région où la répression a fait
4.500, morts depuis '984.

L' Humanité - 26 août 1992

T..... : exode
Près de 20000 civils, traumatisés par

les combats de la semaine dernière
entre rebelles k>udes et forces de l'or-
ire, ont fui la ville de Sirnak au sud-
ouest de la Turquie. selon un respon-
sable kurde. Deux nouveaux accro-
chages dans l'est et le sud-est de la
Turquie lundi ont tué onze militaires
turcs, ont annoncé hier le~ a.utorités.
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FRA0142 4 G 0243 FRA /AFP-JT88
France-Turquie-Kurdes
L'attentat contr~ie consulat de Turquie à Marseille revendiqué par l'Union
des jeunes révolutionnaires Kurdes

PARIS, 26 aoOt (AFP) - L'Union des jeunes révolutionnaires Kurdes a
revendiqué ~ercredi matin, dans un appel au siège de l'AFP à Paris, l'attentat
commis dans la nuit de mardi à mercredi contre le consulat de Turquie à
Marseille. .

Trois cocktail~ Molotov, lancés dans l'enceinte du bâtiment, 363 boulevard
du Prado, avaient causé de légers dégâts.

Plusieurs mouvements kurdes ont déjà revendiqué ces derniers jours des
actions symboliques en France contre des intérêts turcs pour protester contre
:;l.e"massacre des civils kurdes de Sirnak OÜ~rdistan dE?Turql.4ie)".

Mardi ~atin, ies inconnus avaient allumé un incendie dans les locaux de la
Banque du Bosphore, banque française travaillant avec la Turquie, à Paris. Un
attentat renvendiqué par l'Union des jeunes révolutionnaires Kurdes, dans un
appel. à J_' AFP.

Dans l'après-midi plusieurs centaines de manifestants kurdes s'étaient
rassemblés aux abords de l'Assemblée nationale l'pourprotester contre les
maS!5aci"espE?rpétrés par l'Etat h~rc à Sirnak".

Samedi matin, les vitrines du siège des Turkish Airlines à Paris avaient
été.brisées par des inconnus. Cette action ~vait été revendiquée par l'Union
des jeunes révolutionnaires patriotes du Kurdistan. Dans l'après-midi,
plusieurs centaines de Kurdes avaient manifesté sans incident à la Tour Eiffel.

PMB/n1pv
AFP 261040 AOU 92

Le Nouveau Quotidien - 26 août 1992

Le Canard enchaîné - 26 août 1992

Un Irak en morceaux?

Haute tension après.les combats.

Les Kurdes fuient
la ville de Sirnak

REUTER

Le gouvernement a déclaré.
que d'es centaines de combat-.
tants du Parti des travailleurs
kurdes (PKK)avaient attaqué les
édifices publics dans cette ville.
Quinze civils et quatre membres
des forces de sécurité ont été
tués.

gouvernementales. L~étendue
. des dégâts à Sirnak le prouve»,
affirme-t-il. Sirnak, qui comptait
25 000 habitants selon le recen-
sement de 1990, a été bombardé
pendant 50 heures la semaine
dernière.

'D es chars et des véhicules
blindés patrouilla~ent hier
dans les rues désertes de

la ville de Sirnak, dans le sud-est
de la Turquie, après la fuite de
.pillliers de Kurdes terrorisés par
les récents combats.

Un député kurde du Parlement
turc, Mahmüt Alinak, estime que
20 000 civils ont fui Sirnak et
quatre villages voisins pour
échapper aux violents affronte-
ments entre les forces de sécu-
rité et les rebelles kurdes.

«Les gens dont les habitations
ont été détruites disent que les
attaques venaient des troupes

par des chiites. L'Iran est .contre
en pensant à ses Kûrdes, à ses
Azeris (nettement plus nombreux
sur son territoire que. dans
)'Arert>aid.êtiqU'lct â

l~~,..;'" ,~ ,,_.

. '. ~
sa province' d' ~rà.bistan, p~uplée
d'Arabes et tres nche en petrole.
Quant à l'Egypte, elle a en tête
ses coptes ...

Chacun voit le « nouvel ordre
mondial» et midi à sa porte

LA plupart ?~s Etats arabes, ~t
. de son cote l'Iran, ont falt
coimaître leur opposition à toute
« partition» de l'Irak : un mor-
ceau pour les Kurdes au nord, un
autre pour les chiites au sud, et le
rèste à Saddam.

Ces bonnes manières ne doi-
'lent rien à une subite sympathie
pour le régime de Bagdad. Recti-
fication des frontières et revendj-
cations des minorités ont de quoi
i~quiéter tous les pays de la ré-
glOn. .

L'Arabie Saoudite est contre
cette éventuelle partition, en pen-
sant à l'une de ses « provinces »,
bien fournie en pétrole et habitée
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Don't Take Advantage of Situation
In Southern Iraq, U.S. Warns Iran

about the objectives of t1ieallied mission the message
to the Iranians was clear, the official added.

Iran has been the principal outside supplier of arms
to the Shiite rebels in southern Iraq, and some experts
have voiced concern that the ban on Iraqi flights south
of the 32d parallel could lead to the de facto partition-
ing of Iraq and the expansion of Iranian influence in
the region.

"Th~ air exclusion zone raises the risk that Iran may
try to fill the.~acuum," said Laurie Mylroie, an expert
on Arab politICSat the Washington Institute of Near
East Policy.

Some administration officials assert such concerns.
are overdrawn. They say the Shiites are seeking an end
to repression and a gr~ter voice in Iraqi affairs, not an.
independent state with strong links to Tehran.

Many of the Shiites fighting the Iraqis in the south-
ern marshes, these administration officials say, are
deserters from the Iraqi military who are using Iraqi
military equipment and who may have fought against
Iran during the Iran-Iraq war.

The disclosure of the message to Tehran comes as
the American military t'repared to join British and
French aircraft in policmg the air-exclusion zone in
southern Iraq.

zone," said Al Qadissiyah, the De-
fense Ministry newspaper.

"We will crush the conspiracy
against the unity of Iraq's territory
and people," it said.

Several Arab states are con-
cerned that renewed hostilities
could result in the formal or de
facto partitioning of Iraq to include
separate Kurdish and Shiite zones,
which could in turn destabilize oth-
er Gulf states.

Kuwait, which Iraq still claims as
its 19th province, is the only Arab
country that has publicly support.
ed the new action. Saudi Arabia
and Egypt, key allies of the West,
have been silent. Syria, Jordan, Ye-
men, Sudan and Algeria are op-
posed.

rh~exclusion zone would cover
roughly the southern third of Iraq,
including marshlands sheltering
Shiite Muslim groups who fled af.
ter Iraqi forces crushed their rebel.
lion following, the Gulf War.

Administration sources said the
zone was expected to go into effect
within 24 hours of the announce-
ment.

• Baghdad Takes Credit
Iraq said Tuesday that a delay in

the announcement of an exclusion
zone was due to its strong resis-
~ce, Reuters reported from Bagh-
.dad.

"Owing to the reality and
-strength of the Iraqi stand, the
West has been compelled to delay
plans to declare an exclusion

By Michael R. Gordon
Nrw York Timu Srrvicr

WASHINGTON - The United States has warned
Iran not to try to take advantage of the Western J?lan
to protect the Shiites in southern Iraq from IraqI air
strikes, American officials said.

The administration's message was transmitted re-
cently through a third party, the officials said. Diplo-
matic communications are normally relayed through
the Swiss Embassy. Iran did not respond.

Washington's willingness to establish and enforce
an allied ban on Iraqi flights appears to be based in
part on an expectation iliat the Shiites of southern
Iraq are not tools of the Iranians and that Iran will not
try to exploit the allied intervention.

American officials said the message to Tehran did
not mean that the administration was seeking to
improve relations with Iran, but it raises the possibility
that a form of tacit cooperation might evolve between
Washington and Tehran.

"Signals have been sent to the Iranians that this 'no-
fly zone' is not an opportunity to make mischief or
take advantage of the situation," an American official
said of the plan to proteet the Shiites in Iraq's south by
bannin$ Iraqi flights in the area. While the communI-
cation 15 saId to have contained lteneral language

IraqPulls Planes Out of ~No.Fly' Zone
Move Is Regarded as Evidence That SadJn,m. Expects Showdown With West

By Robin Wright
Im Allgrles Timt!s Srrviu

WASHINGTON - Anticipat-
ing a U.S. announcement of a "no-
fly" zone over southern Iraq, Presi-
dent Saddam Hussein has ordered
the withdrawal of all fixed-wing
Iraqi warplanes deployed below
the 32d parallel, U.S administra-
tion sources say.

The operation, launched over the
weekend, coincided with attacks by
Iraqi $found troops and helicopter
gunships against Shiite rebel posi-
tions in the southern marshlands,
the sources said.

The military assault continued
into Monday, when Mr. Saddam
also dispatched three cabinet min-
isters to southern Iraq to drum up
support from Shiite leaders, while
his press went on the offensive
against the U.S.-led coalition.

The Iraqi moves offered the first
indication that Mr. Saddam be-
lieves a showdown is unavoidable
and is taking steps to prepare for it.

President George Bush is expect-
ed to announce that the United
States, France and Britain will use
air power to force Mr. Saddam to
comply with United Nations res0-

lutions, and to shoot down Iraqi
planes flying below the 32d paral-
lel.

The announcement was expected
Tuesday, but was delayed for fur-
ther consultation with Arab allies,
American officials said. An admin.
istration official said the announce-
ment was now anticipated no later
than Wednesday.

[Iraqi warplanes that defy the
proposed no-fly zone will probably:
be shot down without warning..
Reuters reported Tuesday, quoting
a U.S. admiral aboard the caiTier
Independence in the Gulf.

["I would guess that if the sce-
nario plays ,out the way it is envis-
aged now they would be given an
adequate warning by diplomatic
notice not to fly in that particular'
area," Rear Admiral Brent Bennitt
said. "To me that would be suffi.-
cient warning. I wouldn't antici.
pate any warning shots."]
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FRA0386 3 I 0214 FRA /AFP-UR67
France-Turquie-KYrdes
Les jeunes Kurdes posent des conditi6ns à la Franc~

PARIS, 27 ao~t (AFP) - Les Kurdes se réclamant de l'Union des jeunes
révolutionnaires kurdes qul occupent depuis jeudi après-midi l'antenne
humanitaire du ministère français de la Santé et de l'Action humanitaire
affirment avoir transmis au ministre Bernard Kouchnér des conditions pour
mettre fin à leur action~ dont l'arrêt des ventes d'armes françaises à la
Tur'qlde. .

"Nous avons dematldé à M. ~<oud1t1er,qld nous a téléphoné de Corse 0":' il se
trouve actuellement, de'faire une déclaration annonçant qu'il va se rendre au
Kurdistan de Turquie pour voir ce qui s'y passe, au président François
Mitterrand d'arrêter les ventes d'armes à la Turquie, et à son épouse Danielle
Mitterrand, qui dirige la fondation humanitaire France-Libertés~ d'envoyer une,
mü~siclt'là Sir.tlak",a indiqué à l'AFP l'w1 des occupants.

"Si la police itltervient, elle mettra en danger la vie du perscinnel",
a-t-il ajouté au téléphone, se refusant à donner d'autres détails.

Les Kurdes, qui retiennent une quinzaine de membres du personnel du
ministère, veulent protester Ilcontre"les massacres perpétrés par l'Et~t turc
contre des Kur~es à Sirnak (sud-est de la Turquie) et le silence de l'Etat et
des médi~s français".

mj/jl

AFP 271846 AOU 92

FRA04764 GI 0268'FRA IAFP-VP49
France-Turquie-Kurdes lead

Des Kurdes o~cupent pendant quatre heures l'antenne humanitaire du
ministère de la Santé

PARIS, 27 ao~t (AFP) - Une soixantaine de jeunes Kurdes se réclamant de
l'Union des jeunes révolutionnaires kurdes ont occupé pendant quatre heures,
jeudi après-midi, les locaux de l'antenne humanitaire du ministère de la
Santé~ 25 avenue Charles Floquet (7ème), avant d'en être délogés manu militari
par les forces de police. ,

Les manifestants~ accompagnés de cinq femmes et deux enfants~ entendaient
ainsi protester "contre les 'massacr~s perpétrés par l'Etat turc contre des
Kurdes à Sirnak (Sud-Est de la Turquie) et le silence de l'Etat et des médias
français".

Après plusieurs heures de négociations avec les occupants qui retenaient
sans violence une douzaine d'employés du ministère, les policiers ont pénétré
de force dans les locaux en brisant plusieurs portes-fenêtres du premier étage
du bâtiment. Au cours de l'opération, un policier s'est fracturé une jambe et
a été hospitalisé~ a-t-on appris sur place.

Tous les manifestants, très j.unes pour la plupart, ont été interpellés,
hormis les femmes et les enfants, et ~onduits à la 6ème DPJ.

Ils avaient au cours de leur action exprimé trois revendications: arrêt
des ventes d'armes à la Turquie, déplacement au Kurdistan de Bernard Kouchner
et possibilité de tenir une conférence de presse devant les locaux du

,ministère occupé.
Plusieurs ~ouvements kurdes ont déjà revendiqué ces derniers jours des

actions symboliql.Je5 en France contre les intérêts turcs à la su i te des
événements de Sirnak.

pf/mst
AFP 272055 AOU 92
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OCCUPATION DU SECRETARIAT D'ETAT A L'ACTION HUMANITAIRE AC/BG
PROTESTATION CONTRE LES MASSACRES kURDES EN TURQUIE 27-08-92 21:17
Paris, 27 aoot - La police est intervenue jeudi, vers 20 heures,

pour d~loger plusieurs dizaines de Kurdes des anciens locaux du
secr~tariat d'Etat à l'Action humanitaire, à Paris (7~~e). Se
l'~claftlantde "l 'liniondes jeunes révolutionnaires pat"I'ioteskw'des"
ils occupaient les lieux depuis 16 heures, retenant une quinzaine
de personnes pour protester contre les ~assacres de lel~s fr~res
pal' l'arlllê'etur'que, SUl'venus l'~cerllr"entdans la ville de Sir'oak.

Ils ttaient plusieurs dizaines, hommes, femmes et enfants, ~ avoir
investi, jeudi, les anciens locaux du secrètariat d'Etat à l'Action
hUßJanitëlir-eà F'al'is(7ème), se r-ècl~l\l.Ult:de "1 'l!nicind£~s jeune:i
rèvolutionnaires patriotes kurdes", organisation inconnue
jusqu'alors. Ils ont retenu le personnel du ministère, une
quinzaine de personnes au total. Joint par téltphone par ]'ACP-
Telpresse, l"un des membres de l'organisation a affirm. que leur
aotion visait à protester contre les massacres perpttrts par
l'ar'Mée turque contre leurs frères dans la ville de Sirnak et qui
auraient fait, selon lui, au mois d'aoQt, près de 400 Morts.

Ces jeunes ~urdes ont notamment demandè, jeudi, à Bernard
Kouchner, ministre de la Sant. et de l'Action humanitaire de se
rendre au Kurdistan pour èvaluer la situation sur place. Ils
'~ol.lhaitaiEmtègalement que le président de la Ré>publique fassr~
cesser les ventes d'armes françaises à la Turquie. Mais, vers
20 heures, la police les a facilement dé>logé>saprès quatre heures
d"occupation des locaux.

La Turquie compte 12 millions de Kurdes (sur un total de
55 millions d'habitants). Tous ne rtclament pas leur indtpendance
ma is souhai tent une amèlio'r-ationde leur statut. Ankara a longtemps
refusé de reconnattre les droits de cette minorit •• Depuis le
conflit du Golfe, OG la Turquie se devait de faire bonne figure dUX
YE~X des Occidentaux, les Kurdes ont YU leur 1dentit. culturelle
Itg~relllentJ'econnue. En avril del'niel~,qlJelques joul's è1vant son
voyage en Turquie, François Mitterrand s'ttait dtclaré hostile a la
or-tation d"un Kurdistan indtpendant.

r;:N~-------------------------'
0\
0\~

Non au massacre
des Kurdes en Turquie

c............ - Une ~l6ga'
tion des Kurdes de Neven s'est
rendue au œge du Parti socialiste,
l Newn. oà eJIe a rencontrt,
mardi 2S aoOt, en fin de mati*,
des responsables de ce parti. Cette
dfl~gation est venue alerter les
soc:iaüstes sur la gravi~ des pro-
b~mes que rencontrent les Kurdes
en Turquie.

Depuis le 21 man et tout parti-
culi~rement depuis le 18 aoOt,
]'arm= turque contrOle la ~gion
de Simak (est de la Turquie à
majo~ klJl'de). terrorise, ~

et lIUIIIlIC:re les habitants kttrdes
(sept à huit cents Kurdes ont ~tt.
~) sans que le monde ne soit au
courant de ces faits.

Suite à ces ~v6nements la ~l~.
.. tion kurde ~met un' cenain
nombre de souhaits: amt des
livraiIons d'armes d'Etats euro-
~DI à l'Etat tun:, mise en place
d'une dc!l6gation parlementaire au
Kurdistan pour enqueter sur la
situation actuelle, reconnaissance
du peuple kurde par la Turquie ~t
information plus pr6c:ise du peuple
frQçIis.
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U.S. and Allies Declare
~No-Fly'Zone Over Iraq,
Baghdad Rejects Move

Compiled by Our Staff From Dispatclie3
WASHINGTON - President George Bush an-

nounced Wednesday thatthe Unite4 States and its
Gulf War allies would begin enforcing a "no-fly" zone-
over southern Iraq on Thursday in an effort to prevent.
President Saddam Hussein's air force from attacking
Shiite Muslims.

Mr. Bush made official the lon$-awaited crack-.
down, to be carried out by U.S., Bntish and French'
aircraft. He accused Mr. Saddam of brutality against
Iraqi dissidents and said the allies would offer the
Shiites in the south the same sort of surveillanC(
already afforded the Kurds in the north.

Iraq responded by saying that it would not abide by
the allies' new zone, but it proposed defusing th~
confrontation with the West by establishing a commit"'
tee of "wise men."

Mr. Bush's formal announcement that Iraqi war-
planes - both fixed-wing aircraft and helicopters -
would be intercepted if they flew below the 32d
parallel came after a week of preparation. ,

''Twenty-four hours from now, coalition aircràft,
including those from the United States, will begin
flying surveillance missions in southern Iraq," Mr;
'Bush said at a White House news conference.

He said he was "prepared to take additional steps"
if Mr. Saddam's attempts to repress Shiite civilian.~

,and insurgents continued.
Mr. Bush added that the exclusion zone "will re.:,

main in effect until the coalition determines it is nC'
'longer required."

Although neither Mr. Bush nor U.S. military offi-
cials spelled this out, it was linderstood thàt the
exclusion rule implied a threat to shoot down Iraqi
viol!ltors-just as the allies have ~eatened to do iq Il
smrilar cordon protecting Kurds in northern Iraq. nie
thr~t would be enforced by planes based on aircraft
camers and on land baseswithin striking distance.

At the United Nations, Iraq's chief delegate, Abdul
Amir Anbari, said he had delivered the message of
Baghdad's rejection of the move to the French, Ameri-
can, Russian and British delegates when they sumO.
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moned him earlier iri the day to inform him of the
allied plan. .

"Iraq is calling for the establishment of a so-caI1~'
wise-men cOmmittee composed mainly from members

,of the Security Council, as well as from members of
the region, in order tovisit Iraq 'and to investigate the
situation and report back to the countries cOncerned,"
he said.

, The "wise men," possibly from China, India, Aus-
tria, Indonesia, Morocco, Venezuela, Zimbabwe, Tur-
key and Oman, would then report their findin~ to
Iraq. and to the Western powers, according to Baglld\1d
radio.

The allies are unlikely to accept the proposal.
, Allied warplanes will begin enforcing the zone, in an
action called "Operation Southern Watch," at 1415

. GMT on Thursday, the Defense Department said.
, Mr. Bush said the action,similar to an allied protec-
'tive effort for Kurds in northern Iraq, had been
precipitated by reports of Mr. Saddam's "brutality"
against rebellious Iraqi citizens, including air attacks,
on Shiites in the south. He denied that he had been
motivated by domestic politics.

Pentagon officials described the air surveillance as'
open-ended. Lieutenant General Martin Brandtner of'
the Marine Corps said most of the Iraqi aircraft had
been operating against Shiites in a small area of
~outheastern Iraq, near Basra. He said the Pentagon
believed the flying ban would lessen ground troop
activity against theShiit~.

There waSsome unease at the United Nations about
the action, which is not specifically covered by Securi-
ty Council resolutions concerning the end of the Gulf
War. Asked about this, Britain's chief delegate to the
United Nations, Sir David Hannay, said the allies felt
that because of the "extreme humanitarian need" they
had been forced to take the action.

It was expectedthat the bruni of the surveillance of
the exclusion zone would be enforced by U.S., British
and French aircraft, representing the Western cOre,of

the coalition that ousted Mr. Sad-
.dam's forces from Kuwait during
the Gulf War.

Iraq condemned the allied decla-
ration in advance as imperialist ag-

'gression. The step has also sown
considerable worry in some Arab
states that were part of the Gulf
War coalition, which reportedly
fear that it might be seen as a West-
ern effort to partition Iraq.

Mr. Bush tried to alleviate fears
:on that score immediately. He said
,the allies had sought Iraq's compli-
'ance with UN sanctions, and "not
its partition."

Mr. Bush's announcement' did
not address the question of what
response the coalition would make
should Iraqi ground forces attack
,the Shiites. He termed such a ques-
tion ,"hypothetical" but added:
"Quite obviously wè would be ex-
,lremely concerned ab~utthat."

Britain announced Wednesday
that it was sending Tornado war-
planes to the Gulf to help enforce,
the action. Six Tornado reconnais-
sance aircraft were ordered to leave'
Britain on Thursday for an air base:
at Dhahran in northeastern Saudi

,Arabia.
France has not yet dispatched its

contingent, likely to be Mirage-
2000 fighters, and no date has been
set, a Defense Ministry spokesman:
said in Paris.

Iraq warned Tuesday that it-
would expel all UN security per-
sonnel from its territory if the allie~
'imposed the exclusion zone.

UN officials said they feared
that such a move by the' Baghdad
regime could force a halt ,to hu-
manitarian aid programs currently
,under way in Iraq, as the UN secu-
:rity guards, who number 120, are
responsible for the safety of relief
workers operating there.

(AP, Reuters)
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La presse s'interroge sur les affrontements de Sirnak

«Une plOyocstion
contre les Kurdes»

La grande majorité des quoti-
diens turcs, qui, pour la première
fois, ont posé des questions criti-
ques aux autorités responsables
de la sécurité, n'ont pas omis
cependant d'attaquer le président

Combien de militants ont atta-
qué Sirnak, cette ville devenue
désormais une cité en ruines?
Comment les guérilleros, armés
de mortiers et de lance-roquettes,
ont-ils pu s'échapper du centre.
ville alors que la ville forteresse
était encerclée par une brigade de
gendarmerie? Pourquoi aucun
rebelle n'a.t-i1 été tué ou arrêté
pendant l'attaque de Sirnak?
Pourquoi les responsables locaux
ont-ils interdit depuis une
semaine aux journalistes de parler
aux habitants de la ville 1 Ni le
préfet de l'état d'urgence,
M. Unal Erkan, ni le premier

Plualeurs manlfeatatlona de Kurdeaturca 21 et du 25 aoGt). En AUemagne, i Bonn, qui devaient être évoquésjeudi, à la fois par
en Europeont eu lieu, mardi 25 et mercredi un Kurde de dix-huit ana s'eat griivement le gouvernement et par le Parlement - ont
28 aoGt, pour proteater contre l'attitude de" ble.. é en sautant d'un pont d'autoroute soulevé de multiples questions dans la
l'armée turque dana lea violenta affronte- haut de trente mitres i l'I.. ue d'une manl- presse turque. la plupart des vingt mille
menta dont la ville de Simak, dans le sud- festation qui ra.. emblait plualeurs milIIera habitanta de Simak auraient évacué la ville.
eat anatolien, a été le théAtre (I. Monde du de Kurdea. les affrontementa de Sirnak - - {AFP.}

ISTANBUL ministre, M. Suleyman Demirel, de la République, M. Turgut une « descente» sur Sirnak.
____________ n'~nt ,pu donner de r~ponses Ozal, qui, lundi, a admis publi- (Intérim.)

de notre correspondant satIsfaIsantes, à ces questIOns. Le quement que le Parti des travail- ------
député d~ S,trnak, M, M~hmut leurs du Kurdistan (PKK, mar- 0 PRÉCISION. - Après la publi-
~hnak, a mVlté une délégatIon de xiste-léniniste) « avait une cation de notre article «Sirnak,
!ON~ à ,mener sur place des certaine base populaire dans la une ville en ruines ... )) (le Monde
investIgatIOns à propos de ces 'événements au cours desquels régIon », du 25 août), M. Ali Agbaba, prési-
plus de vingt personnes, selon un De son côté, le leader du PKK, dent du comité du Kurdistan en
bilan officiel, ont été tuées. M. Abdullah Ocalan, a, dans un France, nous écrit pour contester,

entretien publié lundi par un quo- notamment, l'indication selon
tidien kurde à Istanbul, accusé le laquelle « le PKK compterait cent
président Ozal «d'avoir monté mille miliciens, paysans labourant
une provocation contre les Kurdes leurs champs dans la journée et pre.
de Sirnak ». «Nos guérilleros nant le maquis la nuit ».

M. Agbaba ajoute: « le monde
n'ont pas du tout attaqué Sirnak», entier sait que le PKK n'a même
a-t-il affirmé, alors même que, pas la moitié» de ce chiffre.
dans un premier temps, un jour- (Notre correspondant nous précise que
nal pro-kurde avait titré à la ce chiffrea été, en particulier,a.ancé par
«une» que le PKK avait effectué l'un des porte-paroledu PKK en Irak.1

L'étau se resserre ...

La création d'une zone d'exclusion

L'Irak a r~agi à la d~cision des Etats-Unis, de la France et
de la Grande-Bretagne de lui interdire le survol de la panie du
pays au sud du 32' parallèle en affirmant, jeudi 27 aoOt, qu'il y
f fera face avec les moyens appropri~s et au moment oppor-
tun». Les alli~s et l'opposition irakienne, qui se f~licite de leul
initiative, se défendent de vouloir d~manteler /'lrak, et espèrent
que M. Saddam Hussein, affaibli, finira par ~tre renversé.

L'Irak « fera face»
à la menace des alliés

affirme M. Chalabi, ce sont les for-
mations de l'opposition qui, depuis
la. fin de la guerre du Golfe, insis-
taIent pour que les avions mili-
taires irakiens se voient interdire le
survol de la totalité du territoire.

Les objectifs
du régime

La région couverte par le l?ara-
pluie occidental abrite plusIeurs
villes importantes, notamment Bas.
sorah, troisième centre industriel
du pays, mais aussi Nadjaf, ville
sainte du chiisme; l'autre sanc~
tuaire, Kerbala, se trouve plus au
nord . Elle inclut surtout à la
région des marais, au confluent du
Tigre et de l'Euphrate, dans un
t~iangle dont les pointes sont les
vIlles de Bassorah, Amara et Nassi-
riyah .. véritable labyrinthe de quel-
que 10 OOOkm2, Iraditionnellement
refuge des rebelles, mais qui abri-
t~it aussi une population de plu-
sIeurs dizaines de milliers de per-
sonnes.

D'après l'Organisalion irakienne
des droits de l'homme basée à
Londres, les autorités irakiennes
ont, dès la fin de la guerre avec
l'Iran en 1988, commencé à
dét~ire les villages, proclamant la
régIon zone de sécurité militaire. A
la suite du soulèvement populaire
de mars et avril 1991, consécutif à
la guerre du Golfe, les marais sont
devenus le refuge de milliers de
rebelles selon l'oposition, Des atta-
ques ont été lancées par hélicop-
tères contre ces régions soumises
par ailleurs à un véritable embargo.

« Il y a environ six mois, les
alltorités onl décidé de Iransformer
les lieux en zone morte et proposé à
la population des logements gratuits
dans les vil/es ainsi que des salaires
mensuels )}. explique M. Qobaa.
Il Trois mois plus tard, el/es ont

Un \:spoir que met en doute un
membre de l'opposition ira-
kienne, M. Ali al Jader, ancien
ministre de l'industrie, pour qui
«le régime peut au contraire
jouer sur la fibre nationaliste en
alléguant, comme il le fait déjà,
qu'il s'agit d'une atteinte à la sou-
veraineté irakienne »,

Sans être opposé à l'interdiction
d~ survol signifiée à l'aviation ira-
kienne, M. al Jader, qui dirige
aujourd'hui l'OrganisatIOn arabe
des droits de l'homme basée à
Genève, aurait préféré que « le
Conseil de sécurité en prenne l'ini-
tiative» plutô~ que Washington,
Londres et Pans )}, .

Ce raisonnement ne tient pas la
route, contestent de nombreux
opposants chiites irakiens. La réso-
lutIon 688 a~torise l'initiative prise.
par les OccIdentaux, nous a ainsi
déclaré M. Ahmad Chalabi l'un
~es .dirigean~s. du Congrès national
IrakIen, coalitIon de formations de
l'opposition qui s'est constituée
en juin dernier lors-d'un congrès à
Vienne.

M: Çhalabi estime qu'avec l'in.
t'~rd,lctl~n de survol qui lui est
amsl faIte, Illa capacité du régime
i~akien à la répression des popula-
tIOns du Sud sera considérablement
réduite. car la région des marais
notamment, est une zone plate où
les vols de reconnaissance aériens
sont fondamentaux pour identifier
les cibles, Le déplacement des forces
terrestres sera rendu dijficile car
elles avanceraief}t à l'aveuglette el
la pUIssance de jeu en serait réduite
d'autant)) .

Comme un autre responsable de
l'oppo~ition, M. Laith Qobaa, il est
convamcu que « le moral de l'ar-
mée irakienne en sera profondé-
ment ajfecté et que les désertions se
multiplieront )}, Au demeurant,

Les porte-plirole américain, bri-
tannique et français ont multiplié
à l'envi ces dernières semaines
les déclarations affirmant que
t'objectif n'était pas le démantèle-
ment de l'Irak. L'opposition
chiite aussi. Le président Bush l'a
redit mercredi encore, L'espoir
que caressent la France, la
Grande-Bretagne et surtout les
Etats-Unis, c'est que, pris ainsi
en étau, le régime de M. Saddam
Hussein s'affaiblira et que l'ar-
mée et le peuple irakiens cher-
cheront à se débarrasser d'un
dirigeant responsable de tous
leurs maux.

par Mauna Naïm

Si l'objectif déclaré de l'opéra-
tion des trois alliés occidentaux
est la protection des populations,
en grande majorité chiites, de
cette région, le but à long terme
est éminemment politique. Entre
le havre de sécurité créé pour les
Kurdes au nord du 36' parallèle
en vertu de la résolution 688 du
Conseil de sécurité des Nations
unies et la nouvelle zone d'exclu-
sion qui va être instaurée au sud
du 32' parallèle, le président Sad-
dam Hussein n'exerce plus plei-
nement son pouvoir que sur le
centre du pays.
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annoncé que trois mille familles
s'étaient volontairement déplacées
et que, dès lors, la région des
marais n'était plus peuplée que de
fuyards. Elles ont simultanément
accéléré la construction de ce
qu'elles appellent le « troisième
fleuve »», dont l'objectif officiel est.
d'évacuer les eflux saumâtres entre
B~gdad et Bassorah et permettre
firrigàtion et te transport fluvial,
inais qui permet en fait de drainer
les marais. «La région est pilonnée
régulièrement à "artillerie, par héli-
coptère et par avions. Ces dernierit
jours; ~seule l'artillerie opère )),
explique' M. Qobaa. .

A Washington, l'amiral Cramer,.
directeur du renseignement à l'état-
major inter!\rme~, a indiqué que les

Irakiens avaient eu en parllculier
recours fin juillet à des appareils
Su-25, capables d'atterrir sur des
pistes en terre battue longues de
seulement 600 mètres, pour
appuyer l'avance de leurs troupes
au sol. Ils ont construit de nou-
velles routes à travers 'les marais
pour leurs canons et leurs chars.

Cela étant dit, pourquoi la déci-
sion de protéger les populations du
sud a-t-elle été prise aujourd'hui et
non pas dans la foulée de la ~uerre
du Golfe, ou après l'insurrection de
la population en mars 1991, répri-
mée dans le sang et alors même
que les Etats-Unis avaient encou-
ragé les opposants à déclarer la
gu~rre au régime? « Les grandf!s
PUlss{lnces ..0'nl,:Je#.rs .calculs qui

n~us solll étrangers ). répond, iro-
mque, M. al Jader.

«La. décision a été prise avec du
retard mais elle a été prise et c'est'
celq qui compte ), conteste M. Cha-
lab/. Les Occidentaux misaient sur
u!le chute ~apide du président ira-
kl~~ e.t « I avénement d'un régime
~lIltal!e fort qui tiendrait la situa-
tIOn bIen en main. Or Saddam est
toujours là à les narguer. En outre,
les Occidentaux et leurs alliés
arqbes es~imaient alors que l'oppo-
sition était morcelée, qu'elle n'avait
.pas de programme de gouverne-
ment. Les choses ont aujourd'hui
changé. Les Kurdes ont montré
qu'ils pouvaient prendre leurs
affaires ~n. main après les législa-
tives delUln dernier. Et l'ensemble.

.de /'f!pposition a enfin constitué une
co.alltlon lors du congrès de
Vienne») .

A cela .il faut'.ajouter, selon des
sources dIplomatiques occidentales
que les .risq~es d'un pourrissement
de la ~Ituatlon ,Pour M. Saddam
H\!ssel~ paraIssent sérieuses
aUJourd hUI. Après l'exécution de

'quarante-deux commerçants en
juillet dernier (le Monde daté des 9.
et tO ao?t), plusieurs denrées com-
menceraIent à manquer ou seraient
devenues très chères" La Jordanie
de son côté, observe l'embargo
avec beaucoup plus de rigueur qu'il
y a quel9u~s mois. Autant de fac-
teurs qUI .nsquent de faire bouillir
la marmIte du mécontentement
général.

MOUNA NAïM
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Barbarity
In Iraq's

Marshland
By Emma Nicholson

The writer is a Conservative member
. of Parliament who works with Iraqi

refugees in Iran and the West.

TONDON - On visits in the past
L year to the marshes of southern
Iraq and refugee camps of Shiites
who have fled to Iran, I have found
incontrovertible evidenee of a policy
of genocide in{licted by Saddam
Hussein on the Iraqi Shiites. It in-
cludes the deformed bodies of torture
victims, people injured in attacks by
IraCl.iair and land forees, and broken
fanùlies with grim stories of unend.
ing torment and killing. .

The Baghdad reJime has set out to
obliterate the Shiites.Its aim is to
destroy some of the best people of
'modem Iraq, the people who build a
'society and make it function. About'
2S percent of the refugees in the
cam)'s of Iran are graduates or pro-
feSSionally qualified, as are most of
the young men fighting Saddam's
forces in the marshes.

The West is ri&ht to act decisively
.against the IraqI military now, al-
tliol1ih the campaign against the Shi.
ites 10ng predates the Gulf War.
Written orders from Saddam and
other senior officials of the Baghdad
regime to the generals in southern
Iraq, date back IS years. They are

chillin~ inthefinälity of their plans
for Shiites. Short statements with no
explanation; just orders of destruc-
tion of a man, a family, a street Of.
homes, a village. The words used are
"destroy," "obliterate," "kill." ,

These papers, and countless cas~,
files of victims, can be found in Teh.
ran in an offiee set up to document"
human rights abuses in Iraq.'

Late last summer, I met a group of.
recent victims of the Saddam regune.
Among them was a surgeon who had
recently escaped from I~ through
the marshes. A few years earlier he had
been seized and tortured mercilessly,
<layafter day, with breaks only for him
to recover consciousness. .After 17.
months the guards tired of him. He
was put to watching and recording
executions of political prisoners
picked at random (always the same
number, twiee daily) among the 10,000
or so kept in Ba~dad's largest prison.

The surgeon lied with other prison-
ers "after a bombing raid by allied
fQrces. in the Gulf War six months
befQ:fewe met. I needed an interpret-
'ér f~ä,ccompany me into the marshes.
Hea~ted my request without hesi-
tafij)it, even though it involved sailing
within a mile of Saddam's elite Re-
publiçan Guard in southern Iraq.

nie Baghdad regime is determmed
to destroy the culture as well as
homes and families of Iraqi Shiites.
For 'year!;, only minimal education
hâlrbeen provided to the south. Chil-
~en:are growin~ up illiterate and
mnwm:~ate, despite ~e. best efforts
ofth!l'ii,parents and spmtualleaders.
Withp\t.t schools, books, teaching
eq~ptfient and salaries for teachetS,
no.:r+.1/,education can take plaee.
WlûY~~OSt no books, thousand~ pf
children: inrefugcc,'camps in Irail are

strulUillng to lèarn the basic skills of
readiiig, writing and math.

Holy cities, with centuries of spiri-
'tual history and great architectural
beauty, have been destroyed. Hun-
dreds of holy men have been execut-
ed or driven out of Iraq ..
. In the marshes there has been no
education at all for many months, no
medicine and little food, savethat
smuggled in by boat from Iran. That
slender lifeline has become more dif-
ticult to use in recent months as the
Iraqi military noose around the
marShes has tightened remorselessly.
. This.labyrinth of waterways is bed- .
ded Wlth dense forests of {lapyrus .
reeds several times the height of a
man. The air is thick with malarial
mosquitoes; the temperature in day-
time climbs beyond SO degrees centi-
grade (122 degrees Fahrenheit). Only
the marsh Arabs, whose history
stretches back to 3000 B.C., have
.managed to exist for long in this
environment so hostile to human life.

The last four months have seen the
heaviest assaults by Iraqi air and land
forees. These have been combined
with systematic draining of marsh-
land and the dumping of city sewage
in the waters to make them so pollut-
ed that they become uninhabitable
for both marsh Arabs and Shiite
fighters and refugees.

Only outside military intervention
can stop Saddam. If the West's sensi.
ble first step of an air gauntlet does
not halt attacks by Iraqi forees on the
Shiites, the Gulf War allies must fin•
ish thejob theyleft half donein 1991.
Failure to do so would rend.er the
international community's commit-
ment to hUman rights through the
United Nations worthless.

Internatlo"alHerald Tribune.
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Des militants kurdes occupent le ministère de Bernard Kouchner

Ouest France - 29 août 1992

Le sort des Kurdes en Turquie

Depuis Lorient
Mehmet dénonce l'enfer

Photos de maisons détruites. hommes mains liées dans le dos ...
Mehmet Mevsen soupçonne la presse turque de ne pas tout dire sur les
événements de Simak.

Je.n-P.ul LOUÉOOC,

que notre sltuallon soit meilleure
qu'en Irak. Noua avona déJ. fait
l'objet de plusieurs tentatives d'ex-
tennlnallon. Le dernier grand me ...
sec:re remollle .u 24 décembre
1978. Il Y •• u plua d'un millier de
morts • K.mram.nm.res ...

Retour aux événements de Sir-
nak. Mehmet Mevsen veut que
l'Occident désigne clairement les
coupables. te SInon I.Turqule .ura
le. m.lns libre. pour perp6trer
_ crimes. AuJourd'huI. c'''' 81r-
nalt, dem.ln ce sera ailleurs ..,

Pas beaucoup mieux
qu'en Irak

les Kurdes sont 27 millions ré-
partis entre la Turquie, l'Irak,
l'Iran, la Syrie et l'Adzerbaïjan.
te En TurquIe noua sommes 13 ml ....
Ilona .ur 57. Il ne faut pa. croire

Pour Mehmet, l'Etat turc cacne
quelque chose. te B les Journaux
occIdenlBux n'en parlent pu. La
TurquI. '18It du bon c6Ié lors de
I. guerre conIre l'Irak. On ne veut
pa. cr6er des dJlIIc:uIt6. • un .1-
116 ".

Mehmet Mevsen est arrivé à la
rédaction avec un journal d'Istam-
bul sous le bras. les faits sont
relatés à la Une. te SIm8Il, la ville
déIruIIe ". voll. le lIIre de 1'.rtIcIe,
explique-t-i1. On cil qu'un ,vene-
ment • fait vivre un ..... da ..
celle viII ....

Photos de maisons détruites et
d'hommes les mains liées dans le
dos. le gouvernement d'Istambul
accuse le «PKK -, un parti indé-
pendantiste kurde d'avoir attaqué
ce chef-lieu de département à
l'arme lourde. te C.... faux, répli-
que Mehmet Mevsen. Lea mll ....
du te PKI( .. ne pallèdent pu de
tell ••• nnes. C.... un coup monté
pour pouvoIr m•••• cr.r d••
Kurdes ...

Une certitude: le 23 aoOt, des
hommes armés ont attaqué le
commissariat. «Ensuite, Il. se
sont ream. ~'.rm6e • boucI' le
secteur. Que .'esl-II pess6 .n-
.uIte? P.rsonne ne v.ut le dire.
De rares Joumallsen ont 6Ié Invl-
t6. • constater les desIrucIIons ",

cc Pourquoi les jGoUmaux occi-
dentaux font-Ils l'Impasse sur
les événements de Sirnak
dans le sud de la Turquie? ..
Mehmet Mevsen est Inquiet
Lorient est son port d'atI8che.
Mals son cœur est toujours
avec ses frères kurdes. Il
SOUPÇGmela Turquie de noirs
desseins pour 88 minorité du
sud. Il n'est pas le seul. Plu-
sieurs de ses compatriotes ont
occupé le ministère de la
Santé, jeudi.

POUR protester « contre les ma~
sacres perpétrés par l'Etat turr
contre des Kurdes à Simak et le

~i1ence de l'Etat et des médias fran.
çais », une soixantaine de militants de
l'Union des jeunes révolutionnaires
kurdes ont occupé, hier après-midi,
l'antenne humanitaire du ministère de
la Santé et de l'Action humanitaire à
Paris. Ils retenaient une quinzaine de
personnes et menaçaient de les prendre
en otage si la police intervenait. Ces
jeunes gens, qui ont entamé une grève
de la faim, ont demandé à tenir le plus
rapidement possible une conference de
presse devant les locaux ministériels.
Leur colère, même si l'expression en est
critiquable, est à la mesure de la répres~
sion menée dans le Kurdistan de Tur-
qUie.

Sirnak, une ville de 25.000 habi-
tants au sud-est de la Turquie, a été
attaquée, la semaine derniére par l'ar-
mée gouvernementale et pilonnée pen-
dant plus de deux jours d'affilée. Quel-
que 20.000 personnes ont fui la localité
et les quatre villages avoisinants où
chars et blindés patrouillent dans les
1"Uesd~rtes. Dans cette région, la ré-
pression a fait 4.500 morts depuis
J984.

Les autorités d' Aokua- 'eulent tirer
profit de leur participati&i à la coali-
tion américaine contre Bagdad pour ré-
gler le problème à leur manière. Le
Conseil national de sécurité, réuni hier
l Diyarbakir, capitale de la région
kurde, sous la présidence du chef de
l'Etat, Turgut Ozal, a décidé
d'« anéantir » la rébellion. Son
communiqué déclare que (( l'organisa-
tion terroriste doit être poursuivie et
frappée dans la montagne, sur la
plaine, en ville, dans le pays et hors du
pays ». Le texte ne mentionne pas ou'
vertement le Parti des travailleurs dù
Kurdistan (PKK), l'organisation indé-
pendantiste, dont les combattants sont
pourchassés par l'arniée qui étend la
répression à toute la population kurde.

La cause première de la rébellion,
dont les méthodes sont condamnées
cians l'opinion turque, est le refus
d'Ankara de reconnaître aux Kurdes
ùne autonomie culturelle et politique.
La Turquie étant membre de l'OTAN,
et frappant à la porte de la CEE, Paris
et d'autres capitales décernent à ses
gouvernants des brevets de démocratie
et jugent que ses Kurdes ne présentent
pa~ le même intérêt que ceux de \'Irak
VOlStn.
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U.s. Planes.
Unchallenged
As Flight Ban
Starts in Iraq
Baghdml Radio Says
Saddam WOn'tReply
To f'Aggression' Now

By John H. Cushman Jr.
New York Times Service

ABOARD U.S.S. INDEPENDENCE, in the
Gulf - Warplanes from the aircraft carrier
1ndependence asserted allied contrûl ûver the
skies ûf sûuthern Iraq ûn Thursday, encounter-:
ing no. resistance frûm Saddam Hussein's
fûrces.

The U.S. aircraft were assuring that no. Iraqi
planes flew into. the exclusiûn zo~e set by Presic
dent George Bush and the allies to. p~ûtect
Shiite Muslims in sûuthern Iraq frpm au at-.
tacks. The zone extends belûw the 32d parallel.

Baghdad radio. said Iraqwûuld nût challen~e
U.S.and allied aircraft, but wûuld chûûse ItS
own time and methûds ûf replying to. what it
talled Western "aggressiûn." (Page 2) .

British and French fûrces are alSo. to. be
'invûlved in the ûperatiûn. _ .

As the first sûrties ûf Operatiûn Sûuth~rn
Watch, fûur Navy F-14 fi~ter jets laden WIth
air-to-air missiles rûared mto. the sky at 3:45
'P.M., alûng with an.E-2 Hawkeye çarrying its
:pûwerful saucer-shaped surveillance radar. _

By the tune the exclusiûn 'ume took effeèt
'shortly befûre dusk, many ûf the Indepen-
dence's 70 planes were ûn statiûn ûver sûuthern-
Iraq. .

Thrûughûut the afternoon, hûur after hûur,
mare jets took to. the air frûm the Indepen-.
dence. And when the first ûf them returned in
thèearly evening, they repûrted no.sign ûf Iraqi
ûppûsitiûn to. the ûperatiûn. .
. .[Iraq's ambassadûr to.Belgium, laid Haidar,.
.said Thursday that Iraq wûuld continue to.send;
air patrûls to.proteCt its interests belûw the 32d
parallel, Reuters reparted. But there was no.;
sign ûf Iraqi aircraft as the allied aperatiûn gûf
under way.)
'. From the camments ûf American pilûts and
frûm examining the weapûns under their wings,.
it c'was clear that they were ready to. shoot.
anyone who.threatenèd them, whether frûm the:
.air ûr frûm the grûund.
. The planes included nût ûnly F-14s but alSo.
F/ A-18s capable ûf striking targets in the air ûr.
an the grûund; A-6 Intruder bûmbers; EA-6
Prûwlers, heavy with electronic jamming gear .
and anned with Hann missiles that can knock
ûut a surface-tOoair missile battery's radar, and
refueling tankers to.keep the warplanes alaft fûr
hûurs ûn end if necessary.
. Many ûf the Independence's pilûts, after get-
ting their briefings in sweltering "ready rûûms"
belûw the carrier's vast flight deck, described
hûw as the night wûre ûn they wûuld be ûn
patrûl ûver a broad swath ûf-sûuthern Iraq.

Fighter planes wûuld sweep back and fûrth
belûw the 32d parallel, the upper limit ûf the
exclusiûn zone. They wauld be backed up by
ûther planes that could strike back quickly
against any interference from the grûund.

Asked what kind ûf ûppûsitiûn he had en-.
cûuntered, Lieutenant Cûmmander Michael
Stahl, ûne ûf the first pilûts to.return, said: "No.
Iraqi planes. We saw a lût ûf American planes."
.' Fûr sûme ûf the pilûts, it was thefrrst time
flying ûver hûstile territûry. Others were veter-
'ans ûf Operatian Desert Stûnn.

Cûmmander Larry Stack, who. commands
the EA-6 Prowler squadron,called his flight ûn
Thursday evening "pretty be~." He recalled. . .

flying in Desert Stûrm amid "flak
so. thick yûu could walk ûn it."

Althûugh they all remarked that
prudence dictated Caution, the pi-
lûts generally did nût go.up expect-
ing trûuble.

"First ûf all, we're nat at war
right nûw," said Commander Ste-
ven Fii'ks, who.commands a squad-
roil ûf F-18s. "So I dûn't lèxPect to.
be fired upûn tûday, which is
good." .

The pilûts dismissed any sugges-
tion that bûredûm might prûve a
danger. "Yau can't let yûur guard
dûwn against a threat like this,"
ûne pilût said.

But as they returned, they
seemed relieved at the routine na-
ture ûf their first flights.

"Sûme af our training flights
have been busier than this was,"
said ûne pilot, Lieutenant David
Goodman.

"I guess maybe he is a~ting
the fact that we are up there,' said
anather, Lieutenant Randy Marr.

The Iraqis pulled mast ûf their
aircraft nûrth ûf the 32d parallel
several days ago, but there was still
the danger ûf anti-aircraft missiles
to. contend with. But returning pi-
lûts said these did nût turn ûn their
targetingradars.

"They weren't actively defending
their airspace in tenns ûf tracking
and Shooting," Commander Stack
said.

The carrier's aircraft were nût
the only ûnes in the skies aver Iraq.
Land- based planes flew frûm Saudi
Arabia ûr from elsewhere in the
regiûn. Some navy pilûts said their
missiûns were to.escort these planes
frûm the coalitiûn, either U.S. Air
Fûrce planes ûr British Tûrnadoes.

PRESSE OCEAN - 29 août 1992

Les incidents de Sirnak qui
ont fait 26 morts la semaine
dernière, portant â 800 les
victimes d'affrontements
entre rebelles et forces de
l'ordre depuis le début de
l'année, ont déclenché le sur-
saut des politiciens.

Ankara: la «question kurde))
devant le Parlement turc

sion extraordinaire du Parle-
ment.

Ils étaient 12 en 1978, ils
sont près de 12.000 rebelles
1ndépendantistes kurdes en
1992 â tenir en échec sur
;son territoire la seconde ar-
mée de l'OTAN, dans une
lutte dont le contrôle a
échappé aux politi~ues. qui
devaient examiner hier sOir la
situation alarmante au sud-
ellt anatolien lors d'une ses-
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Le Nouveau Quotidien - 29 août 1992

Ankara va renforcer
sa lutte contre les Kurdes

L'attaque de Simak par le PKK a provoqué un choc au Parlement.

IIs étaient douze en 1978, ils
sont près de 12 000 rebelles
indépendantistes kurdes du

PKKen 1992 à tenir en échec sur
son territoire la seconde armée
de l'OTAN,dans une lutte dont le
contrôle a échappé aux politi-
ques qui examinaient hier soir la
situation alarmante au sud-est
anatolien lors d'une session

extraordinaire du Parlement. Les
incidents de Sirnak (sud-est) qui
ont fait 26 morts la semaine der-
nière, portant à 800 les victimes
d'affrontements entre rebelles et
forces de l'ordre depuis le début
de l'année, ont déclenché le sur-
saut des politiciens, choqués de
voir l'exode des 20000 habitants
de Sirnak, se déclarant terrori-

sés non seulement par la vio-
lence des attaques rebelles mais
surtout par les «exactions des
forces de l'ordre~. Le gouverne-
ment a décidé de nouvelles me-
sures pour restaurer «la sécurité
et la confiance~. Ces mesures
n'excluent pas une intervention
armée en Irak du Nord sur les
bases arrières du PKK.

AFP/LNQ

«Ce n'est pas notre gouvernement»
Elu maire de Diyarbekir en dé-

cembre 1977, Mehdi Zana a été
arrêté quelques jours après le
coup d'Etat militaire de septem-
bre 1980. Jugé et condamné pour
appartenance à une organisation
illégale (nationaliste kurde), il a
été libéré en avril 1991. Privé de
ses droits civiques, constamment
menacé, il demeure cependant
une des personnalités les plus
respectées du mouvement kurde.

Avez-vous trouvé que les
Kurdes avalent beaucoup
changé quand vous avez été
libéré?

Mehdi Zana: Enormément. Des
gens qui m'évitaient autrefois
quand ils me rencontraient,
parce que j'étais connu comme
patriote, progressiste, athée, me
manifestent aujourd'hui le plus
grand respect. Les Kurdes ont
changé dans leur façon de se
comporter, de se battre.

Que représente le gouver-
nement d'Ankara pour les
Kurdes? Le considèrent-ils
comme légitime?

Non, ce n'est pas leur gouverne-
ment. Ce gouvernement ne fait
rien pour les Kurdes, pour les
droits de l'homme, pour les droits

des Kurdes. Que fait ce gouverne-
ment au Kurdistan? Ilassimile les
Kurdes. Il répand son idéologie. Il
impose un embargo économique:
déjà, la moitié des banques ont été
fermées; les grossistes kurdes
n'obtiennent plus de crédits pour
acheter des vivres ou des médica-
ments. La moitié des villages sont
vides: leurs habitants partent en
Anatolie.

Et le GAP (grand projet
hydroélectrique sur l'Eu-
phrate) n'a pas eu des re-
tombées considérables?

Ce n'est pas pour les Kurdes. La
terre n'est plus à nous. Elle a été
partagée entre les grands hol-
dings. Le seul bénéfice: nos ou-
vriers ont travaillé comme ma-
nœuvres, comme ils sontcondam-
nés à le faire; mais cette fois-ci à
Ourfa, au Kurdistan, au lieu d'al-
leràAdana ...

Quelle est la solution du
problème Kurde en Tur-
quie? L'autonomie? Le fé-
déralisme? L'indépen-
dance?

Cela dépend des Turcs. J'aime-
rais bien vivre avec eux, dans un
système fédéral, si nous avons les
mêmes niveaux de développe-

ment économique, culturel, etc.
Maisje n'ai pas confiance en eux;
donc c'est l'indépendance. Les
Kurdes de Turquie se préparent
maintenant pour l'indépendance.

Est-ce que le PKKpeut dire
qu'il représente les Kurdes
de Turquie?

Oui, à part eux, il n'y a pas d'au-
tre organisation qui lutte. Mais à
la fin, c'est le peuple qui déci- '
dera.

Est-ce que les Kurdes de
Diyarbekir critiquent le
PKK?

Oui; ils le critiquent quand il com-
met des actes très extrémistes,
quand ilfait degraves erreurs.

Avez-vous espéré quelque
chose du nouveau gouver-
nement de Souleiman Demi-
rel?

Non, jamais je n'ai cru en lui.
C'est un grand démagogue, un
grand agitateur: il n'a pas
changé depuis qu'il est parti de ,
sa ville natale. Il n'a pas de res-
pect pour les droits de l'homme,
pour les droits des peuples. C'est
un homme faux.

PROPOS RECUEIWS
PAR CHRIS KUTSCHERA I
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~1200 Kurdes
<'g manifestentro

~ devant l'ONU

GAMK - 29-30 août 1992

LA TURQUIE DECIDE D'((ANEANTIR))
lA REBElliON KURDE

Une manifestation dénonce
une attaque de l'armée tur-
que.

Une manifestation a eu lieu, mercredi
en début d'après-midi, à la place des
Nations. Con voquée par le «Front de
libération nationale du Kurdistan
(ERNK»~, elle a réuni quelque 200
personnes. Un des responsables du
mouvement, qui revendique l'indé-
pendance de l'ensemble du Kurdistan,
a expliq\Jé que ce rassemblement avait
lieu pour alerter l'opinion publique et
les organisations de défense des droits
de l'homme au sujet d'un bombarde-
ment que l'armée turque a, selon lui,
perpétré sur la ville de Sirnak, en Tur-
quie, sur les villages avoisinants.

Il a ajouté que deux à trois cents
civils avaient perdu la vie et que la cité
a été en grande partie détruite sous le
feu des militaires qui auraient pilonné
des zones d'habitation du 18 au 21
août dernier. Dans l'intention de faire
connaître ce «massacre», ils ont égaIe-
ment demandé à étre reçus par la sous-
commission des droits de l'homme
qui siège actuellement à Genéve. Cette
rencontre s'est déroulée à 15 h. le
même après-midi et les représentants
du mouvement kurde el1 ont profité
pour demander aux Nations Unies
d'envoyer une délégation dans la ré-
gion qui est, d'après ces mêmes repré-
sentants, actuellement interdite aux
journalistes. DIDIERBENETTI

Le Conseil National de Sécurité
leNS) turc, réuni exceptionnelle-
ment jeudi à Diyarbakir sous la prési-
dence du chef d'Etat turc, Turgut
Ozal, a mis l'accent sur la volonté de
l'Etat turc «d'anéantir» la rebellion
kurde partout «dan~ et hors du
pays».

, Le CNS, organe consultatif,
composé, outre le chef de l'Etat et' le
Premier ministre, des commandants
des corps armés ainsi que des minis-
tres de la Défense, de l'Intérieur et
des Affaires étrangères, se réunissait
après les derniers événements san-
glants dans le sud-est anatolien et
notamment à Sirnak.

Un communiqué en six points
rendu public après trois heures et
demie de concertation au sein du
CNS déclare que «l'organisation ter-
roriste doit être poursuivie et frappée
dans la montagne, sur la plaine, en
ville, dans le pays et hors du pays». ,

Selon le Premier ministre' Suley-
man Demirel, ces mesures n'excluent
pas une intervention armée en Irak
du /lord sur les bases arrières du
PKK.

Cependant, c'est la police spé-

ciale mais aussi l'armée qui sont mis
en accusation par les 20 000 habi-
tants de Sirnak qui ont fui la ville
«occupée», selon les termes des mili-,
tants kurdes, par 150 000 soldats,
soit le tiers des effectifs de l'armée'
turque dans le s:.Jd-estfrontalier de la
Syrie; de l'Irak èt de l'Iran.

Les incidents de Sirnak ont
déclenché le sursaut des politiciens.
Ils ont été choqués de voir l'exode
des habitants de cette ville, se décla-'
ränt terrorisés non seulement par la
violence des attaquants, mais surtout
par les «exactions des forces de
l'ordre».

C'est donc dans ce contexte que
le Parlement turc devait lui à son tour
examiner vendredi 'soir lors d'une
session extraordinaire, la situation
alarmante au sud-est anatolien, où
près de 12000 «rebelles indépendan-
tistes» kurdes (ils n'étaient que 12 en
1978) tiennent en échec sur son terri-
toire la seconde armée de l'OTAN.

En Turquie, la population d'ori-
gine kurde est estimée à 12 millions
sur 57 ,millions de citoyens turcs
égaux devant la loi sauf au sud-est
soumis à l'état d'urgence.

France Soir - 31 août 1992
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Les Kurdes
délngésde
Notre-Dame
'QuelqUe 200 manifestants

kurdes ont occupé, same,,'
di après:..midi,le parvis et letï
tours de la cathédrale Notre..
Dame de Paris avant d'êtrf
délogés par les forces dE'
l'ordre. Protestant cc contre les
m,assacres perpétrés par
l'Etat turc contre des Kurdes
dans le sud-est de la Tur-
quie )l, ils réclamaient aussi la
libération de vingt militants
kurdes toujours gardés à vue
par la police judiciaire à Paris,
à la suite de l'occupation, jeu-
di, de l'antenne humanitaire
du ministère français de la
Santé et de l'Action humani-
taire. Photo SIPA RESS
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AUiesSeeklraq's Breakup, Saddam Says
By William E. Schmidt

New York Tima Serriœ

Iraqi Kurds Caught in Middle
As Turkey Bombs Its Rebels

It occurred when the UN guards
were stopped at an Iraqi govern-
ment checkpoint near the northern
city of .Kirkuk en route toward ar-
eas farther north that are under the
control of Kurdish rebels.

They said they saw a man tam-
Jeri.ng with their car and later dis-
;overed and defused a I-kilogram
(2-pound) bomb affixed to the un-
dercarriage by a magnet. The bomb
had been set to go off in two hours,
when the guards would have been
well beyond Iraqi government
lines.

"Obviously this was extremely
serious, and we are taking it very
.seriously," said Gualtiero Fulclieri,
the UN coordinator for Iraq.
"Maximum security is beti1$ en-
forced 4'ùiing all Diovement~~ '-he

CAIRO - The allied threat to
shoot down any Iraqi aircraft that
venturts below the 32d parallel
drew its rust personal response
Sunda)' from hesidcnt Saddam
Hussem, who accused the United
States and its European partners of
seeking to dismember Iraq and t!1e
Arab world and seize control of lts
oil.

But in a broadcast speech read
on his behalf by an unidentified
narrator, he did not threaten to
challenge the exclusion rone, nor
did he suggest thai Iraq would de-
feat the coalition militarily.

Instead, he said the campaign
would bring the allies "nothing but
the indignation, anger and rejec-
tion" of the Iraqi ~ple.

He also appealed for the pa-
tience of Iraqis, promi~ that the
confrontation with the allies would
be pursued "through the course of
anns or through other courses," al-
though he did not specify what he
meant.

It was not explained why Mr.
Saddam had not delivered the
speech himself, as expected.

Iraq has made no move to chal-
lenge allied warplanes in southern
Iraq since they took control of the
skies there Thursday, in what is
described as Operation Southern
Watch.

Earlier Sunday, Iraqi newspa-
pers reported that tens of thou-
sands of anny deserters and infil-
trators who had been hiding in the
marshes of southern Iraq were
coming out to surrender to Iraqi
officials.

Taking advantage of what Ath
Thawra, the government newspa-
per, described as an amnesty, large
numbers of people were reported to
be giving themselves up and asiWig
to fight the allies.

The United Nations was bracing
for another confrontation with
Baghdad on Monday, when a new
team of weapons inspectors arrives.
It will be their first trip into the
country since U.S., British and
French war planes began patrolling'
the skies over southern Iraq. The
coalition says the air shield is in-
tended to protect Shiite Muslims
from Iraqi air assaults.

The new weapons team is part of
an ongoing UN mission to elimi.
nate Iraq's nuclear, chemical and
biological weapons programs and
its long-range missiles. Since the
cease-fire, there have been more
than 40 inspections inside Iraq un.
der the mandate of the UN Securi.
ty Council.

Doug Englund, a regional chief
of the operation, would Jive no
details of the team's 1DÎSS10n. He
said it was scheduled to r1nishwork
by Sept. 7.

United Nations officials said
Sunday that three UN guards in
northern Iraq had discovered a
bomb attached to the bottom of
their car but had been able to de.
fuse it before it could explode.

The incident, which took place
Thursdayand drew a stronJ protest
to Baghdad from the Umted Na-
tions, was the most recent example
of growing tension between Iraqis
and UN personne~ who have been
sePt'ing in the country since Iraq's
defeat in the Gulf War last year by
a U.S.-led multinational force.

By Chris Hedges
N~ York Times Service

DARO, Iraq - Beyond the scrutiny of much of the
outside world, a nasty air war is under way in the
hinterlands of northern Iraq.

The attacks are directed not from Baghdad or
Washington but from Ankara, by Turkish government
officials bent on destroying rebel camps of the Kurd-
ish Workers Party, a Turkish guerrilla group.

The rebels, who conduct raids into Turkey from
camps in northern Iraq, have been fighting for an
independent Kurdish state in southeastern Turkey
since 1984. The Kurdish region traditionally incorpo-
rates parts of Iraq, Turkey, and Iran, but rivalry
lUJlong Kurdish separatist groups has prevented them
fröm making common cause. .

(Forty-three rebel Kurds and 10 Turkish soldiers
woerekilled in a battle in southeastern Turkey on
Sunday when separatists attacked a gendarmerie post,
Reuters reported from Diyarbakir.

[The governor's office said guerrillas of the out-
la~ Workers Party who had entered Turkey from
Iran attacked the border post near Semdinli in the
proVince of Hakkari.l

Turkish officials cOntend that their air attacks are
based on precise intelligence data, often provided by
small reconnaissance units sent into Iraq. But Kurdish
fanners and shepherds - many of whom have lost
relatives, animals and property to Turkish bombs -
do not agree.

"The planes don't distinguish between us and
them," a peasant, Khader Darwish, said. "They just
drop the bombs. Besides, the camps have a lot of anti-
aircraft weapons, so some planes like to unload their
bombs in safer areas."

Iraqi Kurdish leaders, who say they have been
trying to shut the camps of Turkish rebels, have
protested to Ankara over the raids. In the last year,
about 50 people in the area have been killed and 30

staff in It:tq."
In another incident, a group of

Iraqis wielding steel bars smashed
the windshield of a UN car near
Baghdad last week, and a Swedish
soldier on UN guard duty was
wounded two weeks ago when an
unidentified gunman opened fire
on his UN vehicle in northern Iraq
The. Iraqi government has denied
any Involvement.

The number of UN personnel in

I!aq has ~ stea~ly declining
.Ince the UOlted NatIons failed to
reach agreement with Baghdad on
il new agreement allowing them to
operlote in the country. There are
~w about 75 UN aid workers and
120 guards, compared with 600
workers and 500 guards in April.

wounded, prompting local people to abandon 50
towns a~d villages along,the bor~er, the Kurds say.

The Village of Daro lies 25 kilometers (15 miles)
from the Turkish border, nestled in a narrow ravine
~ong pines, elms ~d oaks. Yet despite the tended
fIelds that surround It, Daro is deserted.

Daro has been bombed twice in the last three
months. In the first strike one person died, another
was wounded, and more than 40 sheep were killed.

After the raid, the villagers packed their belongings
and moved to the forest. Each evening, they return
home. The women do housework by candlelight while
the men tend the fields in darkness.

A mile from Daro, Zubaid Ahmed Merza and
several other ~en from the village were sitting on
straw mats, hidden from aerial view by scrub and
branches.

The men said they were having trouble feeding their
families. "~e don't gro,,;,or sell much produce now,
and our savmgs are gone, Mr. Merza said. "It may be
better to g? to Turkey or Iran as refugees. They must
have secunty there, and we can't hide under the trees
once winter comes."

None of the farmers disputes the existence of the
Turkish rebel camps, which most say they avoid.

People used to be able to go into the areas con-
trolled by t~e ~ebe~~,said Essa Rashid, clutching an
~Id aut~maUc rifle. But now they arrest you," he said.
Somettmes you get released. and sometimes you get

executed."
I:he Kurdish fanners say Turkey sends planes sever-

~ tlmes a week, bombIng anything that moves. Few
Villagers walk the roads by day.

Like most people in the valley, Omar Ali Jaber, a 50-
year-old fanner, lived within hearing distance of the
big guns during the eight-year Iran-Iraq War.

"For all the problems with Iran, they never sent over
planes to bomb us," he said. "We prefer the Iranians
to the Turks."
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U.S. Plans Tougher Options for Baghdad
By John Lancaster

Wa.rhingtonPœt Smiœ
WASHINGTON - Anticipat-,

ing that Iraq may continue atte.cks-
on Shüte Muslims in southern Iraq,'
the Bush administration is t>repar-
ing further military options, mclud-
ing air strikes and the creation of a
"safe haven" modeled after the
sanctuary established for the coun-
try's minority Kurdish population
in the north, administration offi-
cials said.

The officialsdescribed the ban
on Iraqi flights imposed by the
United States, France and Britain
last week as a "first step" in a
graduated pressure campaiJn
against President Saddam Hussem.

"But, should deterrence fail,"
said a senior Defense Department.
,official, "we have to look at alter-
native, additional steps."

Although the officials declined
to offer specifics, they said the op-
tions included bombing Iraqi mili-
tary targets -not only those in the
southern part of the country - and
establishing a more ~essive se-
curity zone for the Shütes in which
Iraqi military activity of any kind
would essentially be banned. '

''The north is a model," another

Pentagon official said.
, _The. ô(ficials said further ,that
they hOped to accomeli8hwllàtbne

~~~g ~:sa1~:f:ad~l
ship and perhaps' to'achieve the
long-standing gow;a! encouragmg
a coUp by elements of the Iraqi
leader's military.

The omcials' willingnesS to dis-
cuss. theit, military plans in more
detailtdlected, in part, a desire to
CQunter,criticism that the adminis-
tration had not figured out a long-
term policy on Iraq now that the
short-term goal of grounding Iraqi
flights south of the 32d Parallel has '
been achieVed. several analysts and:
members of Congress have begun,
to argue for a more aggressive ap-
proac~ to uns~ating Mr. Saddam,:
mcluding creation of an Iraqi gov-,
emment-in-exile that could be pro-
vided with arms and money.

A Pentagon spokesman said thac
coalition .aircraft had dropped l~-
lets wammg the Iraqis of the conse-
quences if they sent planes l,lloft to
challenge the ban or turned on.air
defense radar to direct missiles.

Administration and Pen lagon
officials acknowledged Friday tha~
the strategy posed risks fo~ the
Bush administration, especially if,
Mr. Saddam opted to challenge the:
coalition partners by mounting
ground attacks against Shiite rebels
and villages with artillery, tanks
and the, estimated 60,000 Iraqi
troops in the region.

Officials said that intelligence re-
ports showed no sigOificant ground
movements of troops or equipment
since the ban went into effect. Ney-
ertheless, one said: "No one has,
Q)a<,lea lot of money betting on
S'ijddam's behavior. Saddam has a
history of probing coalition posi-
tiôns, and he may probe." ,

'Clouding the picture of how the .
Iraqi leader might respond to the,
exclusion zone are continuing ques-
tions about the strength of his grip
on power. The officials confirmed
reports that elements of Iraq's Re-
publican Guards stà~ed an unsuc- ;
'cessful coup attempdh late June.
. One official said the coup had
been led by dissident senior offi-
cers, including several generals.
who planned to ambush Mr. Sad-

dam's.rootorcade in Bàgdhad.
BUtMr: Saddam's security forces

are said to have "sniffed it out"
and, after a gun battle, r.aptured tpe
officers involved. The senior ,ad'.
nrinistration officiaf said the 6Qup>
had been pUl d0wIi "ruthles~IY'"
and that "a lilt of people" had b(;en
executed for their role,

A senior Pentagon official deo;
scribed the coup as "significant" in:
that it involved "people relatively
close to him," suggesting that Mr.-
~addam's days could be numbered.
The Pentagon officials said further
signs include reports that the Iraqi
Jea~er recently reorganized his se-
runty forces and now requires even
cabinet ministers to be s'trip-
searched before meeting with him.

The officials and other experts
acknowledged, however. that the
failed attempt to depose Mr. Sad-
dam could also point to a different
conclusion. "It shows how hard it is
to.make a coup,': said Laurie Myl-
r01e~an analyst at the Washington
InstItute for Near East Policy. '

~n.any event. Mr. Mylroie added,
WaItIngfor Mr. Saddam to be shot
by one of his generals amounts to
"a hope an9 not a policy."

A,F,P. - Agence France Presse, - A.F.P. ~Agence Frun('e Prt'sse - A.F.P. - Agence France Presse - A.F.P. • Agence France Presse - A.F.P. - Agence France
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Justi ce-huF'des

Sept militants Kurdes condamnés
PARIS, 31 ac~t (AFP) ~'Sept militants Kurdes présentés à la 10ème chambre

du trib~nal correctionnel de Paris, è la suite de l'occupation, jeudi, de
l'antenne humanitaire du ministère de la Santé, ont été condamnés, lundi, à
d~s peines d'emprisonnement pour sequestration de personnes durant moins de
cinq jours.Kemal Kara, 18 ans, et Melke Dagan, 27 ans, ,ont été condamnés à la peine
de un an de prison dont huit mois avec sursIs. Il sont considérés comme les
leader du graupe. Kadir Ozmen, 21 ans, Erden TaBun, 34 ans, Halil Aksoy, 32
ans, Ali Ak~undogou, 32 ans, et Ilham Sever, 19 ans, ont été. condamnés à un an
de prison dont dix mois avec sursis. Pour les deux derni~rs le tribunal a
égélement retenu le delitde séjour irrégulier.

Tous ont été relaxés du chef de dég~adation d'objets mobiliers appartenant
à autrui, le ministère public ayant à l'audience abandonné les poursuites de
ce che'f.Soixante et un militants kurdes avaient occupé pendant quatre heures,
jeudi, après-midi les locaUx de l'antenne humanitaire du ministère de la
Santé, avenue Charles-Floquet à Paris (7éme), avant d'en être délogés par les
forces de police.

Les manifestants entendaient ainsi protester "contre les massacres
perpetrés par l'Etat turc contre des Kurdes à Sirnak (Sud-Est de la Turquie)
et le silence de l'Etat et des medias français. Plusieurs employés avaient été
retel'IL~sdans les l.(:)caw<de l'at1'tetH1EhL~.mat1itaü'edl.~ll1inistèrede l.aSanté par
J;,è'?>mil.ita.ntskur'des~ le;-sempèchë:mt d~ spl~tir des lc)(:aw.:.
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Le Monde - 29 août 1992

TURQUIE : conséquence
des affronœments daDs Ie Sud.Est

Le gouvernement
veut intensifier
la répression

contre les séparatistes
kurdes
ISTANBUL

de notre correspondante

A l'issue d'une réunion extra-
ordinaire, jeudi 27 aoOt à Diyar-
bakir (la capitale régionale du
sud-est anatolien à majorité
kurde), dans l'enceinte d'une

base aenenne, le gouvernement
turc et le conseil national de
sécurité ont réaffirmé leur déter-
mination d'f( utiliser toutes les
méthodes nécessaires pour lutter
contre le terrorisme et protéger
l'unité de la Turquie ». Le com-
muniqué mentionne la poursuite
d'une politique de développe-
ment régional, mais c'est avant
tout le durcissement de l'attitude
d'Ankara qui est à retenir. Le
texte, en efTet, promet de «frap-
per le coup nécessaire contre le
terrorisme à l'extérieur» - une
référence aux voisins de la Tur-
quie, notamment le nord de
l'Irak, la Syrie, l'Iran et même le
Liban, où le PKK a des bases -
«ainsi qu'à l'intérieur du pays ».

Bien que les déclarations offi-
cielles offrent peu d'éléments
nouveaux, le fait même que la
réunion ait eu lieu dans la capi-
tale de la réaion kurde - où les'

h,omlnes.1'~liliques d'Ankâra' 0'1:
s aventurent que rarement '- ,est
important. Profitant d'un
moment de faiblesse du gouver-
nement, le président de la Répu-
blique, M. Turgut Ozal - dont les
désaccords avec son premier
ministre,. M. Suleyman Demirel,
sont connus, - avait imposé cette
réunion pour tenter de revenir
sur le plan politique.

Droit
de ..eto

Des tensions importantes ont
surgi au sein de la coalition for-
mée.p~ ~ Parti ,4e .la juste voie
(DVP) d'è M. Demirel et le Parti
popul~ste social-démocrate (SHP)
de M. I;:r4;lJ Inartu, !\ la suite des
récents' éyénem~'n'(s sanglants
dans le sud-est 4u pays, dans la
ville-forteresse de Sirnak, qui ont
condUit le Pllrlement - &.aGtam-

ment l'aile conservatrice du DVP
- à rejete, le pr6.8ramme de
démocratisation promis de lon-
gue date par la coalition gouver-
nementale.

Adopté au printemps, ce pro-
gramme prévoyait une réduction
~e la période de garde à vue et la
Itrésence d'un avocat lors des
jhterrogatoires, ce qui devait
Illiminuer le risque de violations
des droits de l'homme, notam-
ment de tortures (le Monde du
S mai). Mais M. Ozal, faisant
usage de son droit de veto, avait
renvoyé le projet à l'Assemblée
pour une seconde délibération.
Après une session chaotique du
Parlement. mercredi, les discus-
sions ont dO être suspendues, les
députés étant incapables de se
mettre d'accord.

NICOLE POPE

lC.e - 1gence Centrale de Presse - l.C.! - 1gence Centrale de Presse - it!- 1gence Centrale cie Presse -
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LES COMBATS DANS LE SUD-EST ANATOLIEN
K.llfWES: UNE LUTTE VIEILLE DE HUIT Am,
F'ën'is, 31 aoùt .. Li? Corlf) it: enh"e Ar,kal'a et ) E'S .sèpal'-atist:es du

Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) ne date pas
d'al.ljoIJrd'hl.li. Dès août 1'384, 1£' F'Kl< d'obèdierlcl? ruar'xis1.f'-
l~ninjst.e, fondl? six ans plus tot pi~'~ IJne poigr,~e P.tudiard;s kur'des,
s'est lanet.> dans la lutte a,~mp.econtr'e le pouvoir d'Ankal'iiI pOI.rr' la
cc'l>ation d'un Etat hl,~de indépf.mdant dans le Sud-Est anatol ien.

Tout s'est en fait accP.lérp. depuis le 2~ décf?fubre dernieI'. Ce jour-
là, dans la banlieue d'Istanbul, un groupe d'ind~pendantistes
I(I./'r'de~~incendie un grand rnagasin. Le' trilrJf'I est 101.11'd: onle JI\(ll't:S.

Trois mois plus tard, la tension prend des allures de guerre
ouverte. Le 21 rnars, la ctltbration du nouvel an kurde dtclenche
une riposte meurtrière des autorités. Les raids élél'iens Dontre les
base.s de guérilleros kur'des en I,~ak se succèdent. La (-t:>Pl"f!Ssion
fait 75 morts, dont dix enfants et un journaliste. Depuis, les
cOJllbats 'iie sont encorE' ir,tensifil?s, faisant quot:i.dienrll?tllent des
....ictimes.

I éJ Tl.l"'quie c;oJl'J:d;e 12 lid l J ions dE! KUI'de:; CSIjf' un tot-f.ll de
55 ~illiDns d'habitants). Tous ne rtclament pas leur indèpendance.
Cert:ains souhaitent l'autonDmie, d'autres une sirnple am~lioration
de 1PllC' statut.

I.e PKK l""f::ovt'?r,dj.que20 000 ndJit.ants. Il y a quelques jou',"s, l£~
pi'f.:'luier mini.st'''1? turc SuleYlIlan Delllirei l'eoonr,ai~>sai.t qW? le F'KI<
cD~prenajt 11 000 gu~'illerDs, dont le tiers se trouverait sur le
so] b./,~c.

J BA/n
::':1-.0B<=t? 18: :3-4
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VIOl.ENT'SAFFRONTEHENTS DANS LE SIJD-EST ANATOLIEN
LA GUERRE OUBLlEE DE l.A TURQUIE CONTRE LES 1<1IRDES
Paris, 31 aoot - les iMages d'ho~reur en provenanoe de l'ex-

Yougoslavie ont jetéo dans. l'oMbre un autl'e conflit situ~ aWl

confins de l'Europe. Chaque jour dans le sud-est de la Turquie, des
dizaines de personnes tombent dans la lutte.sans merci que se
livrent l'ar.~e turque èt les stparatistes kurdes du Parti des
travailleurs du ~urdistan (P~~). Les effets de cette guerre ~ubli~e
se font dtjà ressentir hor's dtJ pays de la SubI iDle Porte, rlotanullent
en F,'ance.

Il Y aVilit les grèves de la failli.Aujo1..ll'd'ttui,les l'tiofugit!oskUl'des
exilts en France ont choisi d'autres moyens, spectaculaires, pour
att.il'er Patter,tion de leur pays d'aooueil sur tiles I\laSSaCT'es
perptt,..ts par l'Etat tUI'C" dans leur rtgion, o'~ iIs revendiquent
sinon la ortation d'un Etat kurde indtpendant, du moins un statut
d'autonomie. Jeudi dernier, plusieurs dizairles de jeunes Ku'('desont
investi les anciens locaux du seorttariat d'Etat à l'aotion
hUlidnitajre .~ Paris. Deull jOIJrs plus tèll~d,toujow's .~ Paris,
200 hl.anifestants kUI'des or,t OOOIJpt:>le paf'vis et les tOUt'S de Notre-
Dame.

l 'Gt:>nOf.lide"

Des villages brOlts, des rtiofugitspar ~illiers ••• Le oonflit dans
le Sud-Est anatolien, peuplt:>à majo~itt de ~urdes, a fait
l 300 lIIortsdeJ.:,uisle dtbut de I '..nnt-e. Il pl~end iH.ljOIJI'd'tluides
p~Dportions considtrables. Dimanche encore, au Noins 43 rebelles du
PKK - roarxiste-Itniniste - et dix soldats ont t:>tttuts près de
Sellldinli.

le 27 aoot derniel', à Diyarbakir, capitale historique du Kurdistan
turc, les autoritt:>s turques ont rtioaffirmt:>qu'elles utiliseraient
"toIJte:; les IIltthodesnt:>cessail'espou .....IIJtter oontl'e le terl'orisme
et prottger l'unitt:>de la Turquie". Elles promettaient notamment de
"frapper' à J. 'extt:>rieul''',sOIJs-entendl..ldarI!>les pays voisins
abritant des bases du P~K: l'Irak, la Syrie, l'Iran ou Liban. Dtjà,
le nord de l'Irak subit des raids rtgulie,..s de l'aviation turque.

Seion un memb ....e du COlllitl.:>dlJ Kurdistan à P~r'is, sympathisant de la
oalJse du PKK, "penddnt que le monde il les yelJlfb,.'aqué>ssur lrl
YO'Jgoslavie, la TU1"quie se livl'e à LIne tentative de gt:>nocide sur le
pe'.JplekIJrde". "La F,'anoe et les Ocoidentaux, ajoute-t-il, ont
b£'auc£lup cl' ir,tt:>r'ètst!oconolliqueset stl'att?giques al.11<1J','dist.an.(:'est
pourquoi François Mitterrand refuse de reconnattre aux ~urdes leur
d,,'oit;à l'ir,dtpendarloe". En avril dernier, à la veHle de se rendre
en Turquie, le pr.sident de la Rtp~~lique s'ttait en effet dtclart
hostile à la ortation d'un Kurdistan indt:>pendant. Le chef de l'Etat
avait cependar,t appel. au respect pour le pe'Jple klJ,'dedes "dl~oit:;
les plus t:>ltlllentairesde l'holllmeet du Gitoyen" •

.JBA/VC
:.ij -08-92 HI:23
NNNN
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Le Nouveau Politis - N° 194 S

~ FENETRE
..Jcr:~ La démocratie mal en point
~ LA TURQUIE
~ ET LA LIBERTE DE LA PRESSE
a:
LL

C'liSf' N~t rv.ANii~
.p' irtréGR6(l (/EVf<~Pe!

Le 24 juillet est la journée nationale de
la liberté de la presse en Turquie.
Une journée de plus que Naif Yasar

passera en prison, pour délit de presse
justement. Son crime? Avoir photo-
graphié, le 21 mars dernier, la mani-
festation autorisée du Nouvel an kurde
dans la ville de Van I
Tout est alarmant dans cette affaire. Ce
21 mars, à Van, soixante-dix cMls et cinq
policiers sont tués, et on dénombre des
centaines de blessés. La dernière fois
que Naif Yasar a été w par ses amis, Il
est emmené par les gendarmes, qui le
frappent. Son frère, auquel on refuse
l'autorisation de le voir, pense qu'il est
tenu au secret au quartier général de la
gendarmerie de Van, et craint qu'il ne
soit torturé.
Le climat en Turquie laisse envisager le
pire. SI la Turquie a ratifié, dès 1988, la
Convention européenne pour la préven-
tion de la torture et la Convention des
Nations unies contre la torture, elle se
préoccupe peu d'en appliquer les textes,
et les témoignages de sévices sont
extrêmement nombreux. Si elle vote, le
11 avril 1991, une loi abrogeant l'inter-
diction de l'usage privé de la langue
kurde et la répression de la référence
aux idées marxistes et séparlstes, et fait
ainsi sortir de prison quarante-trois mille

détenus, elle vote tout de suite une loi
aOO-terreur, permettant par exemple de
condamner le journal Yen; Ulke dans
lequel travaille Naif Yasar, pour an-
nonces nécrologiques faisant ... du
séparatisme kurde I Tout cela serait
ridicule, risible, si ce n'était pas aussi
tragique. Reporters sans frontières
annonce, depuis le 1er janvier 1992,
quatre journalistes assassinés, et au
moins cinquante atteintes à la liberté de
la presse.
C'est dans ce contexte difficile que
Reporters sans frontières (1) propose à
Politis de parrainer Naif Yasar. Pour que
son cas ne puisse être enterré, ignoré,
oublié, et parce que nous croyons que la
publicité autour de cette affaire peut
permettre à ce journaliste de sortir de
prison.

F. G.

1. Reporters sans frontières demande
aux médias français de parrainer des
journalistes emprisonnés pour délit
d'opinion. Notre premier filleul, le
journaliste sud-coréen Jang-Muyng-Guk,
arrêté pour écrits sur le syndicalisme et
condamné à dix-huit mois de prison vient
d'être libéré.
RSF, 17, rue de l'Abbé-de-I'Epée,'34000
Montpellier. Tél. : (16)67 7981 82,
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TURQUIE: dans leSud-Est anatolien

Plus de cinquante morts, dans un affrontement
entre l'armée et les séparatistes kurdes

Cinquante-trois personnes au
moins - quarante-trois combat-
tants du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, de tendance
marxiste-léniniste) et dix soldats
turcs - ont trouvé la mort,
dimanche 30 août, lors de vio-
lents combats qui ont duré pluS'
de dix heures près de Semdinli~
dans le .triangle montagneux du.
Sud-Est anatolien à majorité.
kurde où les frontières de la
Turquie, de j'Irak et de l'Iran se'
rejoignent. Douzeautres soldats
ont été bleisés.

ISTANBUL
de notre correspondante

Les combats entre l'armée et le.
PKK ont débuté à l'aupe, lorsque
quatre à cinq cents combattants
qui $'étaient. infiltrés dwuis l'Trlln

ont attaqué un poste-frontière à
l'arme automatique et à la
roquette. Selon l~s autorités tur-
ques; le nombre des victimes - le
plus élevé atteint au cours d'un'
seul accrochage - pourrait, en fait,.
se monter à une centaine de per-
sonnes, les militants duPKK ayant
transporté les corps de certains de
leurs camarades tombés durant les
combats, avant de prendre la fuite
vers l'Iran par camion. Depuis le
début de 1992, mille trois cents
,personnes ont été victimes de la
lutte armée qui oppose depuis huit
ans les forces gouvernementales et
les séparatistes kurdes.

Au cours des derniers jours,
l'aviation turque a effectué plu~
sieurs vols de reconnaissance le
long de la frontière irakienne et
des renforts. de troupes ont' été
déployés dans la région. Ces mou-
vements pourraient être .les ~ignes.,
avant-coureurs d:une opéra,tion!

.militaire de grande envergure au
nord de l'Irak,

La riposte turque fera certaine-
ment l'objet de discussions entre
'les autorités et les dirigeants kurdes
irakiens, MM. Massoud Barzani, le
dirigeant du Parti démocratique du
Kurdistan, et Jalal Talabani, de
l'Union patriotique du Kurdistan,.

. qUI sont arrivés à Ankara. Tout en,
'reconnaissant à la Turq\lie le droit,
de lutter contre les séparatistes.
marxistes du PKK, les Kurdes ira-'
kiens ont, à plusieurs reprises, pro-
testé contre les raids aériens turcs
au nord de l'Irak, qui semblent

. avoir fait plus de victimes parmi'
les civils kurdes que parmi les
combattants séparatistes. Le PKK,
de son côté, critique violemment.
les dirigeants kurdes irakiens qu'il
accuse de collaborer avec l'Etat
turc.

Personnalités
assassinées

A Diyarbakir, la capitale régio-'
nale du Sud-Est, le frère d'un res-
ponsable du Parti travailliste du
peuple (HEP, pro-kurde), a été
assassiné samedi par des tireurs
inconnus: Plus de soixante person-
nalités kurdes ont été ainsi assassi-
nées par de mystérieux assaillants
au courS de l'année écoulée.

Au cours des derniers jours, la
violence a dépassé les limItes de la
région du Sud-Est. A Adana, une
femme a été tuée et neuf autres
personnes ont été blessées lorsque
des hommes armés ont fait irrup-
tion dans un club de tennis. Dans
la même ville, un avion de la com-
pagnie aérienne Turkish Airlines
en route vers Jeddah a été touché
par plusieurs balles - qui n'ont pas
causé de dégâts importants - au
moment du décollage.
. A Istanbul,. un bateau e.n

.flammes a endQmmagé vendredi le
pont de Galata, qui devra être
fermé à la .circulation pendant une
semaine .. Le ..PKK a. revendiqué
l'incendie,. aInsi qu'une explosion
au consulat britannique, en décla-.
rant qu'il avait agi pour protester
contre les récents événements dans
la ville de Sirnak, au cours des-
quels,. seion un bilan officiel, dix-
huit personnes avaient été tuées.

NICOLE POPE

IRAK.: }'opération « Surveillance. du Sud»

M. Saddam Hussein affirme
.que le'« complot» des Occidentaux

est« voué' à '1' échec»
Le président Saddam Hussein a

promIS, dimanche 30 aOllt, d'utili-
.ser « tous les moyens », le.moment'
yenu, pour faire échec à ce qu'il
estime être un complot des Etats-
pnis et de leurs alliés, visant à
morceler son pays. Dans un dis-
eours.lu par un ~résentateur à la
radio et à la télévIsion, il a mis en
~arde « tout Etat de la région qui
aonnerait des facilités auxagres-
seurs ». Ces pays « assumeront la
responsabilité et les résultats de
leur acte prohibé ». .'. . .

Plusieurs Etats du Golfe contri-
buent, en efTe~,sur le plan lo,isti:
'1u~, au fonctlo~lnement de I opé-
ration « SurveIllance du Sud»
mise en place par les Etats-Unis,'
la Grande-Bretagne et la France,
a-t-on appris, dimanche, de'
'sources diplomatiques occlden-
tal~s au Proche-Onellt. L'Ar.!lbi~
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saoudite a accepté le stationne.
ment des chasseurs américains et.
britanniques en$agés dans les.
missions de survetllance. Bahrein,'
les Emirats arabes unis et le
Qatar ont donné leur feu vert au'
ravitaillement régulier en carbu-
rant des Awacs et des avions-ci-
ternes.

Dans son discours qui était sa
première réaction à l'instauration,
Jeudi, p'\r les alliés occidentaux,
d'une tone d'exclusion aérienne
au sud du 32' parallèle, M. Sade'
:dam Hussein a, d'autre part, fus-
tigé l'Iran pour son « rôle traître
dans le complot, mené par les
Etats-Unis. la Grande-Bretagne et
fa France». A son avis, les trois
pays occidentaux cherchent (là
morceler {'[rak, en pr~tendant pro-
.téger (nos) citoyens chiites ». « Ce
C/u'i/svisent, c'est. la zone pétro-

litt.e dans le sua dé l'lrab, a~t-il.
assuré, ajoutant que ce « complot.
de partition» était « voué à
l'échec», . .

«Se renger
de la population»

La veille de. cette intervention,'
lors d'une réunion présidée par le'
premier ministre le gouverne- '.
ment avait décidé « de résister»
avec « toutes ses capacités» et «à
tous les échelons de l'Etat)) contre
l'établissement de la zone d'exclu-
sion, a rapporté l'agence de presse
INA. L'avIation alliée qui parti-
cipe à l'opération n'a rencontré,
jusqu'à présent, aucune résis-
tance, en dépit des multiples
mises en garde lancées par Bag-
dad. . .

L'armée irakienne continue ses
attaques au sol contre les régions'
chiites du Sud', où' elle vient de
déployer près d'un millier de
canons et de chars pour « se ven-
ger de la population»), a affirmé, .
samedi. dans.un comml,lniQ.Ilé

remis à l'AFP, l'un des princlpau~
mouvements d'opposition chiile,
basé en Iran. D'après ces mêmes
sources, Bagdad aurait dépêché
dans les régions marécageuses du
Sud des forces des services de
renseignements et de sécurité,
« qui s'emploient à semer la ter:
reur parmi la population, en
menaçant notamment de priver les
villages d'eau potable ),
. De leur côté, les Etats-Unis ont.
détecté des « signes de prépara:
tion» d'une offensive terrestre
irakienne dans le sud du pays, a
affirmé, dimanche, le conseiller
du président Bush pour les
affaires de sécurité. Interrogé sur
la chaîne américaine NBC, 1e'
général Brent Scowcroft a refus~
de préciser quelle serait alors la
riposte américaine, sans exclure
des opérations militaires. « Je ne
souhaite pas dire ce que nous
ferions exactement, mais /e pense
.que Saddam devrait envisager
cette perspective très sérieuse-mem », - (AFP.)
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a Ank~~ ~p~endra et a déjà pris,.
., des Inltiatives de coopération
avec Téhéran afin d'empêcher les
activités dans la zone frontalière
turco-iranienne de rebelles kurdes
dont une attaque, dimanche, a fait
plus de 60 morts.

Le Ministère. turc des affaires
étrangères a convoqué dimanche
soir l'ambassadeur d'Iran pour "atti-
rer l'attention de son pays devant
l'infùtration de rebelles kurdes en
Turquie en provenance d'Iran,. et
"envisage prochainement d'agir au-
près de Téhéran pour exprimer l'in-
quiétude d'Ankara quant à la pré-
sence de séparatistes kurdes en ter-
ritoire iranien,., a déclaré lundi un
haut responsable turc.

.I?'autre part, les deux princillaux
dirigeants des Kurdes irakIens
Massoud Barzani et Jalal Talabani'
d~v~ent s'entretenir lundi après~
mIdi à Ankara avec le ministre turc
des Mfaires étrangères, Hikmet Ce-
~in, .a-t-on appris de source kurde
Irakienne. Ils "doivent examiner
avec leurs interlocuteurs la situa-
tion en Irak du Nord et le problème
de la présence de rebelles kurdes de
~rquie en territoire kurde ira-
kIen,.. - (afp)

24 Heures - l cr septembre 1992

KURDES

Démarche
d'Ankara

Initiative turque en
direction de l'Iran.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE
SEPTEMBER 1, 1992

Rebel Kvnls Klll 7 Turkish Soldiers
DIYARBAKIR, Turkey (Reuters) - Rebel Turkish Kurds killed

lIeYen Turkish soldiers in southeastern Bingol Province on Monday a day
\Iter a battle near the Iranian border in which JO soldiers and 43' rebels
vere kille,d. the. Anatolian !lews agency !.eported.

Anatolian wd four soldiers were wounded iD the morning ambush by~ o! the outlawed Kurdistan Workers Party near Guzeldero
VillIge m Bmgol. Hours later, rebels derailed a passenger train travelins
10 the eötem city of Flazig from Mus with 58 people on board, 4 of whom
were seriously injured. .

In Ankara, meanwhile, Iraqi Kurdish leaders promised Turkey that
they would not let separatist Turkish Kurds use the area they control as a
~nngboard for cross-border raids.

By William Safire
.. It i~ no. secret why the FBI's Lavoro
lllvr:stlgabOO was hamstrung: to allow
~cuIture and Commerce offIcials to
carry out Bush national security ~
tive 26 supportinJ Saddam.

A few days ago, I called Agriculture
Department officials at the center of
the grain-financing scandal' not one
has been interviewed by the' FBI. The
reason "no evidence was found" in
Mr. Barr's repeated phrase, was th~t no
evidence was sought.

The attorneygeneral arrogantly in-
sists that Judge Marvin Shoob wha
does not appreciate federal wro'ngdo-
ing in his Atlanta courtroom and hu
called for a special prosecutor, "docs
not understand the case." Judge Shoo/\
understands the Lavoro case the Wrj
that Judge John Sirica understood the
Watergate case.

That Atlanta ease, which the criminal
division in Washington was forced to
admit it delayed during the Bush build-
up of Saddam, may provide a way to
scale the Barr stone wall. Christopher
Dragoul, the local bank manager who
pleaded guilty, comes before Jud&e
Shoob on Sept. 14 for sentencing.

Justice, WIth so much to cover up.
wants him to stay mum; the local pros-
ecutor, Gail McKenzie, has been
pushed aside again, as Arthur Wade, a
nonlawyer from Agriculture, has led
the team at the Atlanta penitentiary
coaching Mr. Dragoul on what not to
say. He reminds Mr. Dragoul that the
only way. he can get a "downward de-
parture" from the sentencing guide-
lines is upon the prosecution's request.

However, Mr. Dragoul now has a
new pro bono la~er - Bobby Lee
Cook, "the Ed Williams of the South"
- who is said to understand that con-
cealing the truth about the govern-
!Ilent's guilty knowledge of bank fraud
IS not tlie best way to obtain leniency
from Judge Shoob.

I hope the judge asks about Mr. Dra-
gours meeting in 1988 with an aide to
Hussein Kamel, Saddam's son-in-law
and arms procurer, in the London of-
fices of Matrix Churchill, an Iraqi front.

When Mr. Dragoul informed the Inqi
that investigators from the CIA and the-
National Security Agency had been in:
the Atlanta bank to momtor its financ-'
ÏI1$ of Iraq's huge commodity credits, he
wd Saddam's agent replied: "Don't
worry about that - we know all about
it; we're wortiDg to&ether." .

Do you : die "Criminal CoYer-
Up Divisi~ demanded the NM
and CIA reports and interviewed their
agents? Forget it; that might lead to
finding evidence makinJ it unlawfuI to
resist appointing a special proeccutor.

TM New York rima.

The ,tra.ined deferuÜJenetJ8
of Attorney General
Willüun Barr', Apology
wiB cause onyobjective
remler to laY 'Something
smelh fuhy here. '

~, Mr. Barr'~ Apology ~oes the oe:
pOSlte: Its Strained defCllSlveness will
cause any objective reader to say "Some-
thing smells fishy Ilcre."

Mr. Barr and the chief of his criminal
division, Robert Mueller, could face
Pl'osccution if it turns out that high Bush
officials knew about Saddam Hussein's
perversion of U.S. agriculture export
guarantees to finance his war machine,
and delayed the inquiry into the Atlanta
~voro Bank scandal. They have a keen
personal and political interest in seeing
to it that the Department of Justice stays
in safe, controIfable Republican hands.

In professing to see no conflict in
the investigation of themselves, these
pplitical ap,POintees seek to hide behind
the f,rofcssionalism of "career prosecu-
tors' of the Public Integrity Section
and the FBI. But dismayed profession-
als inside Justice tell me that the Public
Integrity chief was reassigned months
ago to make way for a more malleable
man. The Barr Apology was prepared
by political 'PJ?OO!teea for a political
purpose: contain Iraqgate until after
the election.

And Mr. Barr has thoroughIyabused
the FBI. Field agents have tOld me for a
year that higher-ups at Justice have
sseercd them away from rewarding lines
of inquiry. This month the former head
of the FBI's Atlanta field office, William
Hinshaw, publicly lICCUIed Justiœ of
he.ving "delayed indictments for nearly
a year in the $S bilIion guda1 ..

Justice Stoops to Politics
In an Iraqgate Cover-Up

WASHINGTON - U.S. Attorney
General William Barr, in rejecting

the House Judiciary Committee's call
for a prosecutor not bd101den to the
Bush administration to investigate the
crimes of Iraqgate, has taken personal
charge of the cover-up.

The document that will be Exhibit A
in a future prosecution of obstruction
Qf justice is an unsi.gned 97-page apolo-
pa that accompanied Attorney Gener-
al Barr's unprecedented refusai to re-
cognize a "political conflict of interest,'.
as called for in the law.

Read it for yourself; although intend-
ed to explain in detail why Congress
does not understand the intent of Con-
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L'Humanité- 2 septembre 1992 Treize Kurdes menacés d'expulsion

Parce que leurs papiers ne sont pas en règle, les jeunes gens risquent d'être rel,lvoyésen Turquie
où la politique répressive du régime les promet à la torture et peut-être à la mort

Françol8e Germain-Robin

nord de l'Irak, font surtouides VICtI-
mes dans la population civile qui fuit,
elle aussi, les villages frontaliers, ce que
confirmait notamment un reportage
publié lundi par le journal américain
« Herald Tribune», Un pas supplémen-
taire a été franchi mardi avec l'entrée
dans le nord de l'Irak de 5.000,soldats
turcs appartenant à des commandos
spéciaux. '

De toute évidence, la Turquie a dé-
cidé de profiter de la conjoncture inter-
nationale pour tenter de régler à sa
manière, la manière forte, son pro-
blème kurde. Pourquoi les autorités
d'Ankara se gêneraient-elles? Leur
pays fait partie de l'OTAN et du camp
des vainqueurs de la guerre du Golfe.
Des éditoriaux de la presse turque ex-
pliquaient ces derniers jours que le
gouvernement ne prenait aucun risque
en frappant sur ses Kurdes : « Si les
grandes puissances ne peuvent rien faire
en Yougoslavie, à plus forte raison on

'peut être 'assuré qu'elles ne feront rien
contre la Turquie. Nous avons les
mains libres :», écrivait notamment
« Hürriyet». Un constat que confirme
le silence total qui règne actuellement'
en Europe sur ~ qui se passe au Kur-
distan.

Question à un « ami » des Kurdes

Qu'en dites-vous, M. Kouchner?
Au mois de juillet dernier, peu de temps après d'ingérence cher à Bernard Kouchner s'exerce eit fa-

les élections a.u Kurdistan d'Irak, le ministre veur des Kurdes d'Irak, jamais en faveur de ceux de
'de l'Action humanitaire et de la Santé, Ber- Turquie, pareillement soumis pourtant depuis des lus-

,nard Kouchner, accompagnait Ma Danièle Mit~er- tresà l'arbitraire et à la répression: la raison d'Etat
rand, épouse du président de la République, pour une empêche la commisération de franchir les frontières et
énième visite au Kurdistan d'Irak. 'explique que Bernard Kouchner ait accepté, en accom-

Auj9urd'hui,Ie même Bernard Kouchner s'apprête, pagnant récemment François Mitterrand à Ankara (ce
, semble-t-i1, à laisser expulser par la France des Kurdes que n'a pas fait Ma Mitterrand), de cautionner, cette
de Turquie qui ont eu la mauvaise idée d'entrer en répression. C'était déjà fort regrettabhi. Aller jusqu'à

,-force dans .les bureaux de « ,l'ami des Kurdes» pour laisser livrer aux, 'autorités turques, des militants kur-'
lui demander de s'intéresser aussi à leur sort, bien pire des - surtout membres du PKK - serait tout sim-
,que celui des Kurdès d'Irak. plement criminel. Ce serait signer leur arrêt de mort.

Il faut rendre à César ce qui lui appartient et Autant dresser treize potences sur la place du Troca-
reconnaître à Bernard K'ouchner une certaine. déro, si p0ß.1peusement baptisée « esplanade des
constance daris la sympathie qu'il professe à l'égard" Droits-de-I'Homme».
de ce peuple déchiqueté et piétiné par l'Histoire. Mais , Qu'en dites-vous, monsieur Kouchner?
on doit 'bien constater une discrimination choquante
dans les manifestations de cette sympathie. Le devoir

qU'il avaIt adressée a ia mi-août à l'Of- clarations apparemment conciliantes.
fice de protection d.es réfugiés et apatri- du pr~mier ministre Souleiman Demirel
des pour demander le statut de réfugié Se-lI9~t évanouis comme neige au soleil.
politique, l'un d'entre eux, Huseyin Ki- Bien au contraire, la situation n'a cessé
lic, responsable de la jeunesse PKK de $'aggraver, et- c'est maintenant une
pour la région d'Orléans, écrivait -no" guerre ouverte qui est menée contre les
tamment : « Je viens de recevoir une Kurdes: àrrestations massives, mais
lettre de mon père confirmant que je' iluSsi assassinats ,de journalistes, de mi-
suis recherché par les autorités tur- litants, de personnalités engagéeS dans
ques. » Rappelant qu'il a déjà été arrêté la .défense des droits de l'homme au
et torturé pendant quinze jours en fe- Kurdistan se sont multipliés. Même les
vrier au commissariat de la ville de dép~tés kurdes qui avaient osé élever la
Tuncelli, il estime que sa vIe serait me- voix,'il y a une semaine pour protester
nacée en cas d'expulsion vers la Tur- contre le bombardement de Sirnak ont
quie, cela d'autant plus qu'une loi dite failli être lynchés par leurs collègues
« anti-terreur », très répressive, et qui (urcs.
vise particulièrement les Kurdes, a éi~ De vastes opérations de ratissage ont
,adoptée en avril 1991. été engagées ces derniers mois dans les

La situation extrêmement graveqlil zones frontalières avec l'Irak et l'Iran
prévaut en ce moment au Kurdistan dl! ilans le.but avoué de chasser la popula!
:Turquie n'est certainement pas PoU( lion et d'opérer un nettoyage par le
arranger les choses. On sait qu'aprés lé vide pour couper le PKK de ses racines.
bombardement de Sirnak le Conseil na-' texode de Sirnak, dont 20.000 des

.tional de sécurité '- organisme réunis- 25.000 habitants ont fui les bombes et
~nt l'état-major militaire et les princi~ ,la terreur répandue par les militaires
paux ministres- s'est réuni à turcs, est significatif. Il n'est pas le
J}iyarbakir, capitale du Kurßistan, et seul. La même chose a eu heu a Ku,
a décidé d'user de la manière forte pour kurja.
I( anéantir la rébellion kurde ». Tous Les ratissages et les bombardements
les espoirs d'un dialogue possible nés en s'étendent mêmè au-delà des frontières
novembre dernier après le changement jusqu'au Kurdistan d'Irak. Ces opéra-
de gouvernement en Turqu.ie:,et Ie$ dé- tions, menées par Ankara sous prétex~e

de détrumr les camps du PKK dans le--

TREIZE Kurdes de Turquie rési-
dant à Paris sont sous le coup

, d'un arrêté d'expUlsion pris di"
manche pour défaut de permis de séjour
en règle. Ils seraient actuellement rete-
nus à proximité de l'aéroport Charles-
de-Gaulle, a+on appris hier.
. Jeunes pour la plupart, membres de
l'Union des jeunes révolutionnaires,
(mouvement de jeunesse du PKK, le-
'Parti des travameurs du Kurdistan), ils
avaient été arrêtés jeudi dernier dans
,les 10caul' du ministère de l'Action hu-
'manitaire. \Is y avaient fait irruption
dans Faprès-midi pour réclamer de
Bernard Kouc~ner, qui fait profession
p'amitié à l'égard du peuple kurde, une
prise de position après le bombarde-
ment par l'armée turque de la ville de
Sirnak, en Turquie. Un bombardement
survenu le week-end précédent et qui
avait fait de nombreuses victimes: 300
selon le PKK; une centaine, selon le
député de Sirnak (alors que les autori-
tés turques, qui ont maintenu le black-
out sur ce nouveau massacre, en concè-
dent officiellement une dizaine).

Les méthodes utilisées par les jeunes
tiu PKK pour attirer l'attention du
ministre et de l'opinion publique sont
critiquables: ils ont retenu contre hiur
~ré pendant plusieurs heures des fonc-
tionnaires du ministère qui n'avaient
rien à voir avec le bombardement de
$irnak. Ils tombaient donc sous le COUIJ~
:de la loi et pouvaient être déferés au.
,parquet, ce qui fut le cas pour 7,d'entre
-eux. Le verdict est tombé lundi: un an
de prison dont huit avec sursis pour 2
d'entre eux, la même peine avec dix
:mois de sursis, pour 5 a,utres. Pour 2
lies condamnés, le délit de séjour irré~
gulier a également été retenu. "

Aussi sévères que soient de telles pei-
nes, elles n'ont pas la gravité d'une
expulsion éventuelle qui, si ell,e avait
1ieu en direction de la Turquie, équi-
vaudrait, dans l'état actuel des choses,
à un~ condamnation à mort.

Ces jeunes gens, en effet, ne font pas
'mystère de leur appartenance au PKK.
Or ce mouvement, ,qui revendique le
droit à l'autodétermination et à l'indé- -
pendance pour le Kurdistan de' Tur- '
'quie, a déclenché en 1985 la lutte ar-
:mée contre l'armée et les autorités
tu~q~es et est int~rdit au" K~rdistan:
,PlUSIeurs 'aespersonnes menacees d'ex.
~uls~ ont déjà été arrêtées et ~rsécu-
Jées .,en Turquie, et c'est d'ailleurs la,
raiSon de leur exil. Dans WIe l~ttre '
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Turquie

La manière forte contre les Kurdes
--COumoNDANCE SPtcIALE

Les deux principaux diri.
geants kurdes irakiens,
Massoud Barzani et Jalal

Talabani, dont les combattants
contrôlent le nord de l'Irak, se
sont en~agés lundi à garantir la
sécurité le long de la frontière
turco-irakienne et à empêcher
toute infiltration de guérilla de
leur zone vers la Tu1quie. Ail-
nond! à Ankara, cet engage-
ment a valeur d'avertissement
pour le PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan), organise
tion d'indépendantistes kurdllb
originaires de Turquie dont les
attaques contre des postes de
l'armée et de la police turcs sont
en nette recrudescence deVuis le
début de l'année. Le dermer as-
saut, dimanche, d'un poste de
gendarmerie dans la province de
Hakkari, à l'extrême sud-est du
pays, aurait fait plusieurs dizai-
nes de morts.

Du 18au20 aoûtle&'50000 ha-
bitants de la ville de Sirnak, au
sud-est, avaient subi plus de
quarante heures de combats
Bl'0radiques au cours desquels le
reseau électrique de la ville a été
saboté, des véhicules civils écra-
sés et des bâtiments largement
endommagés. Cas étrange, deux
semaines après, les affronte-
ments demeurent inexpliqués.

Il n'y aurait eu que 14 victi-
mes, ce qui peut paraître surpre-
nant Bi on considère l'étendue
.des dégâts. D'après les premiers
chiffres officiels, 1000 militants
du PKK auraient pris part à la
violence.(Puis, apresrévision, le
nombre diminua jusqu'à 700 et
finalement 500.

Plua de 4500 victime.
TI semblerait qu'à la suite

d'une ~remière attaque du
PKK, I armée, formée en ma-
jeure partie de jeunes recrues

tempormement postees dans
cette région, aur81t réagi de fa-
çon extreme et tiré 88D8 discer-
nement Bur un ennemi invisible.

Depuis 1984, les incidents liés
au terrorisme ont fait plus de
400 victimes, en Turquie dont
.un tiers depuis le début de l'an-
née. Les affrontements entre
forces de sécurité et militants du
PKK dans les régions du Sud-
Est limitrophes de l'Irak, l'Iran
et la Syrie, sont deyenus des évé-
nementsquotidiens. D'après les
estimations officielles, le parti
des travailleurs kurdes contrôle
maintenant 11 000 combat-
tants. Trois ans auparavant le
chiffre était de 3500. .

Face à l'escalade de la vio-
lenœ kurde, et depuis les événe-
ments de Sirnak, laprésence mi-
litaire a été considérablement
renforcée. Le 28 août, fait eIcep-
tionne~ le ,ouvernement et le
conseil natIOnal de sécurité se
sont réunis à Diyarbakir, capi-
tale du Sud-Est, où ils ont af-
firmé leur détermination à « uti-
liser toutes les méthodes
,nécessaires pour lutter contre le
terrorisme et protéger l'unité de
la Turquie ».

Leconseil national de sécurité
ne s'est pas contenté d'appuyer

la présence militaire. Il a aUBlli
promis d'encourager l'investis-
sement et de développer les ser-
vices dans cette région très pau-
vre. Mais le durcissement du
gouvernement était notable,
après le rejet par le Parlement:
quelques jours auparavant,
d'un programme de démocrati-
ation promis de longue date par
le gouvernement.

Garantir plua de droits
Ce recul de l'assemblée me-

nace la coalition gouvernemen-
tale où le DYP du premier mi-
nistre, Süleyman Demirel, fait
preuve de moins de souplesse
que son principal allié, le SHP
du vice-premier ministre Erdal
Inonu. Dans un rapport récent,
le SHP a soulipé que le gouver-
neur du Sud-Est - où un état
d'urgence est actuellement im-
posé - ne devrait plus traiter la
question kurde selon une vision
'simpliste de terrorisme, sépara-
tisme et ordre public. Ce rap-
port recommande la recOIllUU8-
sance d'une culture kurde
distincte et l'autorisation d'en-
~igner la langue kurde dans les
ecoles.

Garantir plus de droits pour-
rait rallier les Kurdes turcs. En

effet, la plupart d'entre eux se
satisferaient certainement
d'une plus grande liberté cultu-
relle. Mais, actuellement, ce
sont les opérations militaires
qui prévalent. Le président de la
République, 'lùJgJIt Özal et le
premier ministre semblent déci-
dés à ~rivilégier une campagne
militaire contre les militants du
PKK et ses sympathisants.

Ce conflit pourrit les relations.
de la Turquie avec ses voisins, la
Syrie, les Kurdes d'Irak, mais
aU88i l'Iran. Le week-end der-
nier, après l'attaque dans la ré-
gion de Hakkari, environ
500 terroristes du PKK basés en
Iran, selon Ankara, se sont en-
suite repliés derrière la fron-
tière, poursuivis par l'armée
turque. Téhéran a immédiate-
ment accusé la Turquie de viola-
tion de son territoire tout en
niant les opérations du PKK à
partir de l'Iran. .

Au nord de l'Irak, le PKK
aurait réUSBicet été à s'emparer
de routes menant à la frontière
avec la Turquie au pm d' affron-
tements avec BeB « frères »
d'Irak. Le nouvel engagement
de Massoud Barzani et Jalal Ta-
labani sera difficile à tenir.

Chris HELLIER
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NICOU POPE

Le Monde - 4 se tembre 1992

Ankara réaffirme son soutien
à l'unité du pays

ISTANBUL
M. Serchil, Kazzat, de l'Union

de notre cOfresponcMnt8 patriotique du Kurdistan, un projet
Reçus, il y a un mois, par de louvernement provisoire qui

M., James Baker, alors secr6taire regrouperait les diverses factions
d'Etat am6ricaill, des représentants de l'opposition irakienne dans le
de l'opposition irakienne - chiit,es, nord de l'Irak ,est encore « à
sunnites, kurdes et turkmènes - l'élude ». Le ministm des affaires
ont rencontré, mercredi 2 septem- étrangères turc, qui se prononce
bre, le pr6sident de la Turquie,pour le maintien de l'unité de
M. Turaut Ozal à An,kara.: l'Irak, refuse pour l'instant de
MM. Jalal Talabani et Mâssoud' considérer la possibilité de
Barzani, les dirigeants kurdes ira., reconnaître un louvemement autre
kiens qui au fil des mois sont deve. que celui de Baadad,- même si en
nus des visiteurs familiers en Tur-' priv6 certains diplomates turcs
quie, avaient auparavant eu des admettent que la Turquie souhaite
,entretiens avec le premier ministre la 'chute de M. Saddam Hussein.
:et le ministre des affaires 6tran., Les bonnes relations entre les
.ères. Kurdes irakiens et la Turquie sont

En s'alliant avec des représen- cependant menac~s par les op6ra.
~ants des autres &roupes ethniques, tipns laric6es à partir dl! nord de
jrakiens, les diriaeants kurdes ira- nf.ak, ~a~ JC$ combattants kurdes
~iens espèrent convaincre la Tur. séparatIstes du PKK. Mallré leur
èquie qu'ils n'ont pas l'intention de appareri('d6sif de ëôopérer, les
:Créer un Etat kurde ind6pendant et Kurdes irakienl ne sont pas parve.
:que l'infqrité territoriale de l'Irak ,nus à contrÔler les mouvements
'n'elt pas menac6e par l'établisse. des militants du PKK, qui dispo-
ment d'un Parlement kurde dans le ,sent de plusieurs camps sur leur
nord du pays et l'interdiction de ,territoire.
survol impos6e • Baadid par 'les
aIHés au sud du 32' parallèle. Selon
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Ankara Sees Threat
In Iraq Exclusion Zones

LIBERATION - 2 septembre 1992

Accord entre Kordes efTurcs
,Les Kurdes irakiens se sont engagés à empêcher toute
guérilla contre la Turquie à partir de leur territoire.

M assoud Barzani et Jalal Talabani, forces de l'ordre.
principaux dirigeants kurdes ira. Ankara avait mené à plusieurs re-

, kiens, se sont engagés à empêcher prises des raids aériens de l'autre côté
toute guérilla contre la Turquie à de la frontière et se di~it de plus en
partir de leurterritoire. A l'issue d'une plus préoccupé par l'émergence d'un
visite officielle à Ankara, les deux ' Kurdistan autonome, échappant au
hommes ont promis lundi de prendre contrôle de Bagdad et susceptible de,
« toutes les mesures nécessaires pour 'devenir un sanctuaire pour le PKK.
garantir la sécurité» le long des 331 Le mouvement opérait également à,:'
kilomètres de frontière entre les deux partir de la Syrie et de l'Iran. Maislê
pays. Cette volte-face va être entérinée gouvernement de Damas, à la suite
par le Parlement local et le gouverne- d'un accord conclu avec la Turquie en
,ine~t, 'élus au Kurdistan irakien en avril, a fait fermer deux camps d'en-
mal. traînement du PK.K, jusque-là placés

Massoud Barzani et Jalal Talabani, sous son contrôle dans la plaine liba-
respectivement chef du Parti démo- naise de la Bekaa. Ses dirigeants ont
cratique du Kurdistan (PDK) et de également été jugés indésirables dans
l'Union patriotique du Kurdistan la capitale syrienne. '
(UPK); partent ainsi en guerre contre Les deux principaux' dirigeants
l~urs frères kurdes du PKK (Parti des' kurdes irakiens ont fait celte déclara-
travailleurs du Kurdistan). Ce mouve- tion après une rencontre de plus d'une
ment séparatiste, qui lutte pour la heure lundi avec le Premier ministre
création d'un Etat indépendant en turc, Hikmet Cetin, qu'ils orit quali-
Turquie, utilise ses bases arrières dans fiée de « constructive », '
le n.ord. de )'Irak pour harceler les l)'aPiès AFP

By Alan Cowell
New York Times Service

ANKARA - Concerned that
recent U.S, and allied actions in
Iraq would embolden Kurdish sep-
'aratists in southeastern Turkey,
Prime Minister Suleyman Demirel
has received assurances from Presi-
dent George Bush that the United
States will continue to oppose'cre-
ation of an independent Kurdish
nation in the region.

But in an interview, the Turkish
leader also said he remained con-
cerned that recent efforts to create
zones of protection for Kurdish
and Shüte dissidents in northern
and southern Iraq had weakened
Iraq's territorial integrity.

Mr. Demirel added that he had
told Iraqi' leaders that unless Iraq
i,makes peace with the world, the
'country would be broken up.

Turkey, a long-standing Western
ally that played a major role in the
Gulf War coalition against Iraq, is
deeply worried that the creation of
the two zones, by weakening Iraq's
inte!U'ity, woùld make it easier for
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its own rebellious Kurds to çarry
out their fight.

Among Turkey's population of
60 million are 10 million Kurds, of.
whom 6 million are in southeast

,Turkey, where the avowedly Marx-.
ist Kurdish Workers Party has been
fighting a steadily growing war
since 1984 for an independent,
Kurdish state.

As fi2hting has increased, 1,300
people have been killed this year,
bringing the total in the last eight
years to 4,500.

Leaders of the Kurds in northern:
Iraq say they oppose an indepen.,
dent Kurdish nation. Kurds in'
Iraq, in fact, have a strained rela.
tionship with Kurds in. Turkey.
Earlier this year, the Iraqi Kurds
tried to p'revent Turkish Kurds'
from infIltrating into Turkey.

.21Killed in Clash
A total of 20 guerrillas and I

police officer were reported killed
Friday in a clash with Kurdish sep-
aratists in the southeast, Reuters
reported from Ankara.

,KURDES EXPULSES

L'axe Paris-Ankara

LE Comif6 de défense des libertés el '* droits de.
l'homme en France el dans le monde d6nonce la IIOW.
citude ll'égard de la Turquie de MM. Ozal et Demi-

rel du gouvernement français. qui vient d'expulaer treize op~
posants Kurdes, «coupables» d'avoir «oc:cup6 durant
,quelques heures le ministlire de M. Kaue. polD' aaiJer l'at ...
tention de l'~iniQn SID' lea bombardemenlll et la .... aion f6-
roce que subISsent les populations kunIes de Turquie.,».
, Le Comitê, qui ne cache pu ses divergences avec c:ertai-
'nes méthodes du principal mollvement de lâistance kurde,
n'oublie pas pour autant «lea souffrances intolérables du ~-
pie kurde el son combat légitime en faveur de, la reconßais-
sance de ses droits fondamentaux,' bafou6l pu lei .autoritâ
'tuJ'Ciues», autant ~'en Iran ou en Irak. ,

Alors que la TUrquie fnppe lia porte de la Conununauf6
~nne elle-même, le Comif6 demande le respect du droit
,d'asile et «auend du gouvemement fnnçais' qu'O Die de son
,influence pour obtenir le leIpeCl ~ droill de l'homme au
Kurdistan de Turquie comme ailleurs It.
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Face à Saddam, une opposition en miettes
Après la guerre du Golfe, les Américains ont envisagé différents scénarios pour renverser Saddam
Hussein. L'un d'eux consiste à s'appuyer sur l'opposition irakienne. L'éclatement de l'opposition
rend pourtant improbable la réalisation d'un tel scénario. Alors qu'une fois de plus la presse
américaine (notamment le Washington Post) se fait l'écho d'une rumeur de coup d'Etat en Irak,
le quotidien égyptien dresse l'inventaire de ses factions et de ses mouvances. Et surtout, ilanalyse
la position des pays de la région - Iran, Arabie Saoudite et Syrie - qui la soutiennent.

Ibrahim Nawar - Al Ahram ( Le Caire)

"Peut-être sera-t-il renversé par ses militaires .• Dessin dl' Mi/œ Peters paru dans le Dayton Daily News

Le régime de Sadd am a perdu
toute légitimité. Il est incapable
de faire face aux problèmes du

pays et d'assurer son intégrité territo-
riale. 'Isolé à l'échelle ~abe, boycotté' à
l'échelle internationale, le régime ne
peut évidemment pas laisser agir les
forces du changement en Irak. Car un
régime, quel qu'il soit, ne disparait pas
simplement parce que rien ne le justifie
plus, mais surtout parce que l'opposi-
tion est animée d'une volonté de chan-
gement qu'elle traduit sur le terrain.
L'opposition irakienne, hélas, est loin de
satisfaire à cette exigence.

Les "'\'~des qui rêvaient de créer un
Etat démocratique, bi- ou multinational
ont dû refréner leurs ambitions, et se
contenter de proclamer leur autonomie
sous la protection des avions américains
et britanniques, sans laquelle le Kurdis-
tan serait encore sous le joug irakien.

La majorité chiite du sud de l'Irak a
essayé d'instaurer dans l'ensemble du
pays un nouveau régime, sinon isla-
mique, du moins à coloration isla-
mique. Le moment venu, lors de l'insur-

rection de mars 1991, les forces
politiques chiites ont été incapables de
prévoir les changements de la société
irakienne, de sentir la force de l'insur-
rection des officiers de confession sun-
nite exclus de leurs rangs. La vision
d'avenir des chiites, d'ailleurs trop par-
cellaire, les a empêchés d'entretenir des
relations avec les forces démocratiques.

Les conséquences de l'insurrection
de mars 1991 sur les différents appareils
du pouvoir contrôlés par Sadd am ont
été catastrophiques. Les officiers, ,!ussi
bien que les petits cadres du parti Baas,
ont craint pour leur vie. Aussi, repliés
autour de Saddam, ils ont transformé
Bagdad en forteresse.

On ne peut pas comprendre ce qui se
passe en Irak, et ce qui pourrait s'y pas-
ser à l'avenir, sans se référer à cette
longue histoire faite de guerres et de
tueries entre chiites et sunnites. Des
siècles entiers de violence mutuelle se
trouvent derrière l"'esprit de ven-
geance" au cœur de chaque citoyen. Si
jamais les chiites prennent en main la
destinée de l'Irak, du sang coulera dans

les eaux du Tigre et de l'Euphrate.
A l'heure actuelle. on ne peut pas non

plus négliger l'impact que la conjonc-
ture dans cette région du monde peut
avoir sur l'avenir de l'Irak. Après l'aban-
don par les partis chiites (comme le"
Parti de la profession de la foi et le Parti
de l'œuvre islamique, rassemblés au
sein du Haut Conseil de la révolution
islamique dirigé par Mohamed Baqer
ai-Hakim) de l'idée de créer une répu-
blique islamique en Irak, les forces
régionales conservatrices. sous la hou-
lette de l'Arabie Saoudite, ont trouvé un
prétexte pour se rapprocher d'eux. De la
même façon. la Syrie. qui avait créé une
coaIition des principaux partis irakiens
de l'opposition appelée Comité collectif
d'action, n'écartait pas l'hypothèse d'un
rapprochement avec de nouvelles for-
mations politiques. telles que le Conseil
libre irakien ou le Parti de l'entente
nationale irakienne. pourtant sous la
coupe des Saoudiens.

Après Nrp tombés d'accord sur la
nécessitts d'un changement de régime
en Irak. trois pays £onnus dans les
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tniliE!UXde l'opposition irakienne sous le
nom des Pays de la réM>lution- à savoir
l'Arabie Saoudite. la Syrie et l'Iran - ont
décidé la création d'une commission
tripartite ..Constituée il ya un an, la
commission composée des trois
ministres des Affairesétrangères et des
responsables de~ se"~ces de renseignÉ>.
ment devait élaborer une stratégie alter.
native en Irak. Ellea tenu des réunic;msà
Damas, Téhéran et Riyad. Bien que voi.
sine de l'Irak et concernée par l'avenir
de la région. la TurquiE'en a été écartée.
L'Égypte, qui a pourtan.t une forte pré-
sence en Irak, a également été exclue de
la commission.

Toutefois les trois pays n'ont pas pu se
mettre d'accord: l'Arabie Saoudite crai-
gnait l'influence que pourrait avoir l'Iran
sur les partis chütes ; la Syrie,ne faisant
confiance qu'aux seuls partis' baasistes
so~s sa coupe, redoutait le pouvoir cor-
rupteur de l'argent saoudien sur leSpar~
tis d'opposition; Téhéran, enfin, avait
peur que la Syriene vienne se servir sur
ses frontières. Si l'Iran rêve d'une répu-
blique islamique en Irak. la Syriepour sa
part caresse l'espoir de créer un régirne
baasiste inféodé à Damas, Ce désaccord
fondamental a empêché les trois parties
d'organiser le deuxième congrès génêral
de l'opposition. .

Les tentatives faites par les opposants
irakiens auprès des trois pays pour la
tenue de ce congrès n'ont rien donné.
C'est ce qui a conduit un certain
nombre d'organisations, par ailleurs
marginales, à tenir un congrès à Vienne
au mois de juin 'dernier. De ce congrès
est né un rassemblement de plus, le
Congrès national irakien.

n reste cependant possible de c1asseJj
les grandes familles de l'opposition ira-
kienne. Composée de plus de soixante-
dix partis politiques, y compris ceux
dont on peut compter les membres sur
les doigts de la main, elle est sous-ten-
due par six grandes tendances poli-
tiques.

La mouvance islamiste

Elle comprend un grand nombre de
partis, en majorité chiites, mais qui se
trouvent sous l'obédience d'une même
direction, celle du Conseil supérieur de
la révolution islamique en Irak, présidé
par Mohamed Baqer al-Hakim. La plu.
part des responsables du Conseil vivent
à Téhéran. Parmi les grandes organisa"'
tions du Conseil, citons le Parti de la'
profession de la foi et l'Organisation d&-
l'œuvre islamique. Acôté de ces organi-
sations chiites, il existe un grand
nombre d'organisations sunnites ..
comme le Bloc islamique ou les Frères
musulmans Les organisations chiites
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tirent leur force.de leut histoire relative;
ment longue. puisque le Parti de la pro,.
fession de la foi islaß,lÎquE'a été créé en
1957 .Cesorganisations. dont certain9lt
ont des brancl1es.armées, sont soute-.
Imes matériellément par l'Iran. Il existfii
à\issi des partis islarniQ~esJcurdes,tell~
Mouvement islamiq~ du Kurdistan'
néanmoins ces partis refusent d'adhérer
auConsefl.

le courant nationaliste

n comprend diverses organisations.
œlkIs dé la m~uvance nationaliste arabe
et œUés de'la mouvance nationaliste
.kurde sont généralement considérées
comme les plus puissantes: Les organiJ

sations nationalistes kurdes ont formé
un Front national dirigé par deux lea-

.ders kurdes, Massoud Barzani, chef du
Parti démocratique et Talai Talabani
chef de l'Union nationale. Les partis
nationalistes arabes n'ont joué aucun
rôle au sein de l'opposition irakienne.
L'un de ses leaders actuels n'est autrl!
que l'ancien vice-président et ancien

. Premier ministre Abderrazak Aref. .

Le "courant démocratique"

n comprend un grand nombre de partis
et de mouvements politiques. anciens et
nouveaux, tels que le Parti communiste

•irakien,l'Union des démocrates iraldem
et d'autres formations. Le long combal
mené ipar le Parti communiste irakien
.qui refuse jusqu'à présent de renoncer à
cette appellation, lui'vaut le respect de~
milieux intellectuels et des Kurdes ira:
kiens, que ce soit à l'intérieur ou à
l'extérieur du pays. Toutefois J'influence
du parti dans l'ensemble de l'Irak reste
très limitée.

Le courant baasiste

Tous les baasistes ne sont pas d'accord
avec Saddam Hùssein, tant s'en faut. TI
existe probablement des centaines de
milliers de cadres qui s'opposent à la
direction actuelle du parti. Il y a aussi
des milliers de militants mis en prison
pour leur fidélité aux anciens dirigeants
d4 parti ou à la suite de purges internes.
Acause du nombre gréUldissantd'orga-
nisations satellites du parti Baas au pou.
voir, on estirne ses effectifsà un million,
voire un million et demi de militants
ceux-là constituent une force politique
importante qu'il faudrait prendrE' en.
considération en cas de changement. .
En revanche, les organisations baasistes
chapeautées par la SyriE'ne jouissent
d'aucune influence en Irak. -Aucours
des deux dernières années, des diri
geants baasistes en eXiLdont certains'. .' ....

occupaie!1t dE'ha'utes responsabilités
dans l'appareil d'État, ont commencé à
s;activer pour former des partis poli-
ttques capables d'assiIniler la force de
changement qui anime le parti Baas.
C'est ainsi qu'ont été créés entre autres
les Commissions nationales pour le
sàIut de l'Irak, le Parti de l'entente natio~
nale, le Front démocratique du salut
national, devenu Parti démocratique:
unifié. Parmi les grandes figures de'
J'opposition baasiste qui vivent en exil.il
faut citer l'ancien ministre de l'Informa-
tion, Salah Omar al-Ali; Archad Tawfik.
un ancien ambassadeur; l'ancien

.ministre de J'Economie, Salah ChakhiIi,
. et celui des Affaires sociales, Choukri

Salah Zaki ; Iyyad Allaoui, ancien diri.
geant du pàrti à l'étranger; et Hani el-

. Fakiki, ancien membre de la direction
du parti sous l'ancien régime du prési-
dent AhmedHasSan el-Bakr.

Le courant libéral

C'est le plus faible des courants d'oppo-
sition. TIest dirigé par Saad Saleh Jabr et

: Sadek a1-Atiyya,fondateurs auparavant
. du Nouveau Parti de la nation, dans la:.
continuité de J'ancien parti du même
nom. Pendant la guerre du Golfe.J'Ara-
,bie Saoudite avait poussé ces deux diri,
geants à créer un grand rassemblement
des forces libérales irakiennes; après
avoir dissous le Nouveau Parti de la
nation, ils réussirent à créer le Conseil
irakien libre. La création de ce {;onseil
avait soulevé quelques remous à cause
de sa composition faite d'Arabes, de

.Kurdes, de chiites et de sunnites. Car, à
la différence des autres partis d'opposi-
tion, le point fort de leur stratégie rési-
dait dans leur conception du tibéralisme
économique et des libertés politiques,
seule voie pour la construction d'un
nouveau régime en Irak.

Mais des déchirements internes ont
finis par avoir raison du conseil, tou-
jours à cause d'une confrontation pour
le partage d'un pouvoir hypothétique; .
Le conseil a connu deux grandes divi~
sions qui lui ont retiré toute crédibilité

.auprès du peuple. Il existe un grand
}nombre de petites formations qui se'
. déclarent libérales. Les unes ont une
influence sur le milieu intellectùel qui
vit en exil, comme -la Charte 91. .Les
organisations libérales irakiennes res-
tent cependant en général fragiles, frag-

:mentaires et sans aucun poids.

les militaires

.Bien que les anciens militait es irakiens,
voire ceux qui ont quitté l'Irak après
l'échec de l'insurrection de mars 1991, se

.s()ient fondus dans différentes.organisa-
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tions, ils jouissent néanmoins d'une
relative indépendance à l'intérieur de
ces mêmes organisations. Ils trouvent
respect et écoute auprès des différents
milieux irakiens, qu'ils soient arabes,
kurdes, chiites, sunnites, civils ou mili-
taires, militants ou apolitiques. Parmi les
plus grands militaires qui luttent au côté
de l'opposition irakienne, il yale général
Abdelwahab al-Amine. Il a été l'un des
meneurs du renversement du régime
monarchique en 1958. Un certain
nombre de militaires aussi bien géné-
raux de brigade que sous-lieutenants,
qui avaient participé à l'insurrection de
mars 1991, ont fui l'Irak. Si des militaires
ont rejoint des organisations politiques,
d'autres ont gardé les coudées franches,
comme les Officiers libres.

Depuis les frontières de pays voisins,
des militaires ont tenté de mener des
actions contre le régime de Saddam ,
mais ces pays ont soit refusé catégori-
quement de servir de base arrière, soit
demandé de superviser les opérations.
Cest ce qui explique la faible portée des
opérations armées après l'échec de.
l'insurrection de 1991.

Dans l'état actuel des choses, il est dif-
ficile d'imaginer que l'opposition puisse
renverser Saddam. Il est d'ailleurs égale-

ment difficile de renverser le régime de
l'extérieur, sauf dans le cas où des opéra-
tions de grande envergure seraient lan-
cées, en semant un peu plus d'anarchie
~t en s'appuyant sur une force locale
pour porter un coup définitif. Puisque
cela n'est pas encore à J'ordre du jour,
du moins jusqu'à la fin des élections
américaines de novembre prochain, la
solution serait de briser le régime de
J'intérieur. Pour cela, il faudra que

l'opposition à l'intérieur et à l'extérieur
puisse bénéficier d'un certain nombre
d'appuis intemes, régionaux et interna-
tionaux pour préparer l'instrument adé-
quat capable de briser le régime de
l'intérieur, s'assurer une direction poli-
tique capable de préserver l'unité et la
sécurité du pays et préparer le terrain à
'Jn pouvoir de transition en attendant
que le peuple irakien ait la possibilité de
s'exprimer démocratiquement. •

LA MARSA/LLA/SE - 6 septembre 1992

LESAUTORITES TURQUES
SUR LA SELLmE
Le secrétaire général de l'association de défense des droits
de l'homme de Turquie a accusé samedi les autorités tur-
ques de •n.avoir pas dit la vérité. sur l'attaque le 18 aoOt
contre Sirnak (26 morts) suivie d'une répression militairé
qui a conduit à l'exode 10 population majoritairement
kurde de cette ville proche de 10 frontière irakienne.

Un envoyé spécial de l'AFP est entré samedi à Sirnak
avec une délégation de 28 présidents d'organisatiom de
défense des droits de l'homme venus de toute 10 Turquie
enquêter sur les violations des droits de l'homme dont se
sont plaints les habitants après cette attaque attribuée
par les autorités aux rebelles kurdes du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK, principal mouvement séporatiste
kurde de Turquie).

La délégation 0 pu constaté que de nombreux magasins
avaient été incendiés. .Par les forces de sécurité qui ont
tiré à partir des chars., ont affirmé de rares habitants en-
core présents .•Cela veut dire que les officiels n'ont pas dit
10 vérité., 0 estimé M. Birdal.

L'/NDEPENDANT- 6 septembre 1992

Turquie : une vingtaine de rebellea
kurdes tués au mont Ararat
ANKARA. - Des troupes turques appuyées par des avions et dei
hélicoptères ont tué une vingtaine de rebeltes du Parti de&
travailleurs kurdes (PKK) lors d'affrontements sur le mont Ararat.
« Nous pensons que vingt terroristes ont ~t~ tu~s sur un totsl de
40. Les terroristes qui ont surv~cu aux sffrontements ont emportJ
avec eux les corps de leurs amis AI, a déclaré Ismet Metin, cité par
l'agence anatolienne de presse. Les rebelles seraient emrés en
Turquie depuis l'Iran, L'agence anatolienne rapporte par ailleurl
qu'un rebelle du PKK a été tué lors d'un accrochage avec lei
forces de sécurité â Dogubeyazit. toujours dans la région du mont
Ararat.
Les affrontements entre le PKK, ':lui réclame l'indépendance du
Kurdistan turc, et les forces de sécurité ont fait plus de
1 400 morts cette anné.e
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ACCROCHAGES MEURTRIERS
ENTRE MiliTANTS KURDES

ET SOLDATS TURCS AU PIED
DE l'ARARAT

Jt~lt
QUOTIDIEN ARMENIEN

, 7~8 SEPTEM BRE 1992 '

Gendarme des Balkans 1
Confrontée à l'augmentation

des incidents armés avec les rebelles
kurdes, la Turquie n'en oublie pas
pour autant ses «responsabilités»
auprès des musulmans des Balkans,

,dont elle s'estime la protectrice,

jouant là aussi la carte de la rivalité
avec l'Iran. Ankara jouit à cet égard
d'un crédit important auprès des

'Occidentaux qui voient dans la Tur-
telleSaccusations de la part de la Tur~', quie, membre de l'OTAN et tenant
quie.L'affaiblissement de l'Irak con- d'une conception «occidentale» de
sécutif à la guerre du Golfe à laquelle ,l'Islam, une courroie de transmission
la Turquie a participé aux côtés de la acceptable pour des Balkans en
coalition occidentale autorise la Tur- pleine mutation. On ne sait toutefois'
quie, sans accords préalables avec pas encore comment sera reçue la
'Bagdad, à effectuer des raids punitifs proposition de la Turquie de réserver
dans le nord irakien; l'armée turquè une unité de 1 000 hommes à l'OTAN
bombarderait ainsi depuis mercredi la dans le cadre de de la décision de
région de Barwari dans le nord ira- l'Alliance atlantique de mettre 6 000
kien sous contrôle des combattants soldats et des moyens logistiques à la
kurdes d'Irak, dans des zones où disposition de l'ONU pour protéger
seraient isntallés des camps de rebel- les convois humanitaires de Bosnie-
les kurdes de Turquie. Le gouverneur HerLégovine. Cette offre a été com-
de l'état d'urgence de l'est et du sud- muniquée'à l'OTAN mercredi dernier
est anatolien, M.Unal Erkan, avait à Bruxelles, lors de la réunion des
bien démenti jeudi l'existence d'une ambassadeurs de seize pays mem-
opération trans-frontière, mais il avait bres.
précisé qu'une opération éiéro- La Turquie, «inquiète» du sort

,terrestre était menée dans la monta- de la communauté musulmane de
gne de Cudi (près de Sirnakl, en terri- Bosnie avec laquelle elle a des rela-
toire turc, à une dizaine de kilomètres tions historiques, culturelles et reli-
de la frontière turco-irakienne, contre gieuses, avait à plusieurs reprises
des «rebelles séparatistes». . annoncé «être prête à partiCiper» à

De telles opérations sont pour "'une force internationale sous le
l'instant peu probables en territoire patronage de l'ONU «pour arrêter
iranien; l'Iran, principal rival de la l'agression serbe» en Bosnie. Une
Turquie dans la région, ne saurait «agression serbe» qu'Al)kaFa. avait
tolérer en effet une viololation de son proposé de contrer pörr un «plan'
territoire, fût-ce au nom d'une d'action» prévoyant notamment le'
répression d'un nationalisme kurde bombardement d'une trentaine de
qu'il est loin de soutenir. positions serbes autour de Sarajevo

par des F-15 et F-16, «plan» soumis
en août dernier aux cinq membres
permanents du Conseil de Sécurité
de l'ONU. Il reste que les Occiden-
taux devront compter avec la Grèce,
traditionnellement alliée de la Serbie,
qui s'inquiète des prérogatives de la
Turquie dans 'les Balkans.

Les forces armées turques
avaient bien tenté de limiter le champ
d'action des rebelles kurdes à la par-
tie sud de l'Anatolie orientale,' mais
c'est apparemment sans succès puis-
que les' combats' s'étendent désor-
mais aux régions frontalières d'une
'rranscaucasie en pleine ébulition,
augmentant les craintes d'une desta-
bilisation régionale. Alors que les
troupes turques multiplient les raids
dans le nord de l'Irak pour tenter de
couper les arrières des militants du
Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKKI, c'est plus au nord, au pied du
Mont Ararat, que se sont produits
des accrochages très meurtriers ce
week-end, faisant 45 morts et quatre
blessés selon un bilan communqiué
dimanche.
, Selon plusieurs sources concor-
dantes, 20 rebelles du PKK auraient
été tués samedi lors d'un accrochage
au pied du mont Ararat. Les militants
kurdes se seraient infiltrés en terri-

, toire turc à partir de l'Iran; 18 autres
rebelles auraient été tués et quatre

,gendarmes blessés près de la ville de
:Ardahan, au nord de l'Ararat, non
loin de la frontière géorgienne, lors
(j'un accrochage entre forces de
l'ordre et rebelles du PKK, dans le
cadre d'une opération de ratissage
déclenchée par les soldats turcs.

Les informations selon lesquel-
les des militants kurdes auraient ins-
tallé des bases arrières en Iran ne
peuvent que jeter un froid dans les
relations déjà tendues entre Ankara
~t Téhéran qui a toujours démenti de
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Ancien maire de Diyarbakir

M. Mehdi Zana s'inquiète de la dégradation
de la situation des Kurdes en Turquie

LE QUOTIDIEN
DE PARIS

7 septembre 1992

« Rien ne justifie le massacre d'un
groupe ethnique », a-t-il con,clu,

du « mouvement national)) - car
« la population le soutient II. Au
passage, M. Zana accuse l'armée et.
l'Etat turcs d'organiser eux-même
des «massacreS)1 sous le nom du
PKK, afin de le discréditer. Pour-
tant, M. Zana ne partage pas l'ins-
piration marxiste-léniniste du
PKK : «Cette idéologie n'est pas'
bonne. elle n'apportera rien au
mouvement national)) kurde.

« Tout le pays )), tient à rappeler"
l'ancieQ maire, sait qu'il a toujours
été partisan d'une politique de
réconciliation entre les deux com-
munautés: «Pollrquoi le peuple
kurde ne vivrait-il pas avec le peu-
ple turc dans des conditions d'éga,
lité ? II. s'interroge-toit. Mais il
constate aujourd'hui qu'aucunè
«réponse positive» ne vient du
gouvernement ni de la population
turque. Il pense même que de nou-
veaux «massacres)) pourraient
avoir lieu, aussi bien dans le Sud-
Est que dans les villes de l'ouest du
pays, où vivent plusieurs millions
de Kurdes. Déjà, dans certaines de
ces villes, des commerçants kurdes
seraient victimes d'un boycott
organisé, et des attaques contre ces
populations - « des sortes de
pogroms », précise-t-i1 - seraient en
préparation.

Après des an'nées de lutte, le
constat que' dresse M. lana est
amer. Selon lui, le fossé entre les
Kurdes et les Turcs conlinue de
s'agrandir. M. lana ne cache pas
que, si la situation des Kurdes de
Turquie ne s'améliore pas, il se
ralliera à l'idée de l'indépendance.

J.-L. A.

rat), après s'être infiltrés en terri-
toire turc d'Iran.

En outre, dix-huit autres rebelles
ont été tués et quatre gendarmes
blessés près de la ville de Ardahan,
au nord du mont Ararat, non loin
\le la frontière géorgienne, lors d'un
~ccrochage entre forces de l'ordre et
~litants du PKK, lors d'une opéra-
tion de ratissage. Sept civils ont été
en outre abattus et deux autres
enlevés dans la région de Bingoi
(est) par des rebelles PKK qui ont
barré la route pour procéder à des
« contrôles d'identité» sur la route
menant de BingoI à la commune de
Gene.

Plus de-4 SOOpersonnes (rebelles,
civils et soldats), ont trouvé la mort

Turquie

Vers de nouveaux
«massacres» ?

Face aux violences du PKK,
M. lana, dans le passé, faisait
figure de modéré. Il rappelle ses
désaccords avec les dirigeants de
cette organisation, qui «ont com-
mis des erreurs I), mais affirme
aujourd'hui, compte tenu de la
détérioration de la situation des
Kurdes, qu'il faut appuyer le PKK
- qui, comme d'autres, fait partie

a donné sa propre version des faits,
tout en développant une analyse de
la situation politique qui confirme
la dégradation des relations entre
la population turque et les Kurdes
de Turquie. Selon lui, les hommes
qui se sont présentés à son domi-
cile, le 30 Juillet à 4 heures du
matin, voulaient tout simp'iement
« le tuer Il. Il s'agissait, dit-II, d'une
« équipe ,çpéciale )1. Même le poste
de police du quartier, selon lui,
ignorait cette intervention. Sauvé,
d'après son .récit, par une porte
blindée qui a résisté aux assauts, il
a eu le temps d'alerter par télé-
phone journalistes et hommes poli-
tiques. A 8 heures du matin,
l'équipe spéciale a été remplacée
par des policiers « normaux» qui
['ont arrêté.

M. lana souligne que les autori-
tés turques, depuis sa libération,
ont tout fait pour qu'il quitte le
pays et, faute d'aVOIr obtenu son
départ, « essaient tOllt pOlir le jàire
disparaître II. Il est, dit-il, loin
d'être le seul dans ce cas: « Ils
eS\"ayent de Iller '/OIISles intellec-
tllds progres.\'/stes patriotes
kurdes. Il

Pas moins de 45 personnes ont
été tuées et quatre autres blessées en
vingt-quatre heures dans l'Est ana-
tolien lors de deux accrochages en-
tre forces de l'ordre et rebelles indé-
pendantistes kurdes et l'attaque de
rebelles contre des véhicules civils.
Vingt rebelles kurdes du 'Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK)
ont été tués samedi dans UD accro-
chage au pied du mont Agri (Ara-

De nouveaux affrontements
entre l'armée turque et des
séparatistes kurdes du Parti des
travailleurs du Kurdistan ont fait
vingt et un morts (vingt rebelles.
un gendarme), jeudi 3 septem-
bre, dans le Sud-Est anatolien à
majorité kurde. a indiqué ven-
dredi l'agence semi-officielle
Anatolie. Pour la première fois.
une chaîne de télévision privée
a diffusé. vendredi. des images
d'une opération militaire impor-
tante. en cours depuis trois
jours. contre le PKK.

Ancien maire de Diyarbakir, la
capitale régionale du sud-est de la
Turquie à majorité kurde,
M. Medhi lana, l'un des représen-
tants les plus en vue de cette mino-
rité de quelque douze millions de
personnes, a passé plus de dix ans
en prison. En 198J, notamment, il
avait été condamné à vingt-quatre
ans d'emprisonnement, pour tenta-
tive d'établissement d'un Etat
kurde indépendant.

Libéré il y a un an, M. lana a
été de nouveau arrêté le JO juillet
et placé en garde à vue jusqu'au
Il août. M. lana, dont l'épouse est
député de Diyarbakir, est officielle-
ment accusé d'être un sympathi-
sant du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, marxiste-léni-
niste) et d'être un collecteur de
fonds pour ce mouvement.

Encore sous le coup de plusieurs
inculpations, mais laissé en liberté,
M. Zana. de passage à Paris. nous

Les Kurdes en guérilla
D n'y a ~ de ~ .. qu'un
8aUft8II liiIID _ka. __ de
J'FJIt anatoIieD où Irs CGIIIIbâI eab'e
la ~ ~ .......... et
Irs foras de ordre turques font
Np.

depuis le début des violences liées
au séparatisme kurde en Turquie, il
y a huit ans. D'autre part, le secré-
taire général de l'association de dé-
fense des droits de l'homme de
Turquie a accusé samedi les autori-
tés turques de « n'avoir pas dit la
vérité» sur l'attaque le IS août'
contre Sirnak (26 morts) suivie
d'une répression militaire qui a
conduit à l'exode la population ma-
joritairement kurde de cette ville
proche de la frontière irakienne.

« Une guerre a commencé, mais
elle ne se déroule pas selon les règles
de la guerre», a déclaré M. Akin
Birdal: « Si nous ne disons rien,
cela pourra se reproduire en d'au-
tres lieux à d'autres moments~, a
poursuivi le secrétaire général de
l'association turque de défense des
droits de l'homme. il a annoncé son
intention de rédiger un rapport
qu'il doit faire parvenir au gouver-
nement turc et aux organisations
humanitaires internationales.

« Nous n'avons rien vu qui per-
mette de confirmer les' rapports of-
ficiels concernant les destructions
des bâtiments publics », a-t-il expli-
qué dans un commentaire des dé-

L....... .J clarations officielles reprises par la
pres.se turque sur de graves dégâts
infli~ par les rebelles au quartier
géneral de la police, à la caserne de.
gendarmerie et aux autres bâti-
ments officiels. L'annonce -de ces
« destructions» avait servi à' justi_c

fier la répression de l'armée -qui a
duré quarante-huit heures. « En
fait, a-t-il ajouté, c'est la poplJlation
qui a été touchée » lors -des afTron~
tements. Les véritables destructions
dans la ville concernent les bâti-
ments d'habitation tandis que de
nombreux magasins ont été incen-
diés. « Par les forces de sécurité qui
ont tiré à partir des chars», ont
affirmé de rares habitants encore
présents. ~(I1 faut dire qu'il s'agit
d'un massacre. Nous demanderons
des explications et des punitions »,
a dit M. Birdal en se déclarant
« choqué» de ce qu'il avait vu.
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Le premier gouvernement kurde
SEPTEMBRE 1922. L,:s

Britanniques rappellent
un de leurs anciens

clients, Cheikh Mahmoud ßar-
zandji (1880-1956), chef d'une
famille kurde influente. Ils le
nomment hukumdar (gouver-
neur) du vilayet (district) de
Mossoul, riche en pétrole. Il
s'empresse, lui, de se proclamer
roi du Kurdistan, puis il forme
un cabinet de huit membres,
émet des timbres postaux et fis-
caux, lève des taxes sur le tabac
et publie un journal, Roj-i-Kur.
distan (Soleil du Kurdistan).

C'est le premier gouvernement
kurde constitué au vingtième siè-
cle. Son existence éphémère
illustre le drame d'un peuple
sans Etat qui compte actuelle-
ment près de 25 millions d'âmes
réparties entre la Turquie, l'Iran,
l'Irak, la Syrie et l'ex-URSS.
Depuis le seizième siècle, der-
nière époque d'une fugitive gran-
deur sans comparaison avec
celle, bien lointame, de Saladin
(1138-1193) les Kurdes ont été
victimes des ambitions ,des deux
empires perse et ottoman, mais
aussi de leurs propres divisions;
comme le note Stephane Yerasi-
mos, « l'adversaire principal d'un
Kurde fut le plus souvent le
Kurde de la' tribu voisine »,
Depuis le début de notre siècle,
ils subissent. aussi le jeu des
grandes puissances qui défendent
cyniquement leurs intérêts.

Deux négociations secrètes,
conclues au début de la première
guerre mondiale, nous éclairent.
En 1915, McMahon, haut-com-
missaire britannique au Caire,
promet au chérif Hussein de
La Mecque la création d'un
royaume arabe que ce dernier
réclame en échange de son
entrée en guerre au côté des
alliés. En mars 1916, l'Anglais
sir Mark Sikes et le Français
Georges Picot concluent l'accord
qui porte leur nom. Anticipant
la défaite de l'empire ottoman,
allié de l'Allemagne de Guil-
laume II, ils se partagent ses
dépouilles : à Londres, la Pales-
tine et la Basse Mésopotamie; à
Paris, la Syrie, le Liban et Mos-
soul.

Croissant rouge
sur fond vert

En réalité, peu désireux de
.renoncer à ce vilayet kurde, les
Britanniques s'emploieront à .le
récupérer avec une machiavéli-
que ténacité. Le Il mars 1917,
ieurs troupes s'adjugent un avan-
tage stratégique. sur les Français
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Cheikh Mahmoud Barzandji. (Photo El Dorado, Bagdad. Tiré de
Kurds" Turks and Arabs, de C. J. Edmonds. Oxford University Press
(1957). Bibliothèque de /'Institut kurde de Paris.)

eh s'emparant de Bagdad : ellés' tan; des tribùs kurdes d'Iran se
occuperont Mossoul, sans coup . rallient aussitôt à cet «Etat ».
férir, sitôt signé par les Turcs, le Un détachement britannique
30 octobre 1918, l'armistice de dépêché de Kirkouk pour mater
Moudros. Deux mois après, .. la rébellion est mis en déroute!
Cheikh Mahmoud est nommé Cheikh Mahmoud est finalement
gouverneur une première fois. arrêté en juin; condamné à

Les Britanniques découvrent mort, il sera grâcié puis exilé en'
alors que leur homme utilise des Inde. '
bandes armées pour «terroriser» Les Britanniques qui, en
Suleymania, au sud-est de Mos- novembre 1917, avaient promis
!Oui, afin de renforcèr son auto- aux dirigeants sionistes la créa-
r'ité contestée par d'autres chefs tion d'un «Foyer national juif»
de tribus. En avrill9l9, ils déci- en Palestine, n'ont pu tenir les
dent donc de limiter ses pou- engagements pris avec le chérif
voirs. Cheikh Mahmoud riposte: Hussein: proclamé roi des
ses partisans s'emparent du Arabes à Damas, son fils Fayçal
Bureau politique britannique' de en avait été chassé par les Fran-
Suleymania, arrêtent ses occu- ,çais, en 1920. Pour le dédomma-
'pants, sa~sissent les fonds et ,ger, les Anglais constituent le
remplacent l'Union Jack par le royaume d'Irak avec les deux
drapeau kurde, croissant rouge .vilayets de Bagdad et de Basso-
sur fond verI. En mai, il pro- l'ah et l'installent sur le trône.
clame nndépendance du Kurdis- . Parallèlement, ils procède l'ont à

un premier partage de la Pales-
tine afin de créer le royaume de
Transjordanie, qu'ils attribue-
ront à son frère Abdallah.

Le 10 août de cette année
1920, le traité de Sèvres e~t
signé avec la Sublime Porte. Les
articles 88 et 93 prévoient u~
Etat arménien indépendant dans
les limites des vilayets de Trébi-
zonde, Erzerum, Van et Bitlis.
Quant aux articles 62, 63 et 64,
ils envisagent l'autonomie pour
les Kurdes vivant dans les
régions « :;illlées à l'est de /,[:'u-
phrate, ail Slid de la frontière
méridionale de l'Arménie (...) et
au nord de la ji'vntière de la ï'ur-
quie avec la Syrie et la Mésopo-
tamie». Sont donc exclus les

. Kurdes de Perse et ceux du'
vilayet de Mossoul.

Or, dans le même temps, Mus-
tapha Kemal Atatürk mène une
guerre d'indép'endance pour
limiter le dépeçagè de l'empire
ottaman et constituer la Turquie
moderne. Il continue de revendi-
quer Mossoul. Pour calmer l'agi-
tation des Kurdes qui entendent
concrétiser leur souveraineté, les
Anglais, non sans arrière-pen-.
sées, rappellent donc Cheikh
Mahmoud en septembre 1922.
Le 24 décembre, le Royau~e-
Uni, puissance mandataire, com-
munique à la Société des nations
une déchlfation commune rédi-
gée avec l'Irak. Elle recon'naît
« le droÏl des Kurdes vivant à
l'intérieur des frontières de l'frak
à établir un gouvernement

.kurde », et formule l'espoir que
« les différents éléments kurdes'
arriveront, dès que possible, à un
arrangement entre eux pour ce
qui est de la forme qu'ils désirent
que le gouvernement revête et sur
les limites où il veut s'étendre ».

Cette manœuvre. juridique ne
tarde pas à donner les résultats
escomptés par les Britanniques.
Ils n'ignorent pas, en effet, que

'les vieilles familles kurdes de
, Kirkouk et de Mossoul ne veu-
lent ni du « rÇ>ide Suleymania »
ni du « roi de Bagdad» mais.
que, rivales entre elles, chacune
convoite le pouvoir. Promesses
discrètes 'et fonds secrets attisent
si bien les tensions que la RAF
en prend prétexte pour rétablir
l'ordre. Le 3 mars 1923, le roi
Mahmoud cherche refuge au
Kurdistan d'Iran, où il fonde le'
journal Bang-ê-Heqq (l'Appel au
Droit).

Atatürk victorieux obtient; le
20 novembre 1923, la signature
du traité de Lausanne qui tire

, un trait sur. les promesse~ d'Ar-
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TURQmE : après les récents affrontements

M. Ozal a incité la population kurde
à quitter la région de Simak

ménie indépenda'nte et de Kur-
distan autonome. Ismet Inonu,
premier ministre turc, réclame
toujours Mossoul parce que I< la
Turquie est la mère-patrie des
Turcs et des Kurdes)) .. Lord
Curzon rétorque : « les popula-
tions de Mossoul et de l'Irak ont
choisi librement de vh're ensem-
bIn).

Le 16 décembre 1925, confor-
mément. au vœu de Londres, la
SDN décide le rattachement à
l'Irak du vilayet qui devient le
Kurdistan irakien. Sept mois
plus tard, un accord entre
Ankara (qui ne reconnaît pas la
SDN), Londres et Bagdad enté-
ri ne la décision. En 192 7, la
Turkish Petroleum Company
(angio-allemande) est dissoute.
Elle est remplacée par l'Irak
Petroleum Company.

Pour a,oir renoncé à l'amiable
au yilayet de Mossoul, le $ouver-
nement français reçOIt, en
dédommagement, 23,75 % des
actions représentant la part alle-
mande de la TPC ; il les attribue
à la Compagnie française des
pétroles (CFP). Les Kurdes sont
désormais divisés entre cinq
Etats, mais les An$lais ont judi-
cieusement réparti leurs "Zones
d'intérêts pétroliers (et par là-
même les risques) entre Mossoul,
dans le nord de l'Irak, et Rou-'
meilah, dans le sud, le Koweït,;
dont Sir Perc)' Cox, haut-com';
missaire, avait tracé les l'l'on,
tières lors de l'accord d'Vqair
avec l'Arabie, en décembre 192~,
les autres émirats du Golfe pel'-
sique et, enfin, Abadan, fief de
l'iranian Oil.

1930. Dernier épisode de Ce
premier acte: alors que Londres
vient de conclure un traité d'al.
liance avec le roi d'Irak, des
troubles éclatent, en septembre,
à Suleymania et opposent les
Kurdes aux forces irakiennes
Cheikh Mahmoud profite de~
circonstances pour reprendre l~
pouvoir. Incapable de mater l'in._
surrection, le gouvernement ira .•
kien lance un SOS à son alli~
britannique. La RAF intervient.
Mahmoud résiste huit moi!;
avant de se rendre. Il est mis er.,
résidence surveillée à Bagdad.

Le soulèrement
de Mustapha Barzani

Deuxième acte. Un au re chef
de tribu, Mustapha 1 arzani
(1902-1979) anime, de 1943 à
1945, un vaste soulèvement
nationaliste. La RAF le contraint

à gagner l'Iran. Depuis le début
de la Beconde $uerre mondiale,
les Kurdes iraOlens vivent prati-
quement libres dans leur no
man 's land montagneux situé
entré les zones occupées au sud
par les Anglais, au nord par les
Soviétiques.

Barzani et ses partisans parti-
cipent, le 22 janvier 1946, à la
proclamation de la République
kurde à Mahabad. Vn gouverne-
ment est constitué : le kurde
devient langue officielle et tous
les fonctionnaires sont désormais
autochtones. Le gouvernement sc
déclare prêt à renouer des rela-
tions avec Téhéran à condition
que des lois démocratiques
soient appliquées dans tout
l'Iran et que des élections légis-
latives soiént organisées libre-
ment et I< sans (a pression de
('armée )).

Le gouvernement du chah
accepte mais demande l'autorisa-
tion d'envoyer des troupes à
Mahabad pour assurer la liberté
de la consultation. Le président
de la République kurde
acquiesce. Inconsidérément! Le
15 décembre, les forces ira-
niennes entrent dans la ville; le
17 tous les notables sont arrêtés
(la plupart seront exécutés trois
mois plus tard) tandis que Bar-
zani, pourchassé par les forces
d'Ankara, de Bagdad et de Téhé-
ran n'a d'autre solution que de
gagner l'URSS, qui avait soutenu
le mouvement. La République
kurde avait vécu!

Troisième acte. L'accord d'u
Il mars 1970. Signé par Barzani
(rentré en Irak lors de la procla-
mation de la République, le
14 juillet 1958) et le vice-prési-
dent Saddam Hussein, ce texte
accorde, pour la première fois et
légalement, l'autonomie à une
fraction importante du peuple
kurde. Le Il mars 1974, Bagdad
promulgue unilatéralement la
Loi -d'autonomie que Barzani
refuse d'entériner : il conteste,
entre autres, la non-intégration
de Kirkouk dans la région auto-
nome, le partage des revenus
pétroliers, l'arabisation de vil-
lages kurdes et le déplacement
(déjà!) de leurs habitants vers le
sud.

Un noureau pari
sur l'aYenir

La guerre reprend donc, mais
Barzani est « lâché» par l'Iran et
la CIA à la suite de l'accord
d'Alger conclu, le 6 mars 1975,
entre Mohamed-Reza chah et

Saddam Hussein. Malade, il
s'exile aux Etats-Vnis. Le
16 août 1980, J'élection, à l'ini-
tiative de Bagdad, d'un Conseil
législatif kurde, et la mise en
p1aëe d'un Conseil exécutif de
dix membres, sont condamnés
par l'opposition kurde: l'auto-
nomie est plus formelle que
réelle. Elle recherche J'aide de
1<-homeiny et subit, pendant la
guerre Irak-Iran, les représailles
à l'arme chimique de Bagdad.

Quatrième acte. 15 février
1991, treize jours avant la fin de
la guerre du Golfe, Geor~e Bush
liPpe Ile les Irakiens, .clvils et
J;llilitaires, «à prendrev (es choses
el'! main pour obliger Saddam
Hussein. le dictateur. à céder la
pface )). Dans leur très grande
majorité, les Kurdes (20 % de la
population) et les chiites (60 %)
se révoltent, Or, une victoire de
(les derniers serait inacceptable
four l'Arabie saoudite, bastion
du sunnisme, tout autant qu'un
Kurdistan indépendant le serait
Î>our la Turquie, solide pilier de
I~OTAN, Les Etats-Vnis font
marche arrière pour ne pas
affecter les intérêts stratégiques
de deux 'de leurs plus fidèles
alliés.

Beaucoup ont été choqués par
les négociations engagées, dès la
fin du conflit, entre Massoud
Barzani, fils de Mustapha et chef
du Parti démocratique du Kur-
distan, son rival Jalal Talabani,
chef de l'Union patriotique du
Kurdistan, et Saddam Hussein,
sur la base de la Loi d'autono-.

le président de la République
turque, M. Turgut Ozal, vient
d'effectuer une tournée dans
l'Est et le Sud-Est anatoliens'
majorité kurde, où les sépara-
tistes du Parti des travailleurs
kurdes (marxiste-léniniste),
affrontent quotidiennement les
forces de sécurité. Une bombe 8
exploaé, dimanche 8 .. ptembre,
dans une maison d'un petite
commune de l'Est, Tatvan, peu
après l'arrivée du président.

ISTANBUL

de notre correspondante
Dans un discours surprenant,

prononcé à Vludere, dans la pro-
vince de Sirnak - théâtre, il y a
trois semaines, de très violents
incidents - M. Ozal a incité les
habitants à quitter cette région
pauvre et inhospitalière pour émi-
grer vers l'ouest du pays, présen-
tant cet exode comme une «éven-
tuelle solution» aux problèmes de
la région. M. Ozal a cité le chiffre
de Ilcinq cent mille personnes ».

mie de 1970. Mais, peu soutenus
par la coalition qui venait de
libérer le Koweït, les dirigeants
kurdes avaient-ils alors réelle-
ment un autre choix?

Le droit d'intervention huma-
nitaire reconnu pour la première
fois par l'ONV et la protection
internationale organisée au nord
du 36' parallèle ont apporté une
bouffée d'oxygène aux 4 millions
de Kurdes irakiens, dont un tiers
- revenus depuis - avaient fui
dans des conditions effroyables.

Faisant un nouveau pari sur
l'avenir, les Kurdes ont élu, le
19 mai 1992, un Parlement de
105 membres (50 PDK, 50 VPK
et 5 chrétiens) qui a été installé
le 4 juillet. Vn gouvernement de
15 membres (rr J 5 bandits)) pour
Bagdad) a été formé par Fouad
Masoum, premier ministre, et a
choisi Erbil comme capitale. Il
lève des impôts pour entretenir
une force de l'olice et l'adminis-
tration, mais a conservé mon-
naie et timbres irakiens.

L'idéal pour les Kurdes serait
que Bagdad accepte l'instaura-
tion d'un Etat fédéral démocrati-
que. Leur rève se réalisera-t-il ?
Les obstacles demeurent les
mêmes: rivalités entre Kurdes,
manœuvres du pouvoir central,
intérêts des Etats voisins et des
grandes puissances. Vn nouveau
facteur nédnmoins : la
conscience plus aiguë que la
communauté internationale a
des droits de l'homme et des
minorités.

PAUL BALTA

Compte tenu des rivalités qui
existent entre le président et le l~re-
miel' ministre, M. Suleyman Demi-
rel, la position de M. Ozal n'est
pas forcément alignée sur la politi-
que officielle du gouvernement.
Cependant, dans un rapport publié
après une enquête effectuœ à Sir-
nak, le Parti de la prospérité (RP,
fondamentaliste islamique) accuse
le premier ministre de partager les
vues de M. Ozal.

Quant à l'attaque contre Sirnak,
il n'en existe toujours aucun
compte-rendu satisfaisant. La
presse et certains hommes politi-
ques mettent sérieusement en
doute la version officielle qui
impute au PKK les ravages causés
à la ville (le Monde du 8 septem-
bre). Dans son rapport, le RP a
accusé les forces de sécurité d'inti-
mider la population civile et de
lutter Il non pas contre le PKK,
mais contre le peuple ». Des opéra-
tions de ratissage se poursuivent
dans les villages environnants,
accusés par le gouvernement d'ai-
der le PKK, et qui demeurent
interdits d'accès à la presse.

NICOLE POPE
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A Sirnak, ville fantôme.

REVUE DE PRESsE~PRESS REVlEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RIVIsrA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASlN ÖZETÎ

TURQillE

De nouveaux affrontements dans l'Est anatolien
ont fait près de cinquante morts

spéCial de l'AFP, entrfdans Sirnak,
avec la délégation précédée dans sa
visite en autocar par la police, n'a
'pu confirmer les affirmations offi-
cielles concernant les dommages
causl!s par les rebelles kurdes aux
bâtiments publics. Il n'a été en
mesure que de cOl)stater les dégâts
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.causés' aux' habitations et magasins
par des balles ou par des obus.
, De la rue principale, dont la
délégation n'a' pu s'écarter, on
découvrait l'une des maisons les
plus touchées: la permanence du

:Parti de la Juste Voie [DVP, parti
du premier ministre, M. Suleyman

Demirel]. Un des côtés du
bâtiment est troué par un obus. La
chaussée de la rout.e qui domine la
.villa est encore jonchée de douilles.
Le président local dU DVP,
M. Orhan Uysel, accuse les forces
de sécurité. En vertu de l'état d'ur.
gence, celles-ci ont les pleins pou-

affirmé disposer des «preuves» du soutien du vairs dans la région.
président irakien, M. Saddam Hussein aux M. Salih ~o.lmus, cinquante-

, .,' • . .. deux ans, épicier, cst devant sa
rebelles. L envoyé spécial de I AFP, Antome . boutique calcinée. La façade est
lazerges, a pu pénétrer samedi, avec une déléga. trouée par un obus. Lui aussi
tion des aS$oclations de défense des droits de accuse l'armée. Il affirme qu'il
l'homme de Turquie dans la ville de Sirnak I .d- s'est caché avec neuf perso~nes

, .' • s~ dans le sous-sol de sa boutique
est), ou de,Violents affrontements avalent eu heu pendant quarante-huit heures,'
le 18 aoOt. « Ils tiraient sur tout le monde. Il

n 'y avait pas de rebelle dans la
mai.~on.» Les logements des
membres des forces de l'ordre, en
haut de la ville, que la délégation
a pu apercevoir portent quelques
traces de balles. Les habitations
civiles en contrebas sont, elles;
littéralement couvertes d'impacts.
Il n'a pas été donné à la déléga-,
tion de voir les bâtiments publics
détruits ou incendiés dont ont
parlé les autorités. - (AFP.)

Dix-neuf jours après une «action
terroriste» et une violente répres-
sion militaire qui y ont fait vingt-
six morts, Sirnak est toujours
désertée par ses, habitants qui se

':disent tcrrorisés par les forces de
sécurité à la recherche de rebelles
indépendantistes kurdes. L'cnvoyé

Quarante-cinq personnes, dont trente-huit
rebelles du Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste-léniniste), ont été tuées et quatre
autres blessées en vingt-quatre heures dans l'Est
anatolien, à majorité kurde, de la Turquie,
notamment lors de deux accrochages dans la

•région du mont Ararat entre forces de l'ordre et
membres du PKK. Le président Turgut Ozal a

~ " ~
Les soldats turcs patrouillent dans les rues de Sirnak.
La ville, théâtre d'affrontements entre le PKK et l'armée, est
en état de siège depuis la mi-août. (Photo AFP.)

bats, « iln'y a aucune démocra-
tie dans l'organisation », expli- '
que Ismet Imset: «.La politique
du PKK dépend d'Öcalan qui se
conduit comme un dictateur la-
tino-américain. » Cependant, le
terrain accidenté de la région
fait obstacle à son autorité, et
nombre d'attaques sont lancées
sans son accord, par manque de
coordination. Comme, par

res iranienne, syrienne et ira-
kienne. Là, ils doivent prouver
leur. aptitude au combat avant
d'être acceptés au sein du parti.
Depuis 1980, ce dernier a, au fil
de quatre congrès politiques,
réaffirmé son combat pour un
État kurde indépendànt basé
sur des principesmarxistes-léni-
nistes.

Malgré un semblant de dé-

Turquie

Tempêtes dans les montagnes kurdes
Le PKK il atteindrait aUJourd'hui . ". ..'.. ii." :t ~

• 11000. Si l'on en croit le PKK,". 41'compteraIt ils seraient même 20000. 1

aujourd'hui Quels qu~ s~ient les chiffres,
, cette orgamsatlOn ne semble pas

pres de . avoir de difficultés.à recruter.
~O000hommes Son chef, .Abdullah 9calan ..qui

a dans sa Jeunesse fait de breves
ANKARA études à la faculté des sciences
CORRF.SPONDANCESPÉCIALE politiques d'Ankara, aurait

, . même tenté, l'année dernière, de

Le P~K (Parti des décourager certaines recrues po-« t~avall1eurs du Kur- tentielles. D'après Ismet Imset,
.dlstan) est en passe , la guérilla manque de comman-

de ,~evemr le I,I1ouvement de dants expérimentés, et a du mal
guerIll~ le plus Important ~t le à former les recrues.
pluspu~ssantduMo'ye~-.or~e~t. Le PKK représente pour les
It repr~se~te une realité reglO- jeunes villageois l'espoir
n~le », àffIrme Ismet ,G. Ims~t, d'échapper à la pauvreté. L'âge
redacteur du Turk/.sh Dally des nouvelles recrues varie géné-
News, à Ankara, et àuteur d'un ralement entre 16 et 25 ans. On'
livre à paraîtr~ pr?chainem.ent compte parmi les plus âgés -
sur cette orgamsatIon terroriste . souvent des commandants
illégale. Les réce~ts succès d~ l~ 'd'unité - d'anciens gauchistes
propagande me~ee.par les,ffilli- turcs qui, comme l'indique lm-
tants kurdes, ainsi que 1esca- set,« ont perdu la foi dans la
lade des affrontements avec révolution turque».
l'armée turque d~ les monta- Fondé vers la fin des années
gn~ du s~d-est de la Turquie, 70, lePKK a lancé ses premières
qUi ont fait encore 45 morts le attaques contre l'armée et le
week-end dernier, confIrment gouvernement en 1984. Les ac-
cette déclaration. tions sont le fait d'une branche

,I?'après les chiffres officiels armée, la RGK (1'Armée popu-
ffilhtarres, le,nombre de ~ol?ats laire kurde), composée de mili-
du PKK a plus q~e triple, au tantscachés dans lesmontagnes
cours des trOisdermeres annees : turques, ou au :delà des frontiè-
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exemple, l'enlèvement, l'année
derniere, d'un groupe de touris-
tes allemands.

Toutefois, les problèmes d'or-
ganisation sembleraient avoir.
peu gêné les. opérations du
PKK, qui n'a apparemment au-
cun problème d'intendance et
d'approvisionnement en armes.
LescoffresduPKK sontnotam-
ment alimentés par une mafia
d'hommes d'affaires kurdes
commettant diverses escroque-
ries en Turquie ou à l'étran~er.
Enfm, le trafic de drogue base en
Iran et dans la vallée de Bekaa
représente une source impor-
tante de son financement.

Les autorités turques sont de
plus en plus certaines qu'une
coopération étroite existe entre
le PKK et Bagdad. D'après Ja-
lai Talabali, chef du Front uni
du Kurdistan, mouvement op-
posé au PKK dans le nord de
l'Irak, le mouvement d'Öcalan
aurait fourni des informations
sur les installations militaires
turques et américaines pendant
la guerre du Golfe.

Grâce aux soldats du PKK,
Bagdad s'informerait sur les
mouvement des Kurdes ira-
~iens et sur la Turquie. Tout
ceci en échange d'un soutien ta-
cite ou m~me actif pour les acti-

vitésdu PKK, dont lesmembres
peuvent se déplacer librement
en territoire irakien sous
contrôle arabe. Il existerait
d'ailleurs deux camps à Tikrit,
la ville d'origine de Sadd am
Hussein, et à Mossoul.

Abdullah Öcalan, lui, habite à
Damas d'où il contrôle un des
.camps principaux installés dans
la vallée libanaise de la Bekaa.
Damas ferme les yeux sur les
activités du PKK sur son terri-
toire. D'étroites relations avec
Rifaat el-Assad, le frère du pré-
sident syrien, offriraient aux
chefs, du PKK une protection
assuree.

En Turquie, la popularité
croissante du PKK s'explique
e~ partie par l'attitude répres-
sive du gouvernement vis-à-vis.
des Kurdes modérés. « La popu-
1ation du Sud-Est soutient de
plus en plus le PKK explique
Ismet Imset, parce que tout ce
que l'État a fait, c'est d'inter-
dire lesmouvements kurdes mo-
dérés. » Mais même si le PKK
monte, « ses membres réalisent
qu'ils ne gagneront pas militai-
rement. Pour eux, il s'agit avant
tout d'une guerre psycho-
logique ».

Chris HELLIER

Russian helicopters may fly to Turkey's aid
Ankara is looking to Moscow for arms to fight Kurdish separatists.

writes John Murray Brown

......
0\
0\......

INTHE rugged mountains on the
borders of Turkey, Iran and Iraq
more than 100 Turkish soldiers

and Kurdish guerrillas died last
week in the worst clash of the eight.
lear separatist conflict.

With the war escalatil1l rapidiy -
:nore than 1,000have died so far this'
vear - and some western countries
iiannilll anns sales to Turkey, Ank.
ara has turned to Russla in search of
weapons supplies.

The two countries are looking at a
tlarter deal whereby Turkey would
supply various goods and services h.
fatum for Russian helicopters and
armoured personnel carriers.

Western defence omclals say th.
initial decision to consider Russian
!lQuipment was for political rathep
than mUltary reasons - the idea
.,as ftrst mooted duril1l a meetin(-
between President Boris Yeltsin and
Prime Minister Suleyman Demirel ai
the Black Sea Economic ConferenCf!
in Istanbulin June.

But Turkey has increasinllY iden.
tified a more immediate need to
Strengthen its rapid reaction capabU.
lty in the Kurdish contllct.
. Under a $2bn proposal, the armed
forces have invited bida from west.
~rn defence suppliers for 200 larp
Combathelicopters, although budget
pressures have delayed any early
decision. The government procure-
ment agency SSMalso has a collaho-'
ration with FMC of the US to make
armoured vehicles. This project has
.been plagued by disputes with the
army over sub.contracts for the
ellline imd night.sight equipment.

The UltèSt moves Duftesl Turkey
la reconslderilll some of these 10111
term Joint manufacturing pro.
grammes, in the wake of escalation
in the fighting. Earlier this year,
:Ankara asked companies in the heli.
copter tender to resubmit bids to
-\Deludean ocr.tt1~helf p\lI'Chase o(
up to 50 helicopters, the remainder
beilll part of a 10111term co-produc.

Eon deal. MeanwhUe the Turkish
lice negotiated the purchase of.
moured personnel carriers from

-CadUlacGage of the US, usilll cred~
~ts from the US export hnport Bank.

Last month Mr Vah1t Erdem, head
of SSM, sent a team to Moscow. Mr
lsmet Sezgln, the Turkish interior
tninister, conftrmed a commission
,!lad been set up to evaluate the.
;M{.l7troop carry1ns helicopter, and
the BTR-60eilbt.wheeled armoured
lIersonnel carrier.

However, the Turkish army, as
-distinct from the poUce,has said it is
not interested in the deal, and is said
;0 have advised the police apJDSt'
acqulrinc the smaller MI.Z4 Hind.D
combat helicopter which la also on
offer.

The exact COlt of the deal la ..
matter of speculation, although
Turkish reP-Orts suu&st toe deal
pGUidbe as much as 13OOm. Settle
ment is likely to be part of the gas
protocol under which Turkey takes
Jlusaian natural gas in exchange for
ioods and contracting services. Tur.
key is initially ~')()kingto aequil ~ ;.c
MI.l7s at a cost of t50m.

Turkey has reportedly been asked
tor ßS$u~ tbAt t.M-.mna WOL.1

not be l;old to third parties. Both
Turkey and Russia are concerned at
the growilll conflict in the Cauca.
sus, where Turkey is anxious not to
be accused of silÜlll with the Mos-
lem Azerbaijanis against the Chris-
tian Armènians who have histori.
cally enjoyed Russla's support.

By buying Russian Mr Demirel
may also be seeking to deflect criti.
cism of his fragile coalition govern.
ment, underattack at home for faß.
ing to curb the PKK guerrillas, and
internationally for the heavy-handed
methods of the security forces.

Before the war with ~aq, Switzer.
land banned arms sales to Turkey
because of its mistreatment of
kurds, affectilll purchase of the Oer-
likon gun for the armoured person-
l1el carrier. In March, Germany
~uspended arms shipments after.
televi.ion reports claimed former
~ast German armoured personnel
carriers supplied by Bonn were'
being used to put down Kurdish
demonstrations.

Significantly, it was the BTR.60
àrmoured personnel carrier which
,..as at the centre of that dispute .
The German agreement stipulated
the equipment could only be used in
~ato's defence. If Turkey is now to
:lequire the Russian BTR-60,it will
be hard for the Germans to protest
again, as no such restriction is likely
to be written into the contract with
Moscow. Turkey could then use its
mi.'(ed ~tock of BTR-6Ollwith impu.
nity to put down its Kurdish rebel.
lion.
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«No queremos seguir viviendo en

Las Fuerzas de Seguridad
de Turquia combaten contra
el Partido de los
Trabajadores dei Kurdistan
(PKK) desde hare ocho
mos.
El grupo, liderado por
Abdullah Ocalan, que tiene
su cuartel en Damasco,
.aspira a crear liB Estado
kurdo independiente y
marxista-leninista entre
Turquia, Siria, Iran e Iraq.
Los militares turcos caIculan
que el PKK cuènta con unos
10.000 guerri1leros, la mitad
de los cuales estan en
campamentos situados cerca
de las fronteras de Iraq e
Iran.
Turquia acusa a ambos
paises ya Siria de apoyar
al PU Y sus soldados violan
rutinariamente la frontera

estaba realiiando la oraci6n de
la tarde en la mezquita cuando
oi empezar el tiroteo. '.Lo
'siguiente que supe es que los
soldados habian vertido quero-
seno en mi casa», explica SaIih
Bulmus en mal turco. «Vengan
y .véanlo flOr ustedes misnios.
Son los primeros periodistas
que vienen aqui».

El edificio donde vive Bul-
mus, una casa de cuatro plantas,
no tiene un solQ cristal eni~ro
en las ventanas. Las' paredes
estan actibilladas por ametraIla-
doras y en el centro deI edificio
un agujero de tres metros revela
los restos de loque fue la sala
de estar. «Ese agujero fue
hecho por un tanque. El PKK
no tiene tanques», dice Balmus.

Excepto por la destrucci6n
del aImacén de Correos, hay
!'?Cas senales de que las pro-'
pledades estatales hayan sido
dmadas.

El gobernad6r regional, Unal .

morteros, atacaron la ciud'ad el
18 de agosto, asesinando a 14
civiles y cuatro miembros de las
Fuerzas de Seguridad. .

«Vi a los soldadps disparar
a nuestras casas ron los tan-
q~es», afirma un profesor de
~iîOS ,40 mos que se opQne a
Identificarse porque sesiente
«muyasustado»,

«No hubo conibatientes del
PKK. S610 soldados que que-
rian Ruestra sangre», made una
mujer que se sienta en las proxi-
midades mientras ciuda a un
niiio enfermo.

(~Mire a la pobre Nezoo. Se
asust6 tanto por las explosiones

'que se volvi6 laca», dice 000
seiialando a una adolescente
que no para de reir de maneta
incontrolada.

En Sirnak, en el sureste, unos
pocos hombres que regresaron
a la ciudad tras' el llamamiento
hecho por el Gobierno insisten
en relatar la misma version. «Yo

Mâs de 20.000 kurdos han huido de la ciudad de Sirnak tras una viol
La mecha para
un lItIevD go/peAMBERIN :t.AMAN

THE DAILY TELEGRAPHlD16
KDMCATI ('!'UROmA)

Unos 25.000 kurdos han huido
de la ciudad de Simak prome-
tiendo no regresar nunca, des-
pués de que la localidad fuera
practicamente destruida duran-
te.la batalla'mas larga que jamas
han sostenido las Fuerzas de
Seguridad ~de Turquia con los
guerrilleros rebeldes del .Partido
de los Trabajadores deI Kurdis-
tan (PKK).

«Me niego a vivir en Turquia.
Antes prefiero vivir con los
infieles»», comentaba una
mujer kurda en un campamento
improvisado de refugiados a
unos 20 kil6met,ros de Simak.
«y a no me queda fe en este
Gobiemo ni en este pais».

Todos los refugiados del cam-
pamento niegan la versi6n ofi-
cial, que asegura que 500 guerri-
lleros, armados con cohetes y

~.

~
"" . . .,.. r '.... ~
.!\iJji.iJerescombatll'!ntesdel Pàrtido de los TralNYadores del.Kurdist4n durante una c1a~ de ideologfa e~ las montaiias de la frontera tu,;œ-iraqw.

. .
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J'OI:dre 'j'être responsables des inci-
d~nts ayant fait 26 morts du 18 au 21
août à Sirnak et de l'exode consécu-
tif d'une vingtaine de milliers d'habi-
tants, dans un rapport publié par
l'organisation mercredi à Ankara.

Akin Birdal, secrétaire général
de l'ADHT, a critiqué lors d'une con-
férence de presse, l'attitude' «violente
des forces de l'ordre contre la popu-
lation de Sirnak, indiquant que «rien
ne permettait de confirmer» les
déclarations des autorités sur le
déroulement des événements.
L'ADHT publie une liste de onze
noms, les dépouilles des autres victi-
mes non identifiées ayant été inhu-
mées par les familles sans en infor-
mer les autorités .

Les autorités avaient affirmé que
1 000 à 1 500 (révisant ensuite cette
estimation à 500 à 7(0) militants
armés du PKK avaient attaqué Sirnak
avec des mortiers et des lance-
roquettes, notamment les bâtiments
publics et militaires depuis les hau~
teurs avoisinantes. «Les bâtiments
publics et militaires étaient intacts»,
selon M.Birdal qui s'est rendu sur
place le 5 septembre avec une délé-
gation de l'ADHT.

Pour ce qui est de l'exode des
populations civiles kurdes en tout
cas, dans la région de Sirnak notam-
ment, les autorités turques si elles

,nient toute évacuation par la force,
semblent prêtes à considérer le fait

'comme une solution au problème
kurde. Le Président turc Turgut Ozal
a d'ailleurs ouvertement prOné lors
d'une conférence de presse dan~ une
.ville du sud-est anatolien, le départ
des populations kurdes de «ces
régions déshéritées», ce qui résou-
drait selon lui leurs problèmes. L'invi-
tation au départ lancée par le prési-
dent turc intervient pourtant à peine
un mois après l'inauguration du Bar-
rage Ataturk sur l'Euphrate, dont.
l'objectif est de développer la région
économiquement et ainsi de réduire
le champ de revendications des
populations kurdes invitées à rester
sur place ...

Gamk - Il septembre 1992

est du pays, n'appartient à ceux qui.
.font cette allégation de le prouver»
ont indiqué dans leur communiqué,
faisant allusion aux propos du Pre-
mier ministre turc Suleyman Demirel
.qui, avait implicitement accusé ces
journalistes de «servir le terrorisme».

Même indignation du cOté du
Comité pour la Protection des Jour-
nalistes (CPJ), dont le siège est à
New York, qui constate qu'«i1 n'y a
pas eu autant d'assassinats de jour-
nali~tes dans un autre endroit du
monde dans la même période». Une
délégation du CPJ vient d'effectuer
une tournée en Turquie et notam-
ment à Dyarbakir, principale ville des
treize régions sous état d'urgence.

Par ailleurs, l'Association de
Défense des Droits de l'Homme de
Turquie (ADHTl accuse les forces de

DROITS DE L'HOMME
EN QUESTION EN TURQUIE

L'Institut International de la
Presse liP!) a dénoncé «l'assassinat,
depuis le début de l'annfJe, de huit
journalistes dans le sud-est anato-
lien» è grande majorité kurde, selon
le président de l'IPI, Cushrow Irani,
en visite en Turquie.

M.lrani et le directeur de l'IPI se
sont insurgés, dans un communiqué
de presse, contre l'idée selon laquelle
ces journalistes avaient été assassi-
nés en tant que militants.

Le débat sur le fait de savoir s'ils
avaient ou non une accréditation de
presse, ou s'ils étaient employés à
plein temps par des médias au
moment de leur assassinat n'«a
aucun rapport» ont déclaré les deux
représentants de l'IPI. «S'ils partici-
paient à ce qui est indubitablement
une opération terroriste dans le sud.
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&kaa, que Aihniniilia la diez
provincias dei sureste turœ que
est4n actuaImente bajo situa-
ci6a de emergenc:ia, niep la
veni6n popular. «l.Por 'IIié iIta
a dilIparar cl Oobieme a SB pre-
plo poehIo?

Là tcorfa ~ aœptada en
dn:ulœ dipIométicos es que
probablemente Imho un ataque
a.enillero y. las Fuerzas de
Seguridad reaccloDaroD dispa-
rando a la plbIaci6D civil. .

Sirnak es un basti6D dei PKK.
Donnte -cl alzamieDto kurdo ~D
lIIImO pasado, mU de 80 m-
elos fueron a.-.i,,~ y las
Fuerzas de Scguridad.. 1oœIes.

.obligaroD a los residentes a reo-
nine. en ci estadio local pan
registrar sus bogares CD busca
de armas.

«En esa ecasi6n descubrimes
unas 100 8I1D8S Y aûD estaJDOI
mtcrrogando a 1~ detenldos»,
decIara ErkaIi, que conffa CD
que la gente welva a sus casas..
«A.l1n .est8n asustadœ ~ cl
PICK.. r.:m pronto cvarèmœ
sus bcridas»"dic:c el gebernador
regional, que asegura. quc ci
Gobicmo ha destiDado miIlonesCat.reamstruir la ciudad"de

Sin. embaqo, poèos turcos
cleen en la veni6D oficial dcl
cnfreDtamieDto e incluso los
babitualmcDte chawiDistas
'medios de comunicaci~ nado-
Dai cstin presioDaado al
<;Jobierno para quc dé. QD8

~D mU verosfmiI.

del.oorœ de b8ct pIÎ'8
~ a. loi gUerriIlen...
basta ..... twca.
La dulaiePresi6n dei
GobiemD œ Apkara contra
la guerrilla' ha '. Iiado Ja
bile lIOCial dei ~ en la
regi6G.
Si,el Gœieme JIG Iopa
~.Ia à1lCieote
ClICI'~ de viOIeDâa en ci
~,8Ipnos .",IÏlltas
.... Hticos ..-&-..p;;n .t'.~ .. quehaauI

Iospoçllmili tïempo 'daoquc tares deci
tener de ~UCYO un papel
politicO en 1ùrqufa.

Turquiœ)
enta represi6n militar turea

I -
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LIBERATION - 12 septembre 1992 PROCHE-ORIENT ,

Irak: la stratégie de re.change des alliés
Alors qu'ils pariaient sur la chute de S8ddam pendant la guerre, les Occidentaux l'enserrent à
présent entre le Nord kurde ,et le Sud chiite. Une/partition de fait qui inquiète le monde arabe.

a guerre du sud de l'Irak Fin aoùt, une des principales pen;oll- chiite au süd, sunmte au centre et Le soutien apporté par les OCciden-
n'aura-t-elle pas lieu? L'avia- nalités de l'opposition irakienne, Ah- kurde au nord. Un 'tel démembrement taux aux populations des marais té-
tion américaine a annoncé med Chalabi, prédisait, sous couver' 'sèmerait le chaqs dans toute la région, lTloigne néanmoins d'un changement
mardi qu'elle avait réduit le du parapluie allié, de nombreuses dé- a estimé le roi HassanII du Maroc dans fadical d'attitude à l'égard de l'oppo-
nombre de ses patrouilles dl; fections dans les rangs de l'armée. Il une interview dimanche au Washing-: titian irakienne. En mars 1991, quanrl
surveillance au-dessus du n'en a rien été pour l'instant. Les ton Post. Selon le souverain chérifien, Chiites et Kurdes se soulèvent,les,

, pays chiite. I,.es pilotes ont es- Chiites constituent toujours le grps de les Occidentaux prendraient le risque Etats-Unis et leurs alliés misentencor~
pacé leurs sorties, faute de combat- la troupe. Aucun regain d'activité des de voir l'ensemble des frontières: 'sur un coup d'Etat militaire .. GI's et
tants. Depuis seize jours, ils sillonnent rebelles du Sud n'a été signalé. En re- proche-orientales héritées du colonia- piau-pious, qui caInpent à quelq~es ki-'
le ciel sans déceler le moindre mouve- vanche, le temps semble jouer en fa- lisme emportées dans la tourme~te. ,Iomètres des, villes de' NasSIryah,
ment chez l'adversaire. De son côté, le veur de Saddam. Le «troisième Les 'Chiites d'Arabie Saoudite, bien "Amaoua et Bassorah, assistent sans ré-
régime irakien, qui dans un premier fleuve», un long canal reliant Basso- ' implantés dans la province orientale' agir à l'écrasement de la rébellion. Pa-,
temps appelait à un nouveau djihad, a rah à Bagdad et destiné officiellement 'p-'al-Hasa, regarderaient vers leurs co- ris, Londres et Washington choisissent
fait savoir, par journalistes interposés, à irriguer les zones cOIl\Prises entre'le reIigionnaires en Mésopotamie. Les alors l'attentisme, et d.one le maintien;
qu'il ne provoquerait pas les alliés. La Tigre et l'Euphrate, sera ina\Jguré Kurdes d'Iran et de Turquie suivraient de Saddam Hussein au pouvoir, par.
zone d'exclusion aérienne, établie au- ,av~nt la fin du mois. Cette pompe as- aussi l'exemple de leurs frères ira- crainte d'une république des mollahs
dessous du 32eparallèle, est respectée. pirànte devrait permettre d'assécher kiens... . au sud d d'un Kurdistan indépendant
Bagdad, qui possède encore près de toute la partie sud des marais. , Paris, tout comme Washington,) re- au nord.
l50appareils en état de vol-Sukhoï et Reste que depuis le 27aoOt, le raïs se pète, sans vraiment convaincre, 'que ,Aujourd'hui, les alliés justifient leur
Mig soviétiques et Mirage FI, trouve enfermé entre deux parallèles. :l'intégrité territoriale de l'Irak sera intervention par la recrudescence, ces.
français- ainsi que de nombreux héli- Il Ii'exerce pI~s une souveraineté to- préservée. Face à cette levée de bou- derniers mois, des attaques, notam-
coptères, a rapatrié ses forces aé- tale à 100km au sud de sa capitale. c1ietS, l'Arabie Saoudite, pourtant fa- ment aériennes, dans la région des ma-
riennes au nord de cette ligne juste Une poche de résistance subsiste dans vorabJe au projet, a hésité avant d'ac- rais. «L'intervention alliée se situe,
avant l'entrée en vigueur de l'opéra- , les marais, au confluent du Tigre et de cueillir les avions français et drrhs un cadre général de durcisse-
tion «Surveillance du Sud». l'Euphrate. Le Nord lui échappe de- ,ritanniques (les Américains étaient ment de l'attitude de l'Irak, explique-
Saddam Hussein a donc décidé de ne puis avril 1991. Les avions alliés lui jéjà sur place) et souhaitait que t-ol\ en haut lieu à Paris. Comme tous

pas s'opposer militairement au qua- interdisent le ciel au-dessus du 36epa- d'autres monarchies du Golfe partici- lM ~inbres permanents dll; Conseil
drillage de son pays, Dans l'immédiat, rallèle et les opposants kurdes s' auto- pent à l'opération. Pierre Martin, un de sét:urité, nous nous sommes deman-
les vrombissements des appareils. al- administrent dans les régions monta- spécialiste français de l'Irak, affirme déH:omment garantirla crédibilité du
liés n'enta1Jlent pas son emprise sur le 'gneuses qui courent de la frontière qu'il n'existe a1Jcune dérive sépara- COlLSeil.»Persuadé que les sanctions
.pays. Les 3e

, 4e et 6ecorps d'armée as. syrienne à l'Iran. A, la tête d'un terri- 'tiste cheZ les Chiites. « Ils représentent seront maintenues quelle que soit son'
siègent les déserteurs, partisans chiites lQire quise.réduit cOmme une peau de d'uri point de vue démographique;; attitude, le vaincu relève la tête. Obs-
-et réfugiés qui peuplent les marais. clIagrin, Saddam Hussein se voit doré- géographique et historique, le cœur tades mis en travers des inspecteurs de
Ces quelques dizaines de milliers de navant affublé par ses a,d'{ersaires du même de l'Irak. Il est donc absolument l'ONU, agressions répétées contre les
personnes sont isolées, privées de tout tiœ'4e gouverneur de Bagdad. hors de question que la première com-' bérets bleus, refus de siéger à la com-
secours extérieur. Toutefois, les chars Ud8ngerdepartition du pays est pris munauté, qui s'identifie au pays{ mission chargée d'arrêter le tracé de la
irakiens ne' peuvent pénétrer dans ces très $t sérieux d'un bout à l'autre du puisse envisager de faire sécession.» frontière irako-koweïtienne ... Défiés à
régions inondées et les hélicoptères, mon&hlrabe. L'Etat nation, créé en lIsant d'ailleurs amplement prouvé au Bagdad, les Américains, non sans ài-
indispensables en cas d'offensive, ne 1920 F'.Britanniques, vol~rait encours des huit ans de guerre contre rière-pensées électorales, et leurs l!1-
serait-ce que pour guider les tirs d'ar- . éclats, Sollt lâ_ pression des Occiden- l'Iran que le patriotisme l'rimait sur la' liés ont sauté sur le Sud. '
.tiJlerie, sont cJoués au sol. taux, et Imssetäit la place à ut! .p~ysreligion ou l'idéologie. Christophe BOLT ANSKI

An EHort inUN to Seize
Blocked Iraqi Funds

The United Nations would try to
, spend the remainder of the money
on the purchase and distribution of
food, medicine, and other ,essen-
tialS to needy Iraq,is. In Washing- '.
ton, a Bush admimstration official
who demanded anonymity said
that the Kurds would have a large
cllÜm on assistance financed by
Iraqi assets.

,The United States and its allies
began. working on their plan to
reize some of Iraq's blocked assets
after President Saddain Hussein re-
jected a Security Council offer this
summer to allow Iraq to sell $1.6
billion worth of oil every six
months to finance essential imports
and compensate those who suf-
fered during the Kuwait takeover.
Baghdad said the tight control the
United Nations planned to exercise
over the operation was an insult to
its sovereignty.

tains. of -northem Iraq, who are ;al-
ready short of' food and fuel as':
result of a lO-month blockade by.
the Iraqi Army, face the ~eat of:
famine and extreme hardship'.

As a resuIt;the Unitèd Natio~ is'
drawing up plans for a l!ew relief
operation that would bnng food"
fuel and shelter to the I(w~ from,
neiihboring Turkey and Iran un-'
less Baghdad beginsto cOOperâte
with UN relief activities.

To help finance this and other
relief operations. in Iraq, the three
:permanent Western ~embers of,

By Paul Lewis '
New York Times Service ,

UNITED NATIONS, New
York - The United States, Britain
and France are planning a new Se-
curity Council resolution in the
coming weeks to seize blocked
Iraqi funds so as to buy f~ and
medicine for needy Iraqi Kurds
and start compensating victims of
Iraq's invasion of Kuwait.

The UN secretary-general, Bu-
tros Butros Ghali, has warned the
Security Council that more than 3
milli()ß~Kurds living in the moun-

International Herald Tribune - September 14, 1991. , .
the Secunty Counctl are prepanng
a resolution authorizing the United
Nations to take possession of$1
billion or so of the roughly ,$4 bil~
lion worth of Iraq's overseas assets
frozen after the invasion of Kuwait
in 1990. Most ef these assets are
believed to be in the United StateS:
, Under the Western proposal, 30
percent of thes~ unbldcked funds
would be givèn to the Geneva-
based body that the Security Co~n~
c:il has already created to' receIve,
assess; arid pay compensation
claims arising' out of Iraq's take-
over of Kuwait and the widespread
destruction of property that fol-'
lowed. The total compensation bill
haSbeen estimated at $100 billion.

A' smaller portion of the funds
would be used to cover the ex-
penses of t,he special commission
the Security Counc:il set up to find
and destroy Iraq's weapons of mass
Pt:s!ruç~ion. ,
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Kurdish guerrillas in Iraq patrolling the road between Erbil, near thérurkish bordèr~ and the oil town of Mosul, Suèh routes, which the guerrillas
hope to keep open,. are used ~y truckers who contravene the international trade embargo against Iraq and sell their wares jn Turkey.

Where Friends of Money Are the Best of Enemies
By ALAN COWELL

5""" .. 1to The New York Times

CIZRE, Turkey - The truck driver
fired up his rumbly diesel engine and
headed out to break a little internation-
allaw in Iraq.

His truck, designed to cart things
like vegef:ables, had been modified, like
mQny others in' this remote and grimy
bordel' town in southea&tern Turkey.
Its flatbed had been' rai~ on jacks to
the level of its cab and propped up by
wooden supports so that two gigantic
extra fuel tanks could ,be slung below,
one' on each side, almost touching the
ground, capable of carrying seven tons
of fuel between them.

The 39-year-old driver, Ulker Akbu.
lut said the customizing was in the
~00d cause of profit.
, In the northern Iraqi oil town of
Mosul, diesel costs only pennies a gal-
lon. In Turkey it retails for about $2.70
a gallon. After paying odd, informal
"taxes" to such collectors as armed
Iraqi Kurdish insurgents and Turkish
border policemen, Mr. Akbulut said, he
could make a profit 30 or 40 times his
outlay. So he drove south with food for
sale in both, Kurdish- and Iraqi-con-
trolled areas of northern Iraq, and re-
turned with diesel.

Technically, the export of oil prod.
ucts from Ir:aq contravenes the s'anc-
tions imposed on Baghdad after the
Pe~ian Gulf war. But Turks, Iraqis,

the Western allies and just about ev-
erybody else seem ready to avert their
gaze from the activities of Mr. Akbulut
and hundreds of others.

"They told us: you cannot carry fuel
on top of your tnicks," Mr. Akbulut
said, "so we carry it below. in extra
tanks for our own use." Then he roared
off in his truck to make some money.

Political Lines Shift
It would be uncharacteristic of this

volatile region, however, if the adven-
tures of Mr. Akbulut and his many
colleagues were unrelated to some poo'
Utical derring-do.

In the era before Iraq invaded Ku-
wait in August 1990, Turkey main--
tained a close economic and political
.relationship with Iraq. And both agreed
that nationalism among the fractious
J{ur(fs whose clans straddle their bor-
ders - and those of Iran and Syria, too
- was a bad 'thing. ,

Ankara ,gave no ~succor to Iraqi
Kurds. Baghdad permitted Turkish
warplanes to fly hot-pursuit mission'>.
against insurgent Turkish Kurds tak-
ing refuge in northern Iraq. A.nd,with
Iraq exporting much of its crude oil in
pipelines across Turkey - and Turkish
trucks also exporting some refined
products - the relationship prospered.

Then came the Persian Gulf war.
Turkey was ope of the first to side

with the American-sponsored coalitioll.
Tht; truck traffic stopped. People like
Mr. Akbulut fell on hard times.

These days the lineup is different.
While 'fur~ey pursues its own conflict
with a Turkish Kardish insurgent
group that operates from northern
Iraq, it fetes the leaders of the Iraqi
Kurds in Ankara. And, according to
both Iraqi Kurds and Turkish leaders,
President Saddam Hussein of Iraq has
joined two of his adversaries, Iran and
Syria, in supporting the Turkish Kurds
battling his onetime'allies in Ankara.

A result has been' that onf' "et of
Kurds has turned against the other,
while the powers that control their
destiny fight it out among themselves ..
The situation is reminiscent of earlier
~ays, when pre-revoluionary Iran spon-
sored the Iraqi Kurds against Bagh-
dad, only to ditch them when relations
improved.

Throughout the summer, the rela-
tionship between Turkish Kurds and
Iraq.i ,Kur~s has s~ured as the Turkish
Kurihsh Insurgents of the Kurdish
Workers Party have sought to escalate
their war with Ankara from refuges in
northern Iraq and elsewhere.

The Iraqi Kurds, dependent on the
road route from Turkev for food. have'
tried to resfrain them. ,In mid-Summer,
the TurkiSh Kurdish insurgents retali-
ated by telling drivers like Mr. Akbulut
not to make the run to nortbem Iraq.
~ey burned some Turkish trucks to
make the point.
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An EHort in UN to Seize
Blocked Iraqi Funds

SaddalD's Activities
Indicate Coup Fear,
U.S. OHicials Say

the Iraqi AmlY, fa~ the threat of
famine and extreme hil.'mhip.

As a result, the United Nations is
drawing up plans for a new relief
operation that would bring food.
fuel, and shelter to the Kurds from
neighboring Turkey and Iran un-
.less Baghdad begins to cooperate
with UN relief activities.

To help finance this and other
relief operations in Iraq, the three
permanent Western members of
the Security Council are preparing
a resolution authorizing the United
Nations to take possession of $1
billion or so of the roughly $4 bil-
lion worth of Iraq's overseas assets
frozen after the invasion of Kuwait
in 1990. Most of these assets are
believed to be in the United States.

Under the Western proposal, 30
percent of these unblocked funds
would be given to the Geneva-
based body that the Security Coun-
cil has already created to receive,
assess, and pay compensation
claims arising out of Iraq's take-
over of Kuwait and the widespread
destruction of property that fol-
lowed. The total compensation bill
hasbeen estimated at $100 billion.

A smaller portion of the funds
would be used to cover the ex-
penses of the special commission
,the SecUfÏty Council set up to find
and destroy Iraq's weapons of mass
destruction. .

The.United Nations would try to
spend' the remainder of the money
on the purchase and distribution of
rood, medicine, and other essen-
tials to needy Iraqis. In Washing-
ton, a Bush administration official
.who demanded anonymity said
that the Kurds would have a large
claim on assistance financed by
Iraqi aSsets. .

The United .States and its allies
began .working on their plan to

. seize some of Iraq's blocked assets
after President Saddam Hussein re-
jected a Security Council offer this

and start cOmpensating victim~ of silmmer to allow Iraq to sell $1.6
Iraq's invasion of Kuwait. .. billion worth of oil every six

The UN secretary-general, Bu- months to finance essential imports
trog. Butros Ghali, has warned the and compensate those who suf-.
Stieurity Council that more thân 3 fered during the Kuwait takeover.
million Kurds living in the moun- Baghdad said the tight control the
.i~ of northern Iraq, who are aI- United Nations planned to exercise
'reidY short of food and fuel as over the operation was an insult to
r~u1t of a JO-montbblockade by its sovereignty.

Sadd am government. Many of the
top officials in the Iraqi govern-
ment come from Tikrit.

Phebe Marr, an expert on Iraq at
the National War College, said,
"Tikrit is his home and a place
where he feels safe." .

"This.is a society in which family
and clan ties are important," she
said. "Tikritis play a dominant role
in the security and military system,
which keeps Saddam in poweT."

MT. Saddam has defied the pre-
dictions of U.S. and Saudi officials
who believed he would be over-,
thrown after the war in the Gulf.
Ruthless in rooting out his opposi-
tion,and with an effective intelli-'
gence service, he has maintained a
grip on Iraqi affairs.

Nonetheless, there was at least
one recent challenge to his rule, an
assassination attempt in June, ac-
cording to U.S. intelligence reports.
Several Iraqi officers planned te
ambush MT. Saddam's motorcade
but the plot was foiled, and it wa
the plotters who were ambushed
the reports said.

The movement of the communi.
cations gear to Tikrit has been
closely monitored by U.S. intelli-
gence. Because the equipment is
deemed vulnerable to a U.S. bomb-
ing attack, the movement is not
seen as a precaution against a U.s.
air strike.

Typically, Mr. Sa,ddam has built
deep underground bunkers, forti-
fied by layers of concrete, to pro-
tect against bombing raids, There is
no sign that such a bunker is being
constructed for the communica-
tions gear.

By Michael R. Gordon
New York Times Service

WASHINGTON - President
Saddam Hussein of Iraq has moved
vans full of communication equip-
ment to his ancestral home of Tik-
rit, and Bush administration offi-
ciaIs said he appeared to be
establishing an alternative com-
mand post, possibly as a precau-
.tion against a potential coup.

The equipment is suited for the
command and control of military
forces and for directing other gov-
ernment functions. According to
intelligence reports, the equipment
has been moved in recent weeks,
and some ..of it is believed to be
operating,

Administration officials cannot
say for certain why the equipment
is being moved, and they acknowl-,
edge the possibility that it may be a
trick by the Iraqis, but the prevail-
ing interpretation is that Mr. Sad-
dam may be creating a refuge in the
event of a coup attempt.

"I'd look at something like that
as an alternate command post," an
administration official said. "It is
not a hardened facility. It is more
like a field-deployed site to keep in
communication. Because it is in the
vicinity of Tikrit, it's caught our
attention."

Tikrit has long been a stronghold
for the Iraqi leader, who was born
in a small village near the city,'
about 160 kilometers. (100 miles)
northwest of Baghdad.

Tikrit, in a region dominated by
Sunni Muslims, is protected by in-
tense security and has benefited
considerably from spending by the.

By Paul Lewis
New York Times Service

UNITED NATIONS, New
York - The United States, Britain
and France are planning a new Se-

. curity Council resolution in the
,corning weeks to seize blocked
: Iraqi funds so as to buy food and
, medicine for I!..ee.4y._ Iraqi Kurds

The New York Times

Relations between rebel groups in.
the Kurdish region have soured.

For a bril~f period, supplies dried up
as the Turkish Kurdish insurgents
pressed their demands for tenure Ïli
northern Iraq, while Iraqi Kurds laid
claim to the same areas to resettle
their own displaced people.

Massoud Barzani,. one of the two
main Iraqi Kurdish leaders, visited An-
kara recently to discuss the Turkish
~urds with Prime Minister Suleyman.
Demirel.
. "We are not ready to endure any
more the illegal existence of the P.K.K.
in the Kurdish area," he told reporters
in northern Iraq, referring to the Turk-:
Ish Kurdish insurgents by their Kurd-
ish initials. "If ~hey want to deny our
authorities here, we will use force
against them. Either we must leave the:
are~ for the P.K.K. or they must leave.
'it for us." .
'; Behind such statements is Realpoli-
tik-.

Ankara has befriended the Iraqi
Kurds and permits. the allies to fly
aeterreJlt flights over northern Iraq
frpm the Incirlik äir base in sQUtheast.
ern Turkey because it wishes to main-
tain its long alliance with the West arid
to.prevent a new influx of Iraqi KurcJi
ish refugees. . . .'. .

But it frets th.at the latest Westerit'
r.loves to create a second air exclusi6n
.zone in southern Iraq wilf hasten Iraq's
disintegration and thereby lead to the
creation of a Kurdish state In the norUt
That might embolden the ~eparatists
among the six~mil1ion-strong Kurdish
population in southeastern' Turkey --
one tenth of the overall population.

Against this backdrop, people like
Mr. Akbulut are allowed to ply their
trade in northern Iraq because, by
United Nations estimates, the trucks
that take food 'south to Mosul, a city
un.~er Baghdad's control, supply one
third of Iraq'S food - a point that
Ankara \\llll underline, Western dipio-
mats said, when it comes to patching
up relations with Baghdad. Trading In
food and medicine is permitted under
the Gulf War sanctions. .

The diesel that burdens. Mr.Akbu-
lut's truck, by contrast, represents obly
a miniscule proportion of lraq's pre-
war oil exports.

"It's a jo\il," Mr Akbulut said, shrug-
ging off the politics. "It is how we live.'.'
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15 septembre 1992

Les Kurdes dénoncent de nouveau
les agissements de Bagdad

14 septembre 1992
TURQUIE

Affrontements meurtriers
entre forces de sécurité
et séparatistes kurdes
Une trentaine de personnes ont

~té tuées mercredi 9 et jeudi
10 Septembre, lors d'affrontements,
dans le Sud.Est anatolien à majo-
rité kurde - en particulier dans la
région d'Agri, près des frontières
iranienne et irakienne, - entre les
torces de sécurité et les séparatistes
Kurdes. Une vingtaine de membres
du Parti des travailleurs du Kurdis-
t'an (PKK, marxiste-léniniste) ont
été tués lors de ces combats.

Le Comité pour la protection des
journalistes, dont le siège est à
New-York, a vivement critiqué la
'I( réticence» du gouvernement turc
à enquêter d'une façon approfon-
die sur les huit assassinats de jour-
nalistes commis en huit mois dans
le Sud-Est. I( 1/ n 'y a pas eu autant
d'assassinats de journalistes dans
un autre endroit du monde dans la'
même période », a déclaré à Ankara
un représentant de cette organisa-
tion, M. Andrew Yurkowsky, au
retour d'une tournée en Turquie,
notamment à Diyarbakir, la capi-
tale régionale. Lundi, Article 19,
Une organisation turque de lutte
contre la censure, avait lancé une
journée d'action contre la I( censure
par balles en Turquie ». L'Institut
international de ta presse (IPI) a
également dénoncé ces assassinats
- (AFP, UP/.)

15 septembre 1992

Bien qu'il ne puisse plus contrôler
directement la situation au nord du
360 parallèle, le régime irakien conti-
nue de shir contre les populations
kurdes, ont affirmé dimanche 13 sep-
tembre, des diri~ts au Kurdistan.
Une voiture pIégée avait explosé
samedi à Dohouk, faisant au moins
vingt-cinq .blessés. Le ministre k~rde
de l'inténeur, M. Rosch Noun, a
aussitôt accusé Bagdad d'avoir «pla-
nifié une série d'allaques contre des
ohjectifs dans le Kurdistan irakien AI.

De son côté, un porte-parole de
l'Union patriotique du Kurdistan a
accusé Bagdad d'avoir expulsé ven
les régions tenues par l'opposition
kurde, quelque trois cents familles
soupçonnées d'avoir des liens avec
cette dernière. Près de dix mille
Kurdes auraient ainsi été contraints
de quitter les régions sous contrôle
gouvernemental en l'espace d'un an.

Alon que les formations de l'~p-
position chiite accusent elles aussI le
gouvernement de soumettre les
reaioos situées au sud du 32' parai-

lèle à un véritable blocus éCtl.1omi-
que (le Monde du 12 septembre), les
avions alliés pourraient diminuer le
nombre de leurs patrouilles - déjà
reduit de moitié depuis la semaine
dernière - si Bagdad continue de
n'opposer aucune reaction à ces mis-
sions, a affirmé dimanche un officier
supérieur américain, le général
Michael Nelson. Le nombre de ces
patrouilles était de «plus de cent»
dans les jours qui ont suivi l'imposi.
tion d'une zone d'exclusion aérienne
au sud du 32- parallèle.

Au Caire, le ministre égyptien des
alTaires étrangères, M. Amr Moussa,
a rencontre samedi son homologue
irakien, M. Mohammed Said Al
Sabaf, pour la premiè~ fois depuis la
crise du Golfe, nous signale notre
correspondant Alexandre Buccianti.
L'Egypte a déjà exprimé son refus de
toute partition de l'Irak. La rencontre
parait également dirigée contre l'Iran

,dont le Caire dénonce la politique
«hégémonique» dans le Golfe -
(AFP.)

15 septembre 1992
TURQUI.
Les c,Jmbats dans /e Sud-Est
ont fait une cinquantaine
de morts

Une cinquantaine de personnes
au moins ont été. tuées dans le
Sud-Est anatolien, entre le ven-
dredi 11 et le dimanche 13 sep-
tembre, lors de différents affronte-
ments entre les forceS de sécurité
turques et des séparatistes du
Parti des travailleurs kurdes (PKK,
marxiste-léniniste). Selo11 un bilan
officiel, trente rebelles, neuf mili-
taires et deux miliciens locaux ont
été tués dimanche en un seul
accrochage, dans l'attaque d'un
poste militaire à la frontière avec
l'Irak. Dans la nuit de vendredi à
samedi, des combats avaient déjà
fait treize morts. Samedi, selon
l'agence de presse semi-officielle
Anatolie, trois civils ont été tués
et dix blessés, dont un Néerlan-
dais, au cours de l'attaque par des
membres du PKK d'une exploita-
tion pétrolière. Ces nouveaux inci-
dents porteraient le bilan des vio-
lences dans le Sud-Est il
quatre-vingt-dix-neuf morts en une
semaine. - (AFP, Reuter.)

TURQUIE
Les mésaventures

d'un instituteur français
en pays kurde

Alors que se d6r'oulalentà
Slmak les récents affronte.
ments entre troupes turques
et rebelles kurdes, un Insti-
tuteur français, M. Jean.
Michel Joly, un Parisien Agé
de trente-deux ans, qui voya-
geait dans la région, a
été détenu pendant une
semaine, accusé par les
forces de sécurité d'être un
membre du PKK. Privé
d'accès au téléphone"
M. Joly n'a pu prévenir ni sa
famille ni l'ambassade de
Francedurant ses sept jours
de détention.

ISTANBUL
de notrq correspondante
Grand voyageur, friand d'aven-

ture, M. Jory avait sous-estimé
les risques qu'il encourait dans
cette région dangereuse le long
de la. frontière turco-irakienne,
déchirée par les fréquents affr0n-
tements armés entre les forces
gouvernementales et les combat-
tants du PKK.La présence incon-
grue de ce voyageur étranger;
qui visitait la région pour la
seconde année consécutive,
avait attiré l'attention des auto-
rités militairas.

Dans ses bagages, les poli-
ciers trouvèrent ce qui pour eux
constituait des preuves suffi-
santes de sa culpabilité : deux
revues que M. Joly avait ache-
tées à Paris à des supporters du
mouvement séparatiste pour
lS'informer de la situation. ainsi
qu'un • visa. délivré par le PKK
pour garantir sa sécurité dans le
Sud-Est. .

, Protestant de son innocence
auprès d'un simple lioldat - son
seul contact avec l'extérieur -
M. Joly passa cinq nuits. dans
une cellule • immonde. avant
d'eh transféré au poste militairé
de Simak. A son arrivée dans
cette localité, M. Joly découvrit
une • vil/e fant6me à l'atmo-
IpIMre surr4BNsrell, vidée de ses
vingt mille habitants. • Les
bltiments n'avaient plus de
vitres, il y avait des voitures;
sxpIosHs partoUt et des milliers
d'impacts de bal/è'S..,explique-
t-l.

Au poste militaire, M. Joly
subit un interrogatoire vigoureux,
dans une ambiance tendue .• Ce,
n'6tait pas la torture, mais j'a;'
6t6 gif16 et frapp6 à coups de
pied et de poing, explique l'insti-
tuteur. Le pire, ce n'6tait pas la
douleur physique, mais l'an-
gofsse, la peur. Je ne savais pas
ce qui m'attendait.Il

Après avoir transféré M. Joly
à Diyarbakir, les poljciers déve-
loppèrent ses nombreuses pelli-
cules. Des photos de l'institu-
teur, kalachnikov à la main et
cartouchière en bandoulière, ne
firent qu'ajouter à la confusion.
Au cours de son voyage,
M. Joly avait passé la nuit dans
la famiUe d'un gardien de village
(milicien progouvernemental) ,
dans le viDage de Beytussebab,
et avait imprudemment posé
pour une «photo-souvenir».

Le 26 aoOt. après un dernier
interrogatoira à Diyarbakir - sans
violence cette fois-ci, - M. Joly
fut finalement libéré sans explica-
tions.

NICOLE POPE
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Irak : le peuple souffre, Saddam tient bon
Malgré J'embargo, les privilégiés virent bien. La population ne comprend pas l'inflexibilité de George Bush
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BAGDAD:
de notre envoyé spécial
Claude LORIEUX,

Deux ans et un mois après l'en-
trèe en vigueur de l'embargo éco-
nomique décrété par l'ONU pour
contraindre Saddam Hussein à éva-
,cuer le Koweït, les Irakiens vivent
de plus en plus mal. Ne se trouve
épargnée qu'une minorité de com-
merçants, d'hommes d'affaires et
de privilégiés du régime.

Cheikh Omar, le quartier de
l'automobile à Bagdad, est un mi-
crocosme grouillant d'échoppes
crasseuses et de « salons d'exposi-
tion .. en plein air pour voitures
d'occasions. Antoine, un ~Iectricien
arménien, peste contre le blocus :
" Pas question d'importer des piè-
ces détachées de Jordanie, ça
coûte trop cher. Trouver une pièce
est lin casse-tête. A chaque fois, j'y
passe deux ou trois jours. " Il
exhibe un rouleau de fil de cuivre:
" J'ai acheté ce lot à l'État. Ce fil
provient d'un transformateur. Je'
vais pouvoir réparer quelques dy-
namos. Mais ce n'est que du brico-
lage. Ça' ne tiendra pas! "

A quelques ruelles de là, Akil,
un casseur de voitures, ne manque
pas de visiteurs. Malheureusement,
les prix ont grimpé en flèche. U~e,
épave qu'il achetait 1 000 dinars, Il
y a, un an, en vaut 14000 aujour-
d'hui. Or un fonctionnaire moyen
gagne 300 ou 350 dinars par mois.
AkiJ,se lamente: « J'ai des clients
quI, 'faute de pouvoir payer une
pièce détachée, laissent la voiture
au garage. "

Youssef a un faux air de Charlie
Chaplin. Ses ventes de véhiculés
d'occasion ont chuté de moitié en

'un an. « Les affaires ne sont pas
mauvaises, ,admet-il. Mais avec
l'embargo, les voitures sont plus
t1Jhéres. " Youssef demande
'J50 000 dinars pour une Toyota qui,
coûtait moins du tiers il y a un an.
Heureusement pour lui, les com-
merçants et les paysans ont les'
moyens de payer. Les premiers,
parce qu'ils ont quand même profité,
de la pénurie pour faire de jolis
bénéfices. Les seconds, parcê',que,
pour encourager la production"
l'~tat. paie le riz et le blé au prix'
fdrt. Youssef est une exception dans,
ee quar,tier, truffé de policiers qui:

font la chasse aux voleurs de voitu-'
res toujours plus nombreux.

Le Kurdistan et le Sud

Il parle, alors que ses concur-
rents se taisent. L'exécution, fin
juillet, de 43 commerçants accusés
de stocker les produits de première
nécessité et de' spéculer contre le
dinar a fait froid dans le dos à toute
la corporation.

L'embargo crée l'injustice.
D'abord, au niveau des régions: le
nord kurde, le centre I3n majorité

'sunnite, le sud essentiellemnt
chiite. Saddam Hussein impose de-
puis près d'un an son propre blocus
au Kurdistan qui, protégé par leS'
aviations occidentales, mène une'
vie autonome. Les représentants
des Nations unies à Bagdad sont
catégoriques : « L'embargo de fait
imposé par Bagdad s'accentue. Les
autorités irakiennes ne laissent re-
monter vers le nord que quelqueS'
médicaments, presqlie plus de
nourriture et pas de carburant. "

Les Irakiens du Sud sont à l'abri
des foudres de Saddam Hussein
depuis que, le 27 août, l'ONU a
interdit à l'aviation irakienne d'in-
tervenir au sud du 32" parralèle,
Mais, sous le bouclier que consti-
tuent les chasseurs-bombardiers
américains, anglais et français, la
population chiite souffre plus des
rigueurs de l'embargo de l'ONU que
ie centre du pays, Babil, un journal'
de Bagdad a reconnu, à demi-mots"
que les Sudistes ne sont pas traités
équitablement. A Bagdad, l'Unicef,
admet que, dans cette zone, 10 à
15 % des jeunes de moins de
15 ans sont anormalement sensi-
bles aux maladies infectieùses du
fait d'une alimentation insuffisante.

Les tickets de rationnement dis-
tribués depuis l'été 1990 assure-
raient aux Irakiens 40 % seulement
'de leurs besoins alimentaires.
Même si le fonctionnement durable
de ce système est remarquable,
selon des spécialistes de l'aide hu-
manitaire.

Les familles doivent acheter au
marché noir ce qu'elles n"obtien-
,nent pas dans les magasins d'État.
,Unkilo de sucre vaut quarante fois
plus' cher " au noir " que sur
présentation d'un tick'et. uri kilo de
viande acheté au souk coOte 35 dl-

Mrs, soli erivirëm un dixième dU
salaire d'un fonctionnaire moyen.
Un évêque affirme que" beaucoup,
de familles passent un mois sans,
manger de viande ". Un prOfe55€~"
d'univer.sité proté~te : " Je ne peux
même plus offrir une tablette de'
chocolat à mon fils de dix ans!
L'état de santé de la population
irakienne inquiéte les responsables
de l'assistance internationale.

Ils déplorent le refus de Bagdad
de vendre du pétrol~ sous contrôlé
de l'ONU pour acheter nourriture et
médicaments, et les difficultés faii
tes aux agents de l'Unicef chargéS:;
notamment, des programmes d~
vaccination. Le représentant d~
l'Agence des Nations unies pout-
l'enfance confirme: " Nous consta,~
tons 0 hélas! un doublement de Iii

, mortalité chez les enfants de moin~
de cinq ans, depuis la guerre dd
Golfe. » En un an, les cas de poliO:'
myélite sont passés de 11 à 140.
ceux de diphtérie de 10 à 100. Seule
bonne nouvelle : il n'y a pas de
choléra cette année.

La prospérité des nantis et.t
d'autant plus remarquée. Les.
clients des grands restaurants,' olf
le whisky de marque coule à flots
les habitués des boites de nuit, le~
amateurs d'art qui se/pressent auxi
vernissages... Tous ces gens-là
passent au travers de l'embargo.
Sûr de trouver un écho dans la
population, Saddam Hussein s'est
mis à prêcher la sobriété tout en '
dénonçant l'inflexibilité de George
Bush. Il n'est pas le.seul. '

Un ecclésiastique souligne :
" C'est scandaleux. Le peuple souf-
fre. Désormais, c'est l'Occident qu'if
critique et non plus le gouverne-
ment. " ,

Pourtant, le même ecclésiasti-
que remarque : « Les Irakiens sont
las de la corruption. » Un intellec-
tuel va plus loin : « Les gens ins-
truits critiquent le gouvernement. "

Un diplomate, qui connaît à fond
le pays, conclut: « L'Irak peut tenir
encore le coup. Peut-êtr.e un an.
Personne ne, peut "!esurer les res-
sources de Bagdad. L'embargo
pose un prob/éme sérieux, mais
non prioritaire. L'essentiel,pour le
régime, c'est la sécurité. Or les
Irakiens ne se révolteront pas pour
des motifs économiques et so-
ciaux. "

C.L
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PARLEMENT EUROPEEN
83-120e/lC1
83-1248/ne,

PROPOSITION DE RESOLUTION COMMUNE
d'po.'. pal' M. PAPAYANNAKIS, au nolidu groupe pour la c;raucheunitaire européenne

Mae ROTH, au nom du groupe des Vert.
M. DE LA MALENE, au nca c.!ugroupe du rusembleeent des d6saoorat••
europ6en.
M. VANDDlBULJ:BROUCU, au nOI\ c.!ugroupe Are-en-Ci.l
MX. BPHRENICIS et ALAVANOSr au nom c.!uc;rroupeCoa11tion des ,aucbes

an r..plac ...nt des propositions de résolution déposies par :
M. PAPAYANNAKIS et autres, au nom du ljJroupepour la gaucbe unitaire européenne
(83-1201/92)
Mae aOTH, au nom du groupe ~eB Verts (83-1248/92)

sur la situation d•• droits de l'homme en Turqui.

A •• u 6;a&d a~ violent. affrontements qui ont eu l;eu le 30 aoGt 1992 entre 1••
fOl'ce. de .ieurit6 t\1rqU ••• t 1.s séparatist.s kt<l"deaet qui ont falt pl\1a cSe
50 aorta dan. le .ud-est anatolien,

B. prioccup6 par le fait que plusieurs journalistes turc. sont aorts an 1992,
p~inc1pal..-nt 4an8 le sud-est du pays, dans des circonatances .uspect •• , et
Y\1 le rapport de l'As.ociaUon de. fl\6decinsde Turquie du 8 août 1992 c1ana
lequ.l il ••t constaté que l'Btat turc tolire aujourd'bui encol'ede.
fonctionnaires chez qui la torture et la mise 1lIIortd. suapecta sont devenu ••
unr'ne ••,

C. eu 'v.rd i 1. nouvelle pl'océ<Sureintentée contre le docteur I....il Besik:lei .t
aux DOU¥aaUX ~OCi8 contre les syndicalistes,

D. cona1d'rant que, depub le d'but d. 1992, 1.300 peJ:IOM •• ont 6t' v1oU.... de
la lutte aza6e qui oppo.e depuis buit an. 1•• forees gouyerneaental •• et 1••
fore.. •.....r-.U.t.s kurdes et que 205 personnes ont 'ti tuiles pendant
l'.MM 19'2 <San. le cadre d'e.6cut1ons extrajudiciaires par lu. force. d.
"~1t',

B. eu 6gU'd au non-respect de la Convention des droits 4e l 'h~ dan8 le sud-e.t
de la 'fw:qui..,

,. au égard aU.progr .... annoncé par le gouverneaent turc, au titre duquel une
pri.orit6 8.~.itaccordée à l'am61iorat10n des droits d. l'~,

DOC rR\~C\213\213422-.MA- PI 1I1.885/1tC1
PB 161.925/ac1

Or. DK/./PR
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G. vu la Charte des Nations unies, 18 convention des droits d.el'homme d_ NaUons
uni•• , la Convention europ6enne relative aux droits de l'homme et la convention
relative A la torture,

H. vu .es pric:6dentes résolutions sur les Kurdes et les droits de l 'homme en
Turqui.,

1. condamne le8 attaques des forces armées turques contre 'lèS Kurdes, ainsi que
tous le8 actes terroristes d'où qu'ils proviennent;

2. lance un appel au 90uvernement turc pour qu'il supprime l'état d'urgence dena
le sud-est anatolien et pour qu'il recherche une solution politique & la
que.tion kurde

3. demande qu'une conférence Bur le problème kurde soit organisée dans le cadre
de la CSCI et demande à la Communauté et aux Etats membres de soutenir une
telle initiative ;

4. demande instamment au gouvernement turc d'ouvrir une enquête sur le8 causes de
la mort de ce. journalistes et, le cas échéant, de traduire les respon.ables
en justice, qu'ils fassent partie d'organisations terroristes ou des forces de
.écul"it' ;

5. ,conll:Ld'reque le respect intégral des droits de l'homme et du citoyen doit
constituer une composante essentielle des rappOrts entre la Communauté et la
Turqu1e i

6. charge 10 eOIlUll1allionparlementaire miJcte CEE/Turquie et la S()us"collUllission
"Droits de l'hoMe" de suivre de près les questions évoquées dans la présente
r'sol~t1on et d'envisager une mission d1observ&tion sur place;

7. charge 80n préaident de transmettre la prisente résolution au Conseil, à la CPB
et • la Commission, ainai qu'au Conseil de l'Europe; au Secrétaire wénéral des
Nations unie., .~ secrétariat de 1& CSCE, au gouvernement et au parle~nt turc.

La Turquie et l'Iran
devraient développer

leur coopération
dans la lutte antiterroriste

International Herald Tribune- September 17, 1992
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A l'issue d'une visite à Téhéran,
M. Ismet Sezgin, ministre de l'inté-
rieur turc, a estimé, lundi 14 sep~
tembre, après une dernière rencon.'
tre avec son homologue iranien,
M. Abdallah Nouri et un entretien
avec le président iranien, M. Ali
Akbar Hachemi Rafsandjani, qu'il
existait « une volonté politique des
deux pays de coopérer dans la lutte'
contre le terrorisme ».

M. Sezgin a affirmé avoir reçu
des « garanties» quant à ('engage-
ment de Téhéran dans la lutte con.
tre les séparatistes kurdes turcs du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste-léniniste). Le pre-
mier ministre turc, M. Suleyman
Demirel. pourrait se rendre à
Téhéran dès la fin octobre, indio
que-t-on dans l'entourage de
M. Sezgin. Le problème des bases
du PKK en Iran et des activités de
Moudjahidines du peuple (iraniens)
en Turquie est à l'origine des diffi.
cuités entre les deux capitales. -
(AFP.)

2 Kurdish Parties
Agree to Merge
Guerrilla Forces

New York Times Service
SHAQLAWA, Iraq - The

Àurds' two main political parties;
ï...a Ol\ljor step toward further cen-
tralizing power in northern Iraq,
have agreed to combine their guer-
pua units into a single foree under
Kurdish ßovernment command, of-
ficials s81d. '
, "We reached a good agreement,"
said Massoud Barzani, head of the
Kurdistl!1l Democratic Party. at the

end of a daylong meeting Tuesday
in this mountain village with top:
officials of the PatrioticUnion of
Kurdistan, the other main party .

The agreement follÖWed'weeks
of negotiations between the two

~

'arties, longtime rivals that share
ower in the Kurdish region's par-
'ainent.
, Under the agreement, the parties
will form a united force of 30,000
guerrillas within one month, said
Kamal Fouad, a senior member of
the Patriotic Union. He said the
force's size would probably double
in a year.

The merger is to be followed by
talks with smaller parties, which.
have a total of 30,000 guerrillas.
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Kurdistan - ein Volk kämpft für den eigenen Staat

250km

eus

~ 0 TURQUIE: le préside•• de la
c» Rép.bllque appelle lei rebelle.
- kurdei à dépoler lei armes. -
! Lors d'un entretien, mercredi
.Q 16 septembre, avec trois députés
E kurdes du Parti populaire du tra-
S vail (HEP), le président de lae- République turque, M. TurgOt
CIl Ozal. a appelé les séparatistes du
N Parti des travailleun du Kurdis-
:0 tan (PKK, marxiste-léniniste) -
c: qui affrontent les forçes...de sécu-
3 rité dans le Sud-Est anatolien - à

déposer les armes. en soulignant
o que« des pas pourraient alors
C'I etre faits» pour régler le pro-
.! blème kurde. «J'ai quelques pro-
u positions mais je ne peux pas les
i dlroi/er au stade actuel et je tente
E d'aider le gou'ernement sur ce
ëS sujet », a dit M. Ozal. C'est la
• première fois que le pf.6sident de
CD la République envisage, de
'a manière implicite, l'ouver(ure de
~ discussions avec les séparatistes
~ kùrdes en échanae d'un arrêt des
lit combàtl. - (Corresp.)
~

Schwarzes
Meer

tÜRKEI
ca.10 Mio.

Nachdem Flucht und Leiden der
Kurden im Irak nach Beendigung des
Golfkriegs auch das Schicksal der
türkischen Kurden wieder in das
Rampenlicht der Weltöffentlichkeit
brachte, hob die 'lürkei unter interna-
tionalem Druck zwar ein 1980 erlasse-
nes Gesetz auf, das 'lürkisch zur Mut-
tersprache aller Staatsbürger erklärt
und andere Sprachen verboten hatte.
Die Pflege von kurdischer Sprache
und Kultur blieben jedoch wie die
politische Betätigung verboten.

Seit nunmehr sieben Jahrzehnten
kämpfen die Kurden für ihren eige-
nen Staal Bislang jedoch ohne Er-
folg. Um ein autonomes Kurdistan zu
schaffen, müßten die 'lürkei, der Irak
und Iran Teile ihrer Hoheitsgebiete
abtreten. Dazu war keiner der drei
Staaten bisher bereil Erschwerend
kommt hinzu, daB die kurdischen
Stämnie keineswegs einig sind.

dpa, BambUI'(
Seit Jahrzehnten strebt das auf et-

wa 20 Millionen Menschen geschätzte
Volk der Kurden, das verteilt in fünf
Ländern des vorderen Orients lebt,
einen eigenen Staat in seinen Haupt-
siedlungsgebieten an. Die Herkunft
der Kurden liegt weitgehend im
Dunkeln. Sie werden jedoch schon in
sumerischen Schriften erwähnt, die
mehr als 4200 Jahre cit sind. Die Kur-
den, meist islamisch-sunnitischen
Glaubens, haben eine eigene Kultur
und eine eigene Sprache, die indoger-
manischen Ursprungs und weder mit
dem 'lürkischen, noch mit dem Ara-
bischen verwandt isl Knapp die Hälf-
te von ihnen siedelt - mit militäri-
scher Gewalt unterdrückt - in der
'lürkei. Weitere 2,5 Millionen leben im
Irak, 4,5 Millionen in Iran, Minderhei-
ten in Syrien und der GUS.

Schlimmsten Verfolgungen waren
die Kurden in jüngerer Vergangen-
heit unter dem Ayatollah Khomeini in
Iran und unter dem irakischen Dikta-
tor Saddam Hussein ausgesetzt, der
auch mit Giftgas gegen kurdische
Frauen und Kinder vorging.

Thre nationale Identität verloren
die nichtarabischen Kurden nicht,
aber ihr Stammland Kurdistan hat als
souveränes Staatsgebilde nie exi-
stierl Und es wurde mit der Zerschla.
gung des Osmanischen' Reiches' im
Jahre 1923 unter vier Länder aufge-
teilt wurde. In der 'lürkei, von der die
Kurden als ethnische Minderheit
nicht anerkannt wurden, durften sie
ihre Sprache nicht mehr sprechen
und wurden offiziell als nBergtürken"
bezeichnel Aufstände wurden von
der Armee immer wieder blutig nie-
dergeschlagen. Seit Jahren sind wie-
derum Regierungstruppen im Süd.
osten Anatoliens in einen Rebellen.
krieg kurdischer Aufständischer ver-
wickelt, dessen Intensität sich nach
der Gründung der marxistischen Ar-
beiterpartei.(PKK} und deren nVolks-
bet'reiungsarmee". verstärkte.
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Au nord de 11rak, nos
reporters ont découvert un
village où l'on ne se marie

jamais plus; où l'on ne
célèbre aucune naissance.

Accusés de complicité
avec les Iraniens en 1983,

les hommes du clan
Barzani, dont mille pères .

de fami{le, ont été ~~. ,
emmenes vers une. ~;-----'-"

destination inconnue par,
les soldats d~Saddain.

Un mari et deux fils perdus, parce
qu'ils s'appelaleJd Ba~nl.
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I V.S.D. -17 septembre1992\ • DOCUMENT
Châtinent coIectif au Ku:distali

cc ILSRMENDRONT
UN JOUR•••

NOUS AnENDONS »

Il étai t encore très jeune à cette •
époque, c'est pour cela qu'ils ne l'ont
pas emmené. "

Une \'ieille femme \'eut aussi racon-
ter son histoire: « .\ton mari élait
enc,!re en pyjama quand les sold~ls
sont venus; ils lui anI d,emandé de
sOrlir : il ne sa\,"aÎI pas ce qu'ils vou-
laient, el il ~st..sorti avec un. de nos
fils; ils les ont emmenés, sans les lais,

15 kilomètres au sud Quand TesaUl0lius s'arrêlent le soir, un mari, Ellè pousse une parle en tôle \'U, .. j'a\:ais24 -ans, (:0 autre de mes
d'Erbil, la capitale juste avant le cGllcher du soieil"en et nous im'ite chez elle, frères a essavé de se cacher dans la
provisoire du Kurdis- bordure du \'illJge; Oß nt ,'oit des-. . Moulla, son mari, raconle comment maison, cOinme moi, derrière une
Ian irakien libre, la cendre que des femmes, ~m'eloppées il a réussi à échapper à la grande rafle porte.; 'il n'a pas \'u' que. ses pieds
plaine, désespérément dans de grands \'oiles noirs, lourde-du 31 juillet 1983, ., Cela s'est passé dépassaieni, et il a été arrêlé, ,> ,\ton'
plate et monotone, ment chargées, Elles re\'iennent au vil- .~rès tôt. le malin, \'ers 3 heures. Des Irant un jeune homme d'environ 18
s'étend à perte de lage après avoir passé une journée dans:unités de l'armée ont commencé par ans assis à CÔléde lui, ,\toulla ajoute:
\'ue ; les champs \'ien- les champs pour gagner quelques. :~ncercler le camp, arec des chars. Et
nent d'être mois- ,dinars, Elles s'accroupissent quelques pUIS les soldats ont fouillé les maisons

. sonnés, Quelques kilo- . inslants dans les ruelles de terre battue une à une, Au débuI, on ne compre-
mèlres avant le premier posle de de\'ant les parles de leilrs. maisons. nait pas ce qui se passail : et puis ils
contrôle de l'armée irakienne, une pour discuter entre voisines et profiter ont. emmené laus les hommes qu'ils
petile rouIe file sur la gauche \'ers un de la douceur du crépuscule. Des IroU\'aient, même les jeunes de plus
rillage pas cQmme les autres: Kouch- enfants jouent dans la rue: une majo- oe 14 ans, ils en prenaient quatre ou
tepe, avec ses neuf cents maisons rité de filles, habillées de longues TQbescjnq par maison; les femmes pleu-
basses. entourées de murs, plantées au aux couleurs chatoyantes, cheveux raient, criaient, hurlaient. Ils sont
milieu des champs. Dans ce village nattés ou floltlmt sur les épaules. . venus dans ma maison vers 8 heures,
,'ivent les veuves et les orphelines du Une jeune femme, \'êtue d'une Je me suis caché dans les loilelles (il
clan Barzani, elles quelques hommes longue robe bleu vif passéepa,r-dessus .montre une petite cabane dans le jar-
qui ont échappé à la plus 'grande raflè un pantalon bouffant, sans voile, porte ~in, arec une porte peinte en bleu) en
de l'histoire du Kurdistan irakien (voir un bébé dans les bras: elle est la seule laissant la porte ouverte, et en me glis-
encadré); da.ns celle ruelle à avoir un bébé et .sam derrière la parle. Ils ~e ":l'ont pas
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ser s'habiller. C'esl à ce moment-là
que les aUlres garçons se sont cachés,
Au 101al. ils ont pris neuf hommes, ,.

Une femme explique comment elle
se débrouille pour virre sans son mari
et ses fils : " ~ous, les femmes de la
maison: nous travaillons dans des jar-
dins appartenant à des familles kurdes
dans les ,'ilIages ,'oisins, pour gagner
5 ou 6 dinars par jour (l kilo de riz
coûle 8 dinars), ~ous Ira"aillons de
6 heures du matin à 4 heures de
l'après-midi: tOUles les femmes que

~ ,'ous "oyez ici. les jeunes ou les
Ii5 ,'ieilles, tm'aillent comme moi, "
I ~Trenle-deu.x femmes ,'i"ent dans la

I~maison de .\\oulla, Les jeunes filles ne
,! ; se marient pas car il n \ a pas

iS d'hommes de leur âge, el si par extra-
~ ordinaire il y en a un. leur père n'est

• 5 pas.,là pour donner son autoris~tion,
lIIIIIll lE " ~ous a::..-~ns que leurs pères

re\'Îennent : ils nml re"enir un iour
assure rune des femmes", La coUlume
"eUI que les femmes du dan Barzani
ne se marient qu'awc des hommes du
clan, .-\Iors. quel a"enir pour !OUle'
ces jeunes femmes ~. ~ous ne saron,
pas, nous allendons,

l)ans ce rillage de neul cenh
familles. il reste entre cinquanle et
soixante hommes, Deux hommes plu,
âgés l'acon lent comment ils onl pu
~chapper à la rafle: ~ou, a\'ion'
creus~ un abri contre les bombarde-
ments, el nous nous sommes 'cache'
dedans, Il, ont pris tous b homme'
entre P ans et RO ans,

ene femme montre la pho!O de son
mari et de ses deux fils disparu" Que
sait-elle d'eux ~ , Quelqu'un nou, a
affirm~ qu'ils sont touiours en "ie,
d'autres disent qu'ils sont mon"

Chris Kutschera
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AVANT L'ISLAM, AU KURDISTAN, C'ÉTAIENT LES
FEMMES QUI GOUVERNAIENT ...

KURDISTAN
LE COMBAT.
DES FEMMES
En se battant contre
l'oppresseur irakien,
les femmes kurdes ont
appris qu'il ya deux
formes d'autonomie.
Celle de leur pays,
primordiale, et la leur,
durement acquise
et encore bien fragile.

femina
20 septembre 1992
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La tradition, au Kurdistan, veut
que la femme s'occupe du mé-
nage~de l'éducation des enfants
et qu'elle fasse du tissage. «La

femme est le pilier de la maison», dit
un proverbe connu. Et un autre:
«Dieu a créé la femme, la femme a
créé le foyer;» Mais l'état de guerre
quasi permanent dans lequel le pays
est plongé depuis 1920 - à partir du
Traité de Sèvres qui prévoyait la créa-
tion, jamais réalisée, d'un Etat kurde
~ en a décidé autrement.
Avec des maris souvent engagés dans
la résistance, qui restaient jusqu'à
huit années sans revenir à la maison,
les femmes ont dû assumer d'autres
rôles. Certaines 6nt rejoint leurs époux
dans les montagnes et se sont faites.
combattantes: peshmerga, c'est le mot
kurde. Les autres, la grande majorité,
sont restées sur place et se sont re-
trouvées chefs de famille. Elles ont dû
se charger de tout, sans être à l'abri
des risques. Victimes d'une répression
sans merci, elles furent souvent la cible
privilégiée des soldats irakiens, qui
n'hésitaient pas à se servir d'elles pour
affaiblir la résistance, les emprison-
nant et les tuant lorsqu'ils ne pou-
vaient pas attéindre leurs maris et
leurs fils. La tragédie de Barzan, village
du leader historique Barzani, reste
dans toutes les mémoires. C'était en
1974. Après une accalmie de quatre
ans, la guerre avait repris de plus belle,
suite au refus de Bagdad d'intégrer Kir-
kouk et ses réserves de pétrole à la ré-
gion autonome du Kurdistan. Les Ira-
kiens ont pris le village, emmené tous
les.hommes qui avaient plus de 7 ans.
I:Iuit mille femmes se sont retrouvées
seules. A la disposition des troupes ira-
kiennes, dans le camp de Qustapa. Au-
jourd'hui, elles élèvent les enfants nés

'.

~, ~'-r~-::!~
~~'5i<,-' ~,:~~~~'

"~l~

Pendant que .Ieurs maris et pères guerroyaient

de ces relations forcées et demandent en
vain des nouvelles de leurs maris.
La guerre du Golfe a été l'occasion pour
les Kurdes d'Irak de se soulever une fois
de plus contre le régime et de faire valoir
leur droit à l'autonomie, reconnue d'ail-
leurs par Saddam Hussein en 1979,après
une répression qui a fait 60 000 morts,
mais jamais respectée! La présence des
forces de l'ONU sur leur territoire leur a
permis d'enclencher le processus qui a
mené aux élections de mai 1992.LesKur-
des exilés et ceux qui avaient fui lesbom-
bardements ont pu regagner leurs terres
et échapper par la même occasion à la
pression des Irakiens dans des villes qui,
comme Kirkouk, sont devenues des
points de frontière brûlants. . .
Différentes étapes ont été franchies de-
puis. Les Kurdes ont élu leurs députés.
Sur cent cinq parlementaires, six sont
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dans les lI'Iontagnes, les fell'lll'les s'organisaient.

des.femmes: deux écrivains, un peintre,
deux enseignantes et un ingénieur,
toutes âgées de moins de 40 ans. Au-
cune d'elles n'a eu accès au groupe res-
treint des quinze ministres du Conseil,
mais, autour de très nombreuses candi-
dates, les organisations féminines se
sont multipliées.
Zaineb Rahim, 30 ans, célibataire, était
la plus jeune candidate. Elle n'a pas été
élue. Elle se réjouit qu'avec ce nouveau
parlement les Kurdes soient «heureux et
libres». Mais elle sent la nécessité de se
préoccuper des droits de la femme qui
passent d'abord, selon elle, par «un pro-
gramme d'instruction sérieux». Jusqu>à
présent, dans les villages, les petites fil-
les, occupées très tôt par le travail des
champs, n'ont jamais été à l'école. Sans
illusions, Zaineb estime qu'il faudra
bien un sièclepour rattraper ce retard et

réaliser les conditions de l'égalité. On
est bien forcé de la croire. Si les villes du
Kurdistan sont relativement modernes
pour une région aussi pauvre, les villa-
ges ont quelque chose de moyenâgeux. Il
n'est pas rare de voir dans les champs
des charrues rudimentaires.

Dans les hameaux, la vie fami-
liale se passe à même le sol. Il
n'y a pas d'eau courante. Les
femmes doivent parcourir plu-

sieurs centaines de mètres pour aller
chercher l'eau. Dans certains villages,
on pose encore sur le lit nuptial le tra-
ditionnel carré de drap qui sera exhibé
au lendemain des noces devant les pa-
rents et amis intimes, comme preuve
de la virginité de la mariée. Et l'an
trouve encore pas mal d'hommes qui
cachent leur épouse et leurs enfants à

\£1
f

J

I
(

~

l'intérieur de la maison et vous expli-
quent qu'il est temps pour eux de son-
ger à un deuxième mariage. A Abril
(l'ancienne Arbèles dont la plaine vit la
victoire d'Alexandre le Grand sur Da-
rius), un ancien homme de loi, qui
avait l'air très cultivé et avait voyagé
en Europe, expliquait calmement,
comme si cela allait de soi, pourquoi un
homme doit épouser une femme plus
jeune que lui: <<Vouscomprenez, la
femme s'use beaucoup plus vite que
l'homme avec les enfants, les travaux
de la maison et des champs. Et, à cause
de ça, elle meurt plus jeune.»
Mais il est vrai que tous les hommes
ne sont pas rivés aux traditions. Quel-
ques-uns, qu'on aimerait bien croire,
vont même jusqu'à affirmer que tout,
mais vraiment tout est possible,
même pour les femmes, dans •••
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KURDISTAN
LE COMBAT
DES FEMMES

•••
le Kurdistan libéré. Cela fait un bout
de temps, d'ailleurs, que certaines ont
pris les devants, sortant du cercle res-
treint de la famille pour deve~ir com-
battantes, artistes, écrivains.

Depuis la mort de son mari, Ma-
jida Ali, elle aussi candidate
aux élections, élève seule ses
quatre enfants. A côté de son

engagement politique, elle exerce le
métier d'enseignante pour enfants
handicapés et trouve encore le temps
de s'occuper d'un petit jardin potager,
indispensable à qui veut manger autre
chose que des oignons. «C'est ma mère
qui m'a tout appris», dit-elle avec
fierté. Majida envisage dans son pro-
gramme politique la création d'un co-
mité capable de prendre en charge la
gestion des soins, des écoles et des crè-
ches et d'aborder avec les femmes les
problèmes qui les concernent, notam-
ment la contraception, un mot encore
tabou au Kurdistan.
De son côté, Myriam Saddiq, Myriam
Khan pour être plus respectueux (le mot
khan, à traduire par madame, est une
marque de distinction), sillonne la cam-
pagne à la tête d'une organisation fémi-
nine qui essaie de mettre à jour les ques-
tions les plus urgentes pour la popula"
tion féminine. Myriam a f~t de la
résistance. C'est dans la ligne qe la Ja~
mille: sa grand-mère et douz~autres pa-
rentes, qui s'opposaient à l'Empire otto-
man, ont été tuées par les Turcs. Née à
Raniyah en 1944, Myriam a exercé des
responsabilités dans le Mouvement des
femmes, puis a rejoint en 1963 la résis-
tance armée dans les montagnes. «Je
suis devenue peshmerga, raconte-t-elle,
avec l'accord de mes frères, parce que
cela me semblait la meilleure façon d'ai-
der notre peuple à sortir de la stagna-
tion dont il souffrait.» Depuis, elle n'a
cessé d'être en première ligne: comme
correspondante du centre d'information
du KSP (Parti socialiste kurde), comme
militaire et combattante. Elle s'est ma-
riée dans les montagnes et n'a pas eu
d'enfants. Elle n'est pas seule à penser
que, sans l'aide de l'Europe, le pays ne
s'en sortira pas. «J'aimerais que les
femmes européennes pensent à nous,
dit-elle, comme l'a fait Danielle Mitter-
.rand.» La Fondation France Libertés
présidée par MmeMitterrand a effective-
ment envoyé une centaine de camions
de vivres et de l'argent pour payer les
salaires des instituteurs, mais aujour-
d'hui ses caisses sont vides:..
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Myriam Khan, combattante.

Pour les femmes, la dure corvée de bois.
Sans l'aide humanitaire, le Kurdistan
est condamné à la misère. L'heure
n'est pas à la relance économique dans
ce pays qui souffre de multiples maux: .
embargo contre l'Irak, usines fermées
faute de main-d'œuvre qualifiée, man-
que de moyens de communication, rou-
tes détruites et liaisons téléphoniques
inexistantes, puits de pétrole inaccessi-
bles car jalousement gardés par les Ira-
kiens ... Malgré cela, les Kurdes réintè-
grent petit à petit leur pays. Ils revien-
nent mettre la main aux ruines de
leurs anciennes habitations qu'ils re-
construis~nt avec l'aide de l'ONU et de
Caritas: Lé paysage se peuple à nou-
veau des couleurs chatoyantes des ro-
bes des femmes kurdes.

. , rès actives à tout moment de la
journée, au milieu des décom-
bres, elles cousent et réparent
les vêtements, font le pain, pré-

parent le thé dans l'immanquable sa-
movar luisant, réorganisent la famille
démembrée. Le Kurdistan revit...
Grâce notamment à ces femmes qui
parcourent parfois plusieurs kilomè-
tres à pied par jour pour ramener
d'énormes tas de branches mortes,
combustible naturel susceptible, en
temps de crise, de remplacer le pétrole.
Toutes, qu'elles vivent à la campagne
ou en ville, ont fait la queue pour voter
dans l'espoir de voir leurs droits recon-
nus. Pendant le mois de mai, une pièce
féministe a été présentée pour la pre-
mière fois à Souleymanya. On y raconte
l'histoire d'une jeune fille condamnée à
mort pour s'être opposée au Conseil des

«C'est normal
qu'un homme
prenne une Jeune
épouse. Parce que
la femme s'use
beaucoup plus vite,
à cause des enfants,
des travaux de la
maison et de
ceux des champs ...»

anciens, qui voulait l'empêcher d'épou-
ser l'homme qu'elle aimait. Mais sa
mère intervient et la sauve, se révoltant
contre les traditions. «Ces traditions,
explique MmeHadjar, metteur en scène
de la pièce, sont celles de l'islam. Mais
avant l'islam, au Kurdistan, c'étaient
les femmes qui gouvernaient.» Et de
nommer Zorinia Amedi, une souve-
raine connue pour son équité, et Qa-.
dam Ker Ardalani, qui aurait combattu
courageusement contre les Perses, à la
tête de ses troupes, pendant plusieurs
années. De ces héroïnes, qu'elle n'est
pas s~ule à citer, on ne trouve aucune
trace dans l'histoire officielle. Le fait
d'en parler montre bien la nécessité
pour les femmes kurdes de déterrer
dans le passé des modèles qui justifient
leurs revendications actuelles. .
Face à une situation qui change au jour
le jour, il est difficile de savoir ce que le
Kurdistan d'Irak va devenir. Son cadre
juridique est indéfini: ni autonomie ni
indépendance légale. Mais le pays, de
fait, s'organise et se gouverne tout
seul, au milieu de nations qui ne veu-
lent pas reconnaître cette autonomie,
de peur de devoir l'accorder un jour à
leurs propres minorités kurdes.
Les femmes du Kurdistan espèrent que
la libération les concernera elles aussi.
Mais pour l'instant, même les plus fé-
ministes aiment à dire que c'est à la
survie de la population tout entière
qu'il faut travailler en priorité: «Face à
Saddam Hussein, iln'y a ni hommes ni
femmes, il n'y a que des Kurdes.» 0

FULVIA ALBERTI
Photo, ~RIC MARTIN, FOVEA SEQUOIA
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NEWSWEEK - Septemher 2/, /992

A Kurdish Country: How Long Can It Last?

HENH' BL'lH,Al1

OP.facto independence? Kurdish refugees in Iraqi Kurdistan

Bv MORTON A13RAMOWITI

The Bush admini!'ltration is
itching to get rid ofSadrlam

Hussein. 'The Kurds, too.
would like him wiped out. So,
of late, Washington and the
mountain warriors of norlh-
ern Iraq have learned to work
together. But thf're is a para-
dox in thisalliance: right now,
with Sadrlam in place, the
Kurds have de faclo inde-
pendence; without him, their
chances of staying independ
ent are very slim.

The neig-hOOrsnf de fac-
to Kurdistan-Iran, TUI'key
and, to a lesser extl'!nf,Hyria-
would he hostile, fearing its
impact on their own r~stive
Kurdish populations, chal-
lenging its borders, coveting
its oil. Knowing this, Kurdish
leaders are divided about
'what to expect from the Unit-
ed States. Some expect Wash-
ington to help a little, then
fade away, as it did in 1975
after a Kurdish rebellion was
promoted, then abandoned, by
the shah and the CIA.

Still, most Kurds remain
stoically optimistic. After dec-
ades of death and destruc-
tion, they are relishing their
chance to govern a liberated
land. And having experienced
freedom, they will not again
accept Iraqi military rule. In
the time that they have, they
are trying to create a fact that
they alone want to exist.

The Iraqi Kurds have tried
to improve relations with An-

kara, huping to reduce Turk-
ish misgivings. They have
held free eléctions. seeking to
win greater Western commit-
ment tu their security. For the
first time, last month the U.S.
secretary of state met with the
main Kurdish leaders-albeit
in the company of other non-
Kurdish Iraqi opposition fig-
ures. But for the Kurds to
avert another dramatic reyer-
saI of fortune, it's not enough
to be rid ofSaddam. Even ifhe
has a brutal successor the
world may find it convenient
to turn away from the Kurds,
sacrificing them in the name
of stability.

Only a civilian regime
would be likelyto accept a high
degree of Kurdish autonomy
in a federal state with nominal
"territorial integrity." And
this could be achieved only if
Washington made it clearthat

nothing but a civilian govern-
ment committed to democracy
and humaJ1 rights would gain
recognition. But since any
such declaration would dimin-
ish Iraqi military interest in
overthrowing Saddam, such a
policy is improbable. And giv-
en the lack of cooperation
among the Iraqi opposition
and the dearth of democratic
traditions, pluralism and fed-
eralism may be elusive goals.

'Free Iraq': For their part,
the Kurds have to continue
working with the various
Shiite and other opposition
groups to establish a unified
and democratic Iraq, thereby
demonstrating a willingness
to keep the country from com-
ing apart. A provisional gov-
ernment in "Free Iraq" would
be the first step. At the same
time, the Kurds of Iraq must
!;lhutdown the insurgency by

the Kurds in Turkey, the
PKK, who are operating from
their territory. Nothing le8&
would ease Turkish fears. But
all of this takes the leaders in
the region, in Washington and
the Kurds themselves into un-
charted terrain.

Once the American politi-
cal season is over, any U.S.
administration will have to
come to grips with questions
bigger than whether Saddam
stays or goes. It will have to
decide whether it is prepared
to break with the politicalsta-
tus quo in the gulf. Are we
nowwillingto invest in a long-
term effort to create a demo-
cratic federated Iraq? Dn.re,
we risk the disintegration of
this 70-year-old amalgam cob-
bled together by British colo-
nialism? Or do we sim ply drift
back to acceptance of some-
thing like the pre-gulf-wHr,
Iraq with a new face but much
the same old dictatorship? Or
even with Saddam? Regional
attitudes make a decision dif-
ficult, and one senses an incli-
nation to avoid the tough
choices or admit those that
have been made. '

Amid these uncertainties,
the Iraqi Kurds would be wise
to proceed cautiously and ex-
amine their aspirations. They
live in an unfriendly area,
and they should be wary of
anyone claiming to offer them
salvation, especially anyone
from the West.

Morton Abramowitz ispresi-
dent of the Carnegie Endow-
ment for International Peace
and a former U.S. ambassador
to Turkey.

La Turquie
achète des canons

et des tourelles de char
à la France

La Turquie et la France ont
signé, vendredi 18 septembre, à
Ankara, deux accords' de défense,
l'un sur l'échange d'informations
en matière d'armement, l'autre SUI'
la fabrication de canons et de tou-
relles pour véhicules blindés de
combat.

Signé par le groupe GIAT-Indus-
tries, le contrat d'armement,
annoncé à Ankara, prévoit l'achat
et la fabrication par la Turquie de
515 canons' de 25 mm et tourelles

à l'occasion d'un programme qui
.s'étale sur six ans, pour un mon-
'tant global' de 582 millions de
francs. Selon les dispositions
annexes du contrat, GIAT-Indus-
tries tran.,férera à la Turquie la
tedlllOlogie des munitions de
25 mm et exportera des produits
de l'industrie de défense turque. Le
groupe français entraînera égaie-
ment le personnel des forces
arm~es turques à l'utilisation de
son système d'armes,

Les deux pays ont conclu, d'au-
tre part. un accord intergouverne-
mental de s~curité. qui porte sur
l'échange d'informations c1assiliées
en matière d'armement et qui est
destin~ à protéger la circulation des
Informations dites «sensibles» . -
(,IFP) ,
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Cent mille soldats au service d'un gouvernement fantôme

Une armée pour le Kurdistan irakien
Le gouvernement du Kur-
distan irakien, qu'aucun
pays n'a reconnu, pourrait
disposer bientôt d'une ar-
ïnée de 100 000 hommes.

Les deux prinèlpaux partis
kurdes d'Irak ont décidé d'unir
leurs forces de combat et de
mettre ainsi une armée sur pied
dans le nord du pays, qui

échappe au c,ontrOlede Bagdad.
L'accord vient d'être conclu

entre le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) de Massoud
Barzani et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de jalal Talaba-
ni. Les combattants des deux
partis devraient être placés sous
le contrOle unique du .. minis-
tère" kurde de la Défense.

Le gouvernement kurde du
nord de l'Irak a' été constitué à

l'issue d'élections considérées
par Bagdad comme illégales et
qui ont eu lieu en mai. Ce gou-
vernement n'est reconnu, de
toute façon, par aucun pays.

Le .. ministre" kurde de la
Défense,le général Kamal Mufti,
évalue ses besoins à 100000
hommes. La moitié de cet effec-
tif étant nécessaire à la surveil-
lance de la frontière entre le

Kurdistan et les régions que
contrôle Bagdad.Selon le géné-
rai Mufti, cc çet accord est très
Important, parce qu'autrement
les combattants'resterontdépen-.
dants des dlfférenetesmilices et
le gouvernement kurde ne
contrôlera pas la situation. Nous
ne pourrons pas défendre le
Kurdistan ni contrôler les gens
qui se promènent annés dans
les rues Il.

GAMK-23 septembre 1992 24 HEURES -17 septembre 1992

ENCORE UN JOURNALISTE
ASSASSINE EN TURQUIE
S'il est une profession à haut ris-

que en Turquie, c'est bien celle de
journaliste. Surtout quand celui qui
l'exerce est d'origine kurde. Les
associations internationales de jour-
nalistes ont bien alerté les autorités
ti:Jrques et la communauté internatio-
nale concern$lnt la recrudescence
des cas d'assassinats de journalistes
en Turquie, huit depuis le début de
l'année. Les associations de defense
de droits de l'homme ont joint leurs
voix aux leurs, mais sans effet
puisqu'il est toujours aussi dange-
reux d'informer en Turquie.

Un écrivain et journaliste kurde,
Musa Anter, vient ainsi de porter à
neuf le nombre des victImes ; il a été
assassiné dimanche à Dyarbakir. Agé
de 74 ans, Musa Anter a été agressé
dimanche soir par un inconnu. IL est
décédé à l'hopital touché de trois bal-
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ies dans le corps. Au cours de la
même agression, un autre écrivail:1
kurde, Orhan Miroglu, 39 ans, a été
grièvement blessé et admis à l'hopital
de Dyarbakir. Musa Anter, qui avait
publié trois livres, collaborait au jour-
nal pro-kurde Ozgur Gundem, publié
en langue turque.

Le moins que l'on puisse dire est
que les autorités turques ne semblent
pas considérer ces mystérieux assas-
sinats, dont les auteurs n'ont jamais
été retrouvés, comme des atteintes à
la liberté de la prese. Bien au con-
traire, elles auraient tendance. à dis-
culper les auteurs de ces meurtres,
au nom de la lutte contre le terro-
risme. Etre journaliste et kurde 'en
Turquie, qui plus est dans les régions
du sud-est sous etat. d'urgence, c'est
.une combinaison suspecte, relevant
nécessairement du militantisme,
voire du terrorisme, un délit passable
donc, de l'~ssassinat...

TURQUIE

Accrochages
sanglants

Très net regain de
violence au Kurdistan.
lIA Quarante-cinq personnes ont
., été tuées et quatre autres bles-
sées en vingt-quatre heures dans.
l'est anatolien, lors de deux accro-.
chages entre forces de l'ordre et re-:
belles indépendantistes kurdes et
l'attaque de rebelles contre des vé-
hicules civils.

Vingt rebellés kurdes du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK) ont.
été tués samedi dans un accrochage'
au pied du mont Agri, après s'être
infiltrés en territoire turc d'Iran.
Dix-huit autres rebelles ont été tués
et quatre gendarmes blessés près de
la ville d'Ardahan, au nord du mont
Ararat, non loin de la frontière géor-
gienne, lors d'un accrochage entre
forces de l'ordre et militants du
PKK, lors d'une opération de ratis-
sage. Sept civils ont été en outre
abattus et deux autres énlevés, dans
la région de BingoI (est), riar des re-
belles PKK qui ont barré la route
pour. procéder à. des «contrôles
d'identité» sur la route menant de
BingoI à la commune de Genç. -
(afp)
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Bagdad n'oublie pas les provinces kurdes
L.- trois pnMnces kurdes du

nord de l'Irak ayant fait séces-
sion au pl;,1I8n1p6 dernier retour-
neronI dlns le giron irakien dès
que la proMction aérienne alliée,
doni eIes bélléficient actuel-
lement, aunt cessé, a souligné
00 officiel irakien à Kir1<ouk.

Ces régions du Kurdistan ira-
kien ne poumienI pas « défier "
dlnIllemeIllle pouvoir central si
l'aviation occidentale, déployée
au nord du :w- parallèle, n'y
~ quotidiennement a
estimé Vasser Hassan Sultan,
gouverneur de Kirkouk, le grand
centre pétrolier du nord du pays.
,L.- trois provinces (Dohouk,
Erbil et Souleimanieh) se sont
totalement dégagées de la tutelle
de Bagdad en élisant en mai un
.parIemenI au suffrage l.WliverseI
et en constiIuanI un gouverne-
.ment auD1ome. L'un des objec-
lifs de oe dernier est d'unifier en
une forœ unique de sécurité les
Pestmergas, les combattants
kurdes..

Bagdad ne reconnaft «IM-
dernrrlefll pas • le gouvemement
« iIdgifIme • kurde, « c0nsé-
quence dir8c(e " de la plésellC8

dans le secteur des appareils
améticaillS, bri\aI.iques et
français, a dit le gouverneur. Les
strucIures politiques mises en
place par "opposition kurde «ne
fonctionneront plus. dès l'arrêt
de ces opérations, et « ce par la
KlIonté même du peuple., a-t-il
aflinné.

Selon Vasser Hassan, une 0p-
position à la nouveIe administra-
tion kurde continue de se déve-
lopper dans le nord de l'Irak.

Les Kurdes
sont « les bienvenus»
Plus menaçant, le f0nction-

naire, un cadre du parti Baas (au
pouvoir), a encoœ déclaré:
« IDus œux qui ont pris une p0s;-'*'" confR1 l'Irak WJnt le ,.
greffer " .

Par ailleurs, selon des officiels
irakiens, les Kurdes ayant fui en
19911es YioIents combats entre
forœs irakiel.l8S et rebelles
kurdes dans la ville de Kirkouk
sont «praIiquement tous.. ,.
venus. «Les KIJIdes n'ont plus
peur, ils sont renllés chez eux ",

a relevé un cadre local. Des cen-
taines de familles kurdes avaient
abandonné leurs maisons et
leurs biens, en avril 91, lorsque
les troupes du président Saddam
Hussein étaient entrées dans la
ville pour en déloger les Pes-
hmergas.

Ces populations s'étaient réfu-
giées dans les trois provinces de
l'extrême nord du Kurdistan.
« Ces gens sont les bienvenus et
ont reçu, à leur retour, une petite
aide financière du gouver-
nement, un peu plus de
100 dinars (320 dollars au taux
officiel) par famille .., a indiqué la
même source.

Kir1<ouk, 750.000 habitants,
comprend des communautés
arabes et turcomanes. Située à
250 km au nord de Bagdad, la
~1Ie est considérée par l'opposi-
tion kurde comme partie inté-
grante du Kurdistan, oe que
conteste Bagdad.

Le centre de la cité, poussié-
reux et grouillant de monde
s'étend au pied de la citadellè
historique, partiellement détruite
par les bombardements alliés
pendant la Guerre du Golfe. L.-

forces de sécurité Y sont omni-
présentes.

Kir1<ouk est un ,centre névral-
gique. Demière grosse ville
avant le nord et l'est<< rebelles"
elle abrite le siège de la North oii
Company, la société pétrolière
irakienne chargée de "exploita.'
tiOn des puits -très ralentie en
raison des sanctions
internationales- de la région.

L'axe routier Bagdad-Kir1<ouk
est jalonné de bases militaires
sur lesquelles, au milieu de DCA
pointées vers le ciel, d'impor-
tants matériels sont entreposés :
chars, blindés légers, véhicules
de transport, etc. Sur le trajet,
dans les deux sens, de nom-
breux contrOles d'identité sont
opérés.

Iln'a pas été possible pour les
journalistes de se rendre au nord
de Kir1<ouket de prendre la route
d'Erbil, distante de
120 kilomètres. «La sécurité ne
peut y 'tregarantie en raison des
exactions perpétrées par les dis-
sidents kurdes", selon le gou-
verneur de Kir1<ouk.

24 Heures - 25 septembre 1992

LA TURQUIE INQUIÈTE

Rumeurs de coup d'Etat
Les politiciens renouent avec de vieux démons, Terrorisme kurde en cause,
_ Les polit.icie~s turcs ont reIl-0ué
., ces dermers Jours avec de Vieux
démons en faisant planer le doute
sur une menace de nouveau coup
d'Etat militaire dont les différents
scénarios ont remplacé dans les ca-
fés et les dîners les éternelles dis-
cussions sur le football.

«L'armée ne se laissera pas trom-
per par ces scénarios de coup
d'Etat», a déclaré mercredi l'ancien
premier ministre de gauche Bulent
Ecevit, Les militaires «savent proba-
blement qu'une telle intervention
serait un désastre» pour la Tur~uie,
a ajouté M. Ecevit au cours dune
conférenc~,de l?.resse à Izmir.

«Il faudra d'abord me passer sur
le corps», a déclaré le chef d'état-
major interarmes, le général Dogan
Gures. A Ankara, on rappelle que le
général Kenen Evren, qui occupait
alors le même poste, avait démenti
les préparatifs de prise de pouvoir
par les militaires quelques heures
avant le coup d'Etat du 12 septem-
bre 1980.

L'idée d'un coup d'Etat a pris
corps depuis les événements san-
glants dans le sud-est anatolien à
majorité kurde, notamment à Sir-
nak où l'intervention musclée de
l'armée qui a soumis la ville à qua-
rante-trOIs heures de bombarde-

ments du 18 au 21 août a été quali-
fiée par des éditorialistes de «coup
loca!».

Face aux 26 morts de Sirnak, éva-
cuée par ses 35 000 habitants qui ont
fui la «terreur», la classe politique
turque a montré son impuissance à
proposer des solutions. Pour justi-
fier l'usage de la force militaire con-
tre les «terroristes» kurdes, les poli-
ticiens ont déversé des flots de paro-
les vite envolées.

«Tout le monde parle d'une possi-
bilité de coup. L'une des raisons est
la montée du terrorisme dans tout le
pays», écrivait jeudi le quotidien po-
pulaire à scandales Meydan. - (afp)
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Passeport pour un .impossible
La France leur refuse le droit d'asile politique, et elles ne veulent par

Turquie: l'impasse pour frais familles victimes de l'exclusi

RÉFUGIÉS KURDES

le rejet dont ils fon~l'objet. Dans
leur esprit, ils avaient pourtant choi-
si la France, le pays qui sè fait le
champion des droits de l'homme.

On ne sait pas aujourd'hui avec

tre .vie et consenti de gros efforts
pour s'intégrer à la communauté pa.
loise- l'un d'eux avait même réussi à
monter sa propre entreprise-les ré-
fugiés kurdes ne corriprennnent pas

Les trois familles kurdes Vivent aujourd'hui dans la clandestinité (Photo J.Louis Borderie;« Sud-Oue~t cJ

cun travail: ni à la scolarisation de
leurs enfants. Après avoir rejoint
des fréres ou des amis, qui bénéfi-
cient, eux, du statut de réfugié poli.
tique, après avoir commencp.une au-

Jean-François Hanibey

Trois familles kurdes vivent ac-
tuellement à Pau, dans la

clandesti;;ité. Elles risquent à tout
moment d'être appréhendées par les.
policiers et reconduites à la fron-
tière. Un ticket garanti pour laTur-
quie qu'elles ne veulent pourtant
plus réintégrer après avoir fui, il y a
trois ans, la prison et la torture,« le
sort réservé, affirme le collectif anti.
expulsion qui a pris' leur défense,
aux résistants indépendantistes du
PKK ". Et parce qu'elles s'y sentent
toujours en danger. De passage à
Paris, l'ancien maire de Diyarbakir,
militant pour l'indépendance du
Kurdistan condammné en 1983 à 24
ans d'emprisonnement, libéré il y a
un an, ne parlait-il pas récemment
(voir le Monde du 7 septembre)« de
pogroms en préparation contre les
populations kurdes Il ( 12 millions
d'individus) et ne redoutait.il pas
de« nouveaux massacres ", comme
celui de Sirnak au mois d'août
dernier(1) ?

Demandeurs d'asile déboutés,
Bédri Kaya, Beko Cilgi, Cemal En-
gin et leur famille vivent donc au-
jourd'hui l'exclusion. Ils ne peuvent
prétendre à aucun log:ement. à au-

L'histoire de la clandestinité
Voicil'histoire des familles qui vi- la police .turque en raison de ses ac.

vent dans la chmdestinité, telle que tivités au sein d'un groupe d'oppo-
nous avons pu la reconstituer àsants kurdes, il est arrêté en mars
l'aide du collectif anti-expulsion que 89, puis relâché, puis à nouveau reo.
l'on sait engagé à leurs côtés. cherché par la police. Il fuit en Bul- .

garie en mai 89 et gagne clandesti.
La famiÏle-Kaya fait l'objet d'un. nement la France en traversant la

arrêté de reconduite à la frontière Roumanie, l'Autriche et 1'1talie.
signifiée par le préfet le l "septem. . Toute la famille est réunie à Pau en
bre. La demande d'annulation dépo- novembre 1991.En juin 1991 il crée'
sée par so~ avocat, M' Garcia, a été ~a propre entreprise de charpente
rejetée par le tribunal administratif et deinaç'onnèrië. Son fils aîné était
'le 4septembre (voir sa du 5 'sep-
tembre). Ce dernier a déposé un reo accueilli dans une école maternelle
cours qui n'est pas suspensif, devant et le dernier devait effectuer sa ren- .
la cour' eUropéenne des droits. de . trée cette année. Ils ont :lu tout
'J'homme. Bedri Kaya, son épouse abandonner.
Tevrat, ses deux enfants Erol et Er. . La famille Cilgi aurait dû quitter
'han, âgés de 3 et 4 ans, ont quitté la le territoire depuis le 11 septembre.
Turquie pour venir demander l'asile Béko Cilgi est entré dans le mouve-
:politique en France. Recherché par '1"!ent kurde DEVSOL en 1978.
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L'année oü sa maison a été pillée et
brûlée (son fils Tacin, un an et demi,
ses deux beaux-frêres ont péri dans
l'incendie). Il èst arrêté lors d'une
r.nanifestation, emprisonné deux ans
sans jugement et torturé, selon ses
dires. En juillet 89, alors que les af-
frontements entre turcs et kurdes
s'intensifient, il quitte clandestine-
ment la Turquie dans un camion et
gagne la France, via la Yougoslavie,
1'1talie et l'Espagne. Il a effectué
une demande d'asile politique qui lui
a été refusée.Trois de ses quatre en-
fants étaient scolarisés. Le dernier
est né en France. Débouté du droit
d'asile par l'OF PRA et la commis-
sion des recours, sa demande d'ad-
mission exceptionnelle a été rejetée
par le préfet. au motif qu'il estjentré

Réunion des anti-Saddam en Irak
LeS opposants au régime de Bagdad se sont retrouvés
depuis mardi soir à Salaheddine, au Kurdistan.

Pour la première fois, les adver- membres aoit élaborer un ordre du
saires de Saddam Hussein, toutes jour à partir de ce matin.
tendances confondues, se réunis- Le lieu de la rencontre a été tenu se-

sent sur le sol irakien. Depuis mardi cret jusqu'au dernier moment pour des
soir, le nord du pays, qui échappe de- raisons de sécurité. Les opposants
puis avrill991 au contrôle de Bagdad, craignant une offensive des troupes
accueille quelque 40délégués kurdes, gouvernementales ou un attentat term-
chiites, laïcs, ex-baassistes ou turco- riste. Mardi soir, les peshmergas
mans. Ces opposants, venus de :combattants kurdes) renforçaient les
,Londres, Damas, Riyad ou Téhéran, contrôles aux barrages routiers et
après s'être réunis au lendemain de la avaient installé des mitrailleuses sur
guerre du Golfe à Beyrouth, franchis- les toits.
sent un pas supplémenatire en mettant Le gouvernement d'Ankara a salué
fin, au moins pour quelques jours, à cette réunion. Le ministère turc des
leur exil. Affaires étrangères se félicite égale-
«C'est Wljour historique», a déclaré ment des efforts des nouvelles autori-

hier, dans un discours d'ouverture, tés autonomes kurdes, élues en mai,
Massoud Barzani, chef du Parti démo- pour fusionner les combattants des
~que du Kurdistan (PDK), dans la deux principaux groupes peshmergas,
ville de Salaheddine. «Il est temps de le PDK et l'UPK (Union patriotique
travailler ensemble pour sauver le du Kurdistan). «Ce n'est peut-être pas
peuple irakien du désastre», a-t-il dit. encore une armée régulière, mais
Les dirigeants peshmergas regroupés c'est une réponse aux besoins de sécli-
dans le Front du Kurdistan souhaitent rité dans la région», selon un porte-
voir jeter, au cours des prochains parole de la diplomatie turque. Ankara
jours, les bases d'une plate-fonne demande au PDK et à l'UPK d'inter-
commune. Ds vont également essayer venir afin d'empêcher les séparatistes
de faire adopter une motion reconnais- kurdes de Turquie de lancer des raids à
sant le caractère fédéral de l'Irak post- partir du territoire irakien.
baassiste. Un comité d'environ 17 D'après AFP et Reuter

retour
retoumeren
on

cer£ftuQe, si les kurdes qUI tombent
sous le coup d'un arrêté préfectoral
ordonnant leur reconduite à la fron-
tière ou qui en feront prochainement
l'objet, sont réeliement des réfugiés
politiques ou plus simplement des
réfugiés ~ économiques ». Dans un
appartement de l'Ousse-des-Bois où
nous les avons rencontrés, il a été en
effet bien difficile, à partir de leurs
témoignages et des blessures par-
fllis exhibées, de reconstituer l'his-
toire de leur douloureux exil (voir
par ailleurs) et d'établir formelle.
ment la vérité.

FERMETÉ

Jans les trois dossiers soumis au
préfet, on notera l'attitude de ferme-
té adopté par le représentant de
l'Etat. Il a invoqué à chaque fois les
décisions de l'OFPRA (Office fran-
çais de protection des. réfugiés et
apatrides) et de la commission des
recours, pour refuser un titre
tle« séjour exceptionnel pour raison
humanitaire " comme l'y autorise la
loi française.
. Le comité anti-expulsion se pose
.alors la question : aurait-il de bons
et de mauvais kurdes ou de bons et
nauvais problèmes kurdes au yeux
je l'Etat français? Ceux largement
médiatisés lors de la « bonne »

guerre du' golfe face au méchant
Saddam, et ceux moins glorieux et

mOins bavards dans un pays qui
frappe aujourd'hui à' la porte de la
CEE?

« On ne se pose pas la question,
fait observer pour sa part Gérard
Bougrier, secrétaire général de la
préfecture. Il n'y a notre connais-
sance aucune discrémination entre
les kurdes de Turquie ou les kurdes
d'Irak qui ont pu faire l'objet eux
ausSi des mêmes mesures, par le
passé. Nous étudions les dossierâ au
cas par cas. Ceux qui nous intéres-
sent concernent des des immigrés
clandestins qui sont rentrés illégale-
ment en France, qui sont repartis!
dans leur pays d'origine pour reve-
nir ensuite avec leur famille. L'OF-
PRA et la commission des recours
leur ont refusé le droit d'asile. Il
n'appartient pas dès lors au préfet
... rever.ir sur leurs décisions. Reste
l'appréciation concernant le carac-
tère humanitaire de l'admission ex-
ceptionnelle. Si l'on y faisait cas, il
n'y aurait plus de reconduite à la
frontière. »

(l)Le 18 août dernier, Ja ville de Sirnak
au Kurdistan de Turquie (20 000 habitants)
a été attaqué par le~ unités militaires èt les
forœa lpéciales de guerre de l'Etat turc,
en riposte à une offensive eonduite par les
séparatistes du PKK. Lors des bombarde-
ments qui ont duré 48 heures, des cen.
taines d'hommes de femmes et d'enfant ont
été tués et Ja quasi totalité des maisons ont
été partiellement ou totalement détruites.

en France après lé 1 jartvier89.

Cémal Engin a 30 ans. Militant
:lu groupe d'opposition DEV SOL,
lyant été, selon ses dires, arrêté et
;orturé à ce titre, il a fui la Turquie
en juin 88 pour rejoindre son frêre
qui bénéficie du statut de réfugié p0-
litique à Bagnères-de-Luchon. La
commission des recours aconfinné
en octobre 90 la décision de 1'0F-
PRA lui refusant le statut de réfu-.
gié. Reconduit à la frontière le 27
mars 90, il a refusé de se laisser em-
barquer dans l'avion devant le re-
conduire dans son pays d'origine.
Jugé et puis relaxé par le tr1bunal
correctionnel pour ce délit, il attend
désormais une nouvelle convocation
devant la commission des recours
des réfugiés.

L'Humanité-24 septembre 1992

Bk€VES

CHARS AlLEIANDS
CONTRE LES IIIRDES

L'armée turque a utdlsé des chars livrés par l'Al.
lemagne pour bombarder la ville kurde de Sirnak
entre le 18 et le 20 août dernier, a révélé lundi soir'
une chaîne de télévision allemande. Le' bombarde~
men~ systématique de la ville avait fait plus de
60 VICtImeset provoqué l'exode de la quasi-totalité
des ~5;000 ~abitants qui se sont réfugiés dans les,
locah!es e~v~r~nnantes. I;a vill~ est toujours sous
contr,ol,e 111,1ht~lreet plusl~urs VIllages de la région
ont ete detrults sous pretexte d'en déloger des
combattants du PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan) qui y auraient trouvé refuge. Les chars
ut~lisés sont de fabrication soviétique et apparte-
naIent à l'ex-RDA. Ils ont été offerts à la Turquie
l'année dernière et avaient déjà été utilisés contre
les Kurdes en mars dernier, lors de la répression des
manifestat,ions du nouvel an (plus de 100 morts).
Cette affaIre avait provoqué une vive émotion en
Allemagne et entraîné un embargo sur les livraisons
d'armes.à la Turquie. L'embargo a été levé en juin.
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Pour tenter de' parler d'une même WlX

L'opposition se réunit au Kurdistan

I

Pour la première ,fois depuis la
fin de la guerre du Golfe, l'opposi-,
tion irakienne, pratiquement toutes
tendances confondues,' doit se
retrouver avant la fin de la semaine
autour d'une mime table, à lrbi!,
dans le Kurdistan d'Irak. Le choix,
du lieu 'lIA ~'rakien .. est
également une « premlAré »: o'é,,-

, tres forums, - qui n'ont du reste
jamais rassembli tant de monde'-
ont eu lieu en Syrie, en Iran ou en
Arabie saoudite.

Sur I~ objectifs de la réunion, les,
avis' des participants divergent.
« C'est ,une réunion de consultation
'qui doit permettre aux formations de
l'opposition de se rapprocher. Nous ne
serions pas déçus s'i! ne s'en d~ga-
geait aucune décision )), nous a
déclaré M. Laith Qobaa, l'un des res-
ponsables du Congrès national ira-
kien (CNI) créé en juin dernier;

Et de rectifier aussitôt le tir:
«Pour ailtant, c'est une' réunion utile,
car nous sommes désireux de rassem-
bler toUù l:no1JDSjti!Ja ....o:llutrès y
investissent 0leII aavantll8e;'« Ce sera
une réunion décisive qui permettra de
m.ettr~ les. ,~,ts '£u~,le!,;,(,l)) et qui
d,scutera de quesilons Jondamen-
tales )), affirme un responsable du,
mouvement islamique al-Oa'wa'
(<<l'Appeh>),M. Walid Mohammed,
qui souhaite voir se dégager une
«formule d'aétion commune à tous
les groupes de l'opposition)), L'objec-
tif ultime, pour cette fonnation inté"'
griste, ,est de réunir une conférence
élargie qui élirait un conseil prési-
dentiel, un comité exécutif et une'
assemblée nationale en exil.

'Rassemblement de différentes for-
mations' et 'personnalités de l'opposi-
tion irakienne, le CN!' est le seul
grouptl que les Etats-Unis ont indi-
rectement reconnu, lorsque le secré-
tllire, d'Etat James Baker a reçu s,es
~ntant9 le "( JUillet:,dernier. Gn
certain nombre'des forniatio.nsJtuj

en sont membres, notamment l'UPK
• le POl{, faisaiem déjà partie d'un
autre rassemblement qui, dès décem-
bre 1990, s'était retrouvé autour
d'urie «plate-fonne commune» d'ac-
tion visant à renverser M. Saddam
Hussein.
,, Mais, à l'époque, ce regroupement
'd'une opposition aussi disparate gue '
,nombreuse - une vingtaine de for-
mations - avait laissé Washington de
..marbre: «Les Etats-Unis ne voulaient
pas' alors, que l'opposition joue un
rôle. Ils souhaitaient sans doute un
coup d'Etat militaire en Irak, ou sim-
plement le départ du seul Saddam
Hussein, ,alors que nous autres oppo-
sants réclamions dès le départ un
changement de régime )), explique'
M. Mohammed. « Ils ont peul-êlre
changé d'avis aujourd'hui. Vous savez
bien que les positions des Etats
varienl au gré de leurs propres cal-
culs ), ironise-t-il.

Peut-être. Ce qui est certain en
tout cas, c'est que, après la rencontre
de juillet dernier entre, M. Baker et
les représentants du CNI, Washing-
ton avait jUßé que l'opposition ira-
kienne n'étatt pas, assez unie et qu'il
lui restait «beaucoup de chemin à
faire »). Surtout, au plus fort d'e la
crise du Golfe, les Etats-Unis,
comme l'Arabie saoudite d'ailleurs,
ne faisaient guère confiance à une

,opposition jugée trop hétéroclite, et
qUI, de surcroît, groupait un grand
nombre de fonnations islamistes,
et/ou proches alliées de l'Iran., '

Aujourd'hui, sans doute justèment
pour tenter decirconserire le «dan-
ger» iranien après l'impo,sition
fin aoûtl à l'Irak; d'une zone d'exclu-

'sion aénenne au sud du 32- parallèle,
limitrophe de l'Iran, un minimum de
cohésion paraît souhaitable entre les
différents groupes d'opposants. Aussi,
outre le CNI et a1-0a'wa, le Conseil
suprême 'de la révolution islamique
én Irak, dirigé par l'ayatoilah
Mohammed Baqer al Hakim, ainsi
que les formations proches de la
Syrie, en ,particulier la fraction dis-
sidente du Baas irakien, devraient
participer au forum d'Irbil.

Un défi
à Bagdad

Pour les dirigea'l~JI.,qes,4,eM,Pnw;i-
pales formations kurdes, MM. Jalal
Talabani, chef de l'Union patriotique
du Kurdistan, et Massoud Barzani, .
leader du Parti démocratique du
Kurdista~, le choix, de leur région

,pour abriter la réunion peut être
considéré comme un succès, même
s'il a été dicté par des Considérations
qui transcendent ce petit bout de 'ter-
,ritoire, qui doit sa «paix» au para-
.pluie imposé par la coalition alliée au
',nord du 36- parallèle.

Pour éviter en effet' touterécupé-
ration de la réunion par l'un des
voisins de l'Irak, et à la fois pour
défier le régime de Bagdad, il était
nécessaire de la tenir en territoire
irakien. Or, le Kurdistan est la seule

'région d'Irak pratiquement auto-
nome, où l'ordre et la sécurité sont
assurés par les Kurdes eux-mêmes.
Autre décision symboliqùe : la réu-
nion se tiendra au siège du «parle-
ment» kurde issu des «législatives»
,de juin dernier, selon un représentant
de l'UPK en France.

Pour autant, toute' méfiance n'est
pas dissipée entre les différentes for-
mations. Le risque existe de voir
«certains Kurdes profiler de la réu-
,nion pour la dévier, au profil de leurs,
thèses », indique M. Qobaa. Ce qui
agace surtout, ce sont les récentes
déclarations de M. Jalal Talabani
prônant un régime fédéral en Irak (le
Monde du 21 août), fonnule qui est
loin de faire l'unanimité. Les accusa-
tions portées par M. Talabani contre
l'Iran dans l'assassinat, jeudi 17 sep-
tembre à Berlin, de quatre dirigeants '
kurdes iraniens (le Monde daté
70-21 septembre) ne sont pas, non
plus, pour plaire à tout le monde, et
risquent d'incommoder les «amis»
de l'Iran au sein de l'opposition.

MQUNA NAïM

I
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Turquie-Hurdes

Des centaines de personnes en danger de mort dans le sud-est de la Turquie,
selon la FlOH

PARIS, 25 sept (AFP) - Des centaines de personnes sont en danger de mort
dans le sud-est peuplé de Kurdes de la Turquie a affirmé vendredi à Paris
l'avocat français William Bourdon, de retour d'une mission d'enquête dans
cette zone pour le compte de la Fédération internationale des droits de
J. 'homme (F IDH) •

La délégation qui s'est rendue du 17 au 24 septembre ~ans le sud-est turc
comprenait également l'avocate française Ca~inne Jacoby et l'ancien chef de la
police d'Essex en Grande-Bretagne Ralph Crawshaw.

La mission d'enquête qui a rendu publiques ses conclusions lors d'une
ccm-férenc€~ dE? prf?~;Se demande 31.4)<;:;.wt.:or ité~5 hH"'qI.4€~~5"d' aSSl.WE!r 1;3 pr'otectiot1 dl4
droit à la vie de tous ceux qui sant menacés de mort ainsi que la libre
cir'1.4J.at.ionde l' infor'matic.m".

Elle af-firme aussi sur la foi de témoignages recueillis sur place, que
"l.'e:-:écut.ionsommaire de l'écrivait1 et jOl.4rnaliste Ml.~saAt1ter a été réalisé(;?
avec la compl.icté des forces de pol.iee" et met en eal.4Se "1.'escadrot1 de la mor.t.
qu i sév it dat1s cet t.e rég ion" •

La clélégation a mis l'accen.t. Sl4r les moyet1S utilisés pOl4r'"r'édl.4Îr'f?la
liberté d'information et confisquer la vérité sur ce qui se passe dans cette
y'éfJion" et ~jur lila ml41tipJ..icit.éch~~.:; a~;sa<:'isin;:.-lt.sde civil~i commis par des
commandos spéciaux agissant, suivant des sources concordantes, de concert ou
aVE~C J..'appl.4ides forces de policE~".

EIJ..f?-fait ,=ll4ssiétat: df? 1.21"div€~lnsif:icat.iC1nd€."!scibles civLles cie ces
commandos", y compris des personnalités modérées. Selon M. Bourdon, les
responsables cie ces exactions bénéficient d'une impunité absolue.I., "Les autorités d'Atikara n'ont pas été capabJ.e~; dE! nous signa:ler tHl seul
cas cie militaire ou de paramilitaire traduit en justice", a précisé à l'AFP
Antoine Bourdon qui ,souligne que la ville de Sirnak, qui avait été le thé~tre
d'affrontements entre forces gouvernementales et guérilleros clu mouvement
indép€>ndantiste l'l.urdePHJ" "est auj(JiArd'hui I.H1E'vi].le :lt1b2rdit.f:?"."Il~, potJr'r.oni.:.
ainsi procéder au nettoyage sans témoins", dit-il.

"Nous :3vons Inf::!nContré des persc>t1t'lesql~i ava iEm t. p€"~t~l"", il'lei iqlAe de ~50n côté
Me Jacoby, précisant que les membres de la mission d'enquête étaient suivis
partout à la fin de leur séjour.

mjh=.'~;1 jmc
AFP 251216 SEP 92

Charente Maritime - 25 septembre 1992

• Turquie
Rumeurs de coup d'État

.)es rumeurs de coup d'Etat
militaire se répandent depuis
quelques jours en Turquie
dans les milieux politiques et
dans les organes de presse.

« L 'Srm6e ne S8 laIsS8ra
pas trompsr PBr ces scénarios
de coup d'Etat .., a déclaré
mercredi l'ancien premier mi-
nistre de gauche Bulent Ece-
vit. Les militaires «SBtIfiHIt pro-
bablement qu'une telle
Intervention ssraIt un d«Ia$-

"... pour le Turquie a ajouté
M. Ecevlt. au cours d'une
confér8nce ~e presse à Izmir.

.• 11 faiJdrtl.Od'abord me pas-
$fIf sut. ltJ.corps ;.. a déclaré le
eitlef d'~at.major inter-armes.
Je gén.-a1 Dogan Gures. A
Ankara, on. rappelle que le
général Kenan Evren, alors au
même poste, avait démenti les
préparatifs de prise de pouvoir
par les militaires quelques
heures avant le ~d'éta:t du

12 septembre 1980.
L~ d'un coup d'Etat a-

pris corps depuis les événe-
ments" sanglants dans le sud~
est anatoIlen à majorité kurœ.
notetnment à Slrn8k où l'Inter-
vention muacléê de I;année
qui a soumis la ville. à 43
heures de bombardement du
18 au 21 aoOt, a été qualifiée
par des éditorialistes de
«COUP local ...
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Ask Them About the Iraqgate Cover-Up
By William Safire today sayiIig terminating program."

2. As part of a conspiracy to con-
ceal the misdirection of funds, did

gress's call for independent counsel. government officials conceal or shred
But if my conjecture is accurate, here documents? "Our research indicates,"
are a few of the lines of inquiry the writes Senator Leahy, that Mr. Scow-
grand jury will pursue: croft "also sent a letter about the Iraqi

1. After it became known that Iraqi GSM program to Secretary Yeutter
officials were stealing from U.S. grain that day. USDA has not provided us
financing, did Mr. Baker and Mr. with any such document." Mr. Yeutter
Scowcroft, with the intent of resuming is suspected of taking this evidence of
sales to a corrupt and noncreditworthy intervention with him to his White
borrower, prevent public disclosure of House sinecure.
the suspension of the program? On evidence suppression, a grand

The Senate Agriculture Committee jury will ask: In the FBI raid on the
chairman, Pat Leahy, this week ob- Atlanta branch of the Banca Nazio-
tained the answer to a question I sub- . nale del Lavoro, were the visitors' sign-
mitted 30 months ago. "Fe;if o( of- .. in book and the branch manager's
fending the Iraqis," he writes, desk calendar seized? If so, were they
"motivated the Department of State destroyed or mislaid?
and National Security Council from 3. In their campaign to "build a
announcing a suspension." Evidence: wall" to keep the investigation from
Alan Raul, the Agriculture Depart- stopping the flow of funds to Baghdad,.
ment counsel, wrote on April 2, 1990, did Bush administration officials in-
that State had asked that Agriculture fluence Atlanta prosecutors?
"not use the term 'suspend.' " Although Mr. Barr has generously

Notes taken by a Treasury Depart- forgiven the White House for two im-
ment official reveal that one month proper calls to the harassed prosecu-
later Mr. Scowcroft called Agricul- tor, a less partisan investigator will ask
ture Secretary Clayton Yeutter "and White House counsel Boyden Gray:
asked him not to put out press release Did he know of the first call, yet per-

mit another inquiry from on high into
a local criminal prosecution?

Mr. Baker will be asked: How
many times did his lawyers call At-
lanta to discover prosecutorial in-
tent? Did he receive reports of these
repeated intercessions? Did he use his
inside knowledge of a criminal case to
induce Mr. Yeutter to ignore his fidu-
ciary responsibility?

CIA chief Rohert Gates, who has
sought to silence the House Banking
chairman, Henry Gonzalez, will be
asked: Did none of America's expen-
sive "big ears" pick up any evidence of
the multibillion-dollar secret financing
of Iraqi arms purchases?

When were the first intelligence re-
ports of Iraq's abuses forwarded to
Mr. Baker and Mr. Scowcroft, as they
resisted a cutoff of funds to Saddam?

Cover-up-General Barr will be
asked, among much else: Why did the
prosecutor, Gail McKenzie, tell
Thomas Baxter of the Federal Re-
serve to butt out of her prosecution?

Who then prevailed on the Treasury
Department to tell the New York Fed
chief, .E. Gerald Corrigan, that this
politically sensitive investigation was
none of the Fed's business?

Quite a case. Can't wait.
The New York Times.

CHICAGO - Some realistic Sen-
ate Republicans, aghast at the

prospect of Mario Cuomo or Robert
Morgenthau as attorney general, have
decided that it would be better to have
a nonpartisan special prosecutor look
into the Iraq~ate scandal. That is why
they are joinmg Carl Levin, a Demo-
crat, and Bill Cohen, a Republican, in
backing that law's extension. .
. I believe that a grand jury will be

empaneled next year to probe James
Baker's backdoor financing of Sad-
dam Hussein's war machine. It will
take sworn testimony about how offi-
cials of the Departments of Agricul-
ture, Commerce and State and the
White }-louse lied to C9ngress, altered
and shredded evidence, and conspired
to conceal these acts.

That Iraqgate grand jury will target
Attorneys General Dick ThornburJÙ1
and William Barr and their hench-
persons to determine if - influenced
by Secretary Baker and Brent Scow-
croft, in the furtherance of George
Bush's infamous National Security Di-
rective 26 - they obstructed justice.

I could be wrong; Iraqgate could
be swept under the rug, just as Mr.
Barr has tried to do in refusing Con-
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Bush and Baker Differed on Iraq in '90
By Elaine Sciolino

New York Times Service
WASHINGTON - As the Bush adminis-

tration was trying to preserve its friendship
with President Saddam Hussein of Iraq just
before he invaded Kuwait, Secretary of State
James A. Baker 3d was urgently warning that
Iraq was secretly using American technology
in its huge arms buildup, according to gov-
ernment documents.

Mr. Baker's warning, aimed at tightening
restrictions on the sale of U.S. teclinology,
occurred at the same time that the adminis-
tration was still privately assuring Mr. Sad-
dam that the United States ,wanted better
relations.

The mixed signals suggested that the ad-
ministration was tom over how to deal with
the Iraqi leader as evidence that the relation-
ship had turned' sour inereased.

The documents, made public this week by
Representative Samuel Gejdenson, Demo-

erat of Connecticut, also provided evidence
that seems to contradict President George
Bush's public assertions in recent months
that the United States did nothing to enhance
Iraq's nuclear, chemical, biological or ballis-
tic missile programs.

In his statements, Mr. Bush seemed to be
saying that the government itself did not
make military-related sales to Iraq.

But from 1985 to 1990 the two administra-
tions approved the sale pf $1.5 billion in
technology and equipment that had civilian
and military use through a complicated li-
censing procedure.

On July 25, 1990, as Mr. Saddam was
massing tens of thousands of troops on the
Kuwaiti border, Mr. Baker sent a one-para-
graph note to Robert A. Mosbacher, who was
then secretary of commerce, urging the impo-
sition of new controls on the sale of equip-
ment and technology that could contribute to
Iraq's arms programs.

The letter was based on a memo he re-
ceived six days earlier drafted by the heads of
four State Department offices explaining the
need for new export controls.

"Iraq's extraordinarily aggressive weapons
proliferation efforts make this situation ur-
gent," Mr. Baker wrote.

On the same day Mr. Baker sent the letter,
April C. Glaspie, the U.S. ambassador to
Iraq, was assuring Mr. Saddam in a meeting
in Baghdad that Mr. Bush had instructed her
to "broaden and deepen our relations with
Iraq."

Mr. Saddam also said he wanted American
friendship, "although we will not pant for it,"
he told the ambassador.

On July 28, five days before Mr. Saddam
moved into Kuwait, Mr. Bush sent him a
similarly warm response.

"My administration continues to desire
beuer relations with Iraq,"Mr. Bush said.

Russia Is Selling Submarines to Iran
By Michael R. Gordon

New York Times Service

WASHINGTON - Russia is selling diesel
submarines to Iran despite U.S. protests, and
the first of the vessels is expected to sail for Iran
shortly, senior Pentagon officials said.

The sale worries the U.S. Navy, which says
the Iranian submarines will introduce a new
threat to naval operations in the sea lanes of the
Gulf and 'the Arabian Sea, which carry much of
the world's oil.

According to Pentagon officials, Russia is
selling two or three submarint:s to Iran, which

will be the first Gulf country to possess subma-
rines.

"This will introduce a significant kind of
warfare that has been absent from the region,"
a senior official said. "When you look at the
countries around the Persian Gulf, you could
end up with some kind of domino effect."

According to estimates by Western experts,
the submarines, which in the NATO identifica.
tion system arc denomiœted Kilo-class ve5s...~,
are worth about $250 million apiece. Unlike
nuclear-powered subs, diesels CaMO,l: h\l1' 'sub-
merged at high speeds fl)i',~MÄ periodS. But
they are Quierq' r1..<} .t~t 'tb detrot ~lw'l

nuclear-powered submarines, adding to the
navy's concern.

The deal is one of a number of arms sales to
Iran by the cash-starved Russian republic that
have concerned Washington. ~ Pentagon offi-
cial said Moscow had sold two dozen Su-24
bombers to Iran and were providing spare parts
for some of the Irag,i planes. that were flown tQ
Iran during the Gulf War and.,have been P\If in
service by the Ira/lian Air ForCe.

Eadic:r this month, Moscow agreed to sell
two 44O-megawatt nuclear ..power reactors to
Iran_The Russians insist that tbe civilian plants

Iraq Opposition Plans Govemment
SALAH AD DIN, Iraq (AP) - Iraqi opponents of Saddall. Hussem,

meetÎn&together for the first time on his soil, on Thursday proclaimed
their unity and intention to create a federal government.

They agreed to form an 87-member legislature to coordinate the
5truggle and draw a blueprint for a democratic Iraq. More than 60
delegates from 33 parties or groups attended the openmg ceremon~ on
Wednesday. The delegates set up a committee of 18, representing the
main Kurdish, Shiite fundamentalist and Sunni Arab groups to work out
details of the anti-Saddam strategy.

The chances are slim that the opposition will be able to merthrow MT.
Saddam soon, given his military might. But observers said the meeting
gave moral strength to his opponents, particularly the Kurds, who have
set up their own de-facto state in Iraq's north.

are to provide power and will be
under international safeguards.
But Washington h'\d urged Mos-
cow not to make the sale because it
fears that Tehran will not keep its
commitments and is seeking to de-
velop nuclear weapons.

"What it all mean~ is that the
Russians will sell anything to any-
body to earn hard eum:ncv and to
-<-eep pf(lduction lines goitig," said
i'forman Polmar, an expert on na-
yal forcc5. referrir.g to the subma-'
pnes .. 'It also sho"~ that Iran again
.want~ to he a regional power."

The Umted Stal~~ a5ked Mos-
";ow not to procee.i with the sale.

The Russians r.",lIllain that the
deal wnh Iran \\as "t:n'ed to before
the hreakup of \t,r Soviet Union
and that Moscu'" wa~ obhged to
fu}f1:.~,the contract Pentagon offi-

ciab sai<1 !1.,', ••d,lt:d thallhe first
("lfthe ,Llh~reœn:lv !dt Riga, Lat-
via. "hl're Ru\~iJn,s have been
training ,'.n Iranian crew: for a Rus-
sian Il,,,'al t'>~~cin the Balue area,
'appan:nlh m preparation for its
!rip t" iran.

Russia ha~ already sold 12of the
Kllo-c1a~5 sub~ III India, A.lgeria,
Romania and Poland. They are
equipped with six tubes for firing
torpedoes or laying mines.

N0nnudear submarine5 use their
diesel engines to operate on or near
the surface ,md t0 recharge their
hattt:rlcs When fully submerged
and operatmg on the batteries, the
submarines run all hut silent. The
British searched in vain for an Ar-
gt'l1ll1lt' dlcsel submarine over a JO-
da\' perilxl during the Falklands
Will,
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~ Kurdes: Ankara durcit la répression
15 Cannée turque multiplie !es exactions dans le sud-est
ß anatolien, affinne une commission internationale ......,
fr Tortures, disparitions, assassinats, Me Carine Jacoby et d'un ancien cher

~ punitions collectives contie des de la police d'Essex, Ralph Crasw~
N populations. civiles ... La Fédéra- shaw, n'ont pas été autorisés à se

I tion internationale des Droits de rendre à Sirnak. Ankara \iffmIie que
l'homme (FIDH) vient de dressér un la ville, proche de la frOntière. ira-:z; bilan accablant pour Ankara. Dans sa kienne, a été attaquée leIS août paro lutte contre le séparatisme kurde, la les partisans du Parti des travailleurs

_ Turquie a commis «des violations du Kurdistan (PK}(, iIi.ärxiste-léni-
~ multiples et graves de tous ses enga- niste), entraînant une contre~ffensive
........ gements en matière de droits de de l'armée. La cite kurde, suspectée
~ l'homme», a déclaré hier Robert Ver- d'apporter une aide àu,x séparatistes
LLl dier, vice~président de la FIDH, lors du PKK, a é!é coup.ée q.u monde pen-E9 d'une conférence de presse à Paris. dant cinq jours, entièrement vidée de
-l Selon une commission d'enquête, ses 25000 habitants, livree aux mili-

entre 170 à 180 personnes, pour la taires et aux forces spéciales. Elle est
plupart militants des droits de l'hom- aujourd'hui «en partie détruite».
me, avocats, journalistes, hommes po- D'après de nombreux témoignages
litiques modérés, ont été assassinés recueillis à Diyarbakii', «le principe
depuis le début de l'année par des de la responsabilité collective a été
groupes clandestins. Les auteurs de appliqué à l'ensemble de la popula-
ces attentats, qui n'ont jamais été in- tion». Des hélicoptères auraient bom-
.quiétés, s'abritent derrière l'étiquette bardé les villages avoisinants.
du Hezbollah ou de la contre-guérilla. Un mois après, seules 8000 per-
Mais les « témoignages concordent sonnes, pour la plupart des fonction-
sur les connections existant entre ces naires et leur famille, ont regagné Sir-
escadrons de la mort, les forces de nak. Des parlementaires, citant des
police et les militaires», a affirmé Me sources hospitalières, font état de 37
William Bourdon, avocat au barreau morts, mais le bilan serait beaucoup
de Paris, qui vient d'effectuer un sé- plus lourd .
jour d'une semaine dans le sud-est Pour la FIDH, «il y a incontestable-
anatolien. Dimanche, un célèbre jour- ment une volonté de vider une ville de
naliste kurde, Musa Antc;r. a été sa population». Robert Verdier, qui
abattu à Diyarbakir, portan(àoi:iouze le est également président d'honneur de
nombre de victimes parnïi/~<11.P.ré~e la Ligue française des Dioits de
locale. «Nous avons 'rëtueilli des l'homme, s'est étonné du 1iilence de la

.preuves définitives. au minimum de la communauté internationale «qui n'est

. complicité des forces de police avec pourtant pas dépourvue de moyens au

. les assassins de MU$a" Anter. Car il moment où la Turquie frappe à la
~ f!st acquis qu' elle,s se trouvaient sur porte de la CEE et préside le Conseil
0\ les lieux au moment de l'incident.» de l'Europe».
..... William Bourdon, accompagné de Christophe BOLTANSKI
r--
N
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Le Monde - 29 septembre 1992

IRAK

L'opposition ddcide
de se doter
d'une direction cdlld'giale

Réunie dans le -KIj,distan irakien
(le Monde du 24 sel5tembrel, l'op~
position au régime du président
Saddam Hussein a décidé de se
doter d'un cabinet fantôme de dix'"
sept membres, d'une direction col-
légiale dont la composition n'a pas
été précisée et d'un Congrès'
national qui comprendrait 174:
membres. Cette assemblée devra.
être formée fi 35 % de sunnites et.
de chiites, à 25 % de Kurdes et à
40 % de nationalistes arabes. a
indiqué un représentant du
Congrès national irakien.
M. Ahmad Chalabi. .

Les participants sont en outre
convenus du principe d'un Irak
«dtlmocrarique, pluraliste et parle-
mentaire », qui établirait un Etat de
droit où les droits de l'homme
seraient respectés et toute discri-

. mination ethnique serait abolie. a
déclaré le dirigeant de l'Union
patriotique du Kurdistan. M. Jalal
!al.abani. Plusieurs délégués ont
Indiqué que les participants avaient
discuté de plans militaires pour
renverser le régime du président
Saddam Hussein. Les détails en
ont été gardés secrets. - (AFP.) .

Aide Says Iraq Won't Oppose Kurd Aid
By Paul Lewis

New York Times Senice

UNITED NATIONS, New
York - AppareI;ltly in a softening
of Baghdad's position, the Iraqi
foreign minister has said that his
government has no objection to the
United Nations' mounting a new
relief oppration this winter to help
Kurds in the north of the country.

But the foreign minister, M<r
hammed Sahar, also urged the
United Nations to negotiate a new
agreement with Baghdad. under
which the organization's relief
agencies would help needy people
in other areas Qf the country as
well, officials said.

Western officials disclosed
Thursday that the United States
and the. other four permanent
members of the Security Counci1-
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Britain, France, Russia and China
- had agreed on a resolution to
free about $1 billion worth of fr<r
zen Iraqi assets and to use this
money to pay for relief aid and to
start compensating victims of
Iraq's invasion of Kuwait.

The Iraqi foreign minister indi-
cated the apparent change in Bagh-
dad's attitude toward foreign emer-
gency assistance at a meeting with
the UNaid coordinator, Undersec-
retary-General Jan Eliasson of
Sweden, who explained the emer-
gency winter relief plan he has pre-
pared for helping the Kurds.

If Baghdad refuses to cooperate
with the UN plan, the Security
Council is ready to confront Presi-
dent Saddam Hussein by authoriz-
ing deliveries of relief supplies into
Kurdish controlled areas by truck

from Turkey and Iran without Secretary-General Butros Butras
Iraqi consent. Ghali and the Security Council be-

But although Mr. Sahaf a~ cause they would leave Mr. Sad-
peared coo~ative, officiais said dam in control of relief.
Iraq must still prove its good inten- In recent weeks, this program
tions in the next few weeks by giv- has come virtually to a standstill as
ing entry visas and internaI travel' Iraq refused to renew residency vi-
permits to scores of UN relief sas or issue internal travel permits
workers and their guards so they to the dwindling number of aid
can start bringing food, medicine, workers still in Iraq.
tents and other emergency supplies As a result, some officials say
to the north before winter. they fear Baghdad may shift its

position and added that the relief
They also warned that Mr. Sa- .. th K di h

hafs su~estion' that the United operauon m e ur s con-trolled areas can only go ahead if
Nations so conclude a new agree- . the United Nations agrees to give
ment with Iraq on helping needy help to the rest of the country on its
people elsewhere in the country terms.
could be a trick. With the approach of winter the

This is because Iraq has so far United Nations has warned that
refused to renew its original aid without international help, the
agreement with the United Nations Kurds could soon face a desperate
except on terms unacceptable .to situation.
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Turkey-Kurds
Eleven members of the pro-Kurdish party in Turkey in custody

ANKARA, Sept 28 (AFP) - Eleven members, including the former chairman
Feridun Yazar of the pro-Kurdish People's Labor Party (HEP) in Turkey were taken

under custody on Monday by the Ankara State Security Court (DGM), because of
the alleged IIseperatist propaganda" made in the party's latest congress.

Having 18 seats in the 450-seat Turkish Parliament HEP had its IIsecond
extraordinaryll congress in Ankara on the 19th of September, in which Yazar was

replaced by a Kurdish-origin parliament .member, Ahmet Turk.
In the party congress Kurdish flags were opened and slogans were shouted in

Turkish and in Kurdish praising the Marxist-Leninist guerilla organisation Workers
Party of Kurdistan (PKK), seeking an independent Kurdish state carved out of

Turkey, Iran, Iraq and Syria.
DGM had opened an investigation against the organisation comittee of the

congress afterwards, claiming "seperatist propaganda" was made, which is forbidden
by the Turkish laws.

PKK has been waging an armed campaign since 1984 in which more than 5,200
people were killed so far in east and southeast Turkey, partly under a state of

emergency since 1987.

Turkey-Kurds
82 killed in a clash between Kurdish guerillas and Turkish security forces

ANKARA, Sept 29 (AFP) - Eighty-two people, twenty-three being Turkish soldiers

and five village guards were killed in a clash on Tuesday between Turkish security
forces and the l1"lilital..ts of the Workers' Party of Kurdistal" (PKK), I..ear Semdil ..li il..

southeast Turkey, officials said here.
Twenty-three Turkish soldiers were wounded in the clash.

The c1ahs started at around 0115 GMT Tuesday when IIsome hundreds ofll PKK
militants raided Derecik border station of Turkey on the Iraqi border and ended by

1300 GMT, officials said.
Together with another raid by the PKK militants against Sulgeldi village of Catak

township of Van by the Iranian border Monday night in which eight villagers and
two militants were killed, the death toll for the last twenty-four hours in the region

mounted up to ninety-two.
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This figut"e is one of the highest sinu~ the PKK has stalted its armedcan"'\paign

against the Turkish government in 1984 in which more than 5,300 people were

killed so far in east and southeast Turkey, partly under a state of emergency since

1987.
The Marxist-Leninist guerilla organisation PKK seeks an independent Kurdish

state carved out of Turkey, Iran, Iraq and Syria.

,
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MUSIQUE

ff Chant d~espoirJJ de ff Rebwar JJ, un peintre kurde dont
les œuvres seront exposées aux Arcades durant une
quinzaine de jours. .

, .
poesie

A Faches-Thumesnil, le 2 octobre

Les Kurdes, un peuple en
Un Il quatuor I) "composé de

Shaala, Témo, Saïd Rand et de
Mahmud Tabrizi Zadeh don-
nera un concert de chants et

"musique kurdes le vendredi 2
octobre à 20 h 30 au centre
musical des Arcàdes, dans le
cadre d'un spectacle réalisé en
collaboration avec l'Attafaca, le
festival des Trois mondes et la
participation de France-
Culture.

la musique kurde est très
ancienne. Il est difficile de sui-
vre son itinéraire au fil des
siècles et les influences qu'elle
subit des musiques turco-
arabo-persanes.

Elle se révèle populaire et
raffinée. le chant kurde
concerne, pour sa part, tous
les actes de la vie sociale, mê-
lant le profane, le sacré, les

"épopées à la gloire des héros
guerriers et le réveil de la

:conscience culturelle; un
chant qui exprime l'espoir, cé-
lèbre la beauté et l'amour tout
en s'orientant vers l'exhorta-
tion à la retrouvaille de l'iden-
tité kurde.

Jusqu'au 16 octobre, deux
artistes, Rebwar, peintre d'une
trentaine d'années originaire
du Kurdistan d'Irak, et Edith
Henry, formée à l'école régio-
nale d'arts plastiques de Lille,
présenteront également lèurs
œuvres collectives aux Arca-
des.

• Il Les Kurdes en poésie Il, le
vendredi 2 octobre 8U centre mu-
SiC81les Arc8des, 16, rue Kléber il
F8ches.Thumesnil (20.95.20.20.):
il 19 h 30, vemiss8ge de"l'exposi.

tion Rebw8r qui ser8 visible jus-
qU'8U vendredi 16 octobre (du
lundi 8Uvendredi de 9 il 12 h et d8

(Repro. "La Voix")

14 il 17 hl; il 20 h 30 : ch8nts et
musiques kurdes; pend8nt l'en-
tr'8cte : s810n de musique. T8rif
plein: 60 F. réduit: 40 F.
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L'Humanité - 29 septemhre 1992

Une avocate française témoigne

AUTOPSIE D'UN MEURTRE
Mr Carine Jacoby, qui rcvient du sud-est de la Turquie avec une mission de la FIDH, raconte comment la police turque

a assassiné l'écrivain kurde! l'v/usa Ailier. Se/on cl/c, dcs choscs cxtrêmcmcnt gravcs sc préparent au Kw'dislan

rAPPEL DE LA FEDERAßON INTERNAßONALE
DES DROITS DE rHOMME

MAITRE CARINE JACOBY en
est persuadée : « Il se prépare
des choses extrêmement graves

dans le sud-est de la Turquie. Cest
toute une population qui est en danger.
Si rien n'est fait pour alerter l'opinion
publique, je crains même qu'on n'as-
siste à un génocide. »

La jeune avocate tire ces conclusions
alarmantes des six jours qu'elle vient de
passer dans la région de Dyarbakir, al'
Kurdistan de Turquie, et des témoigna.
ges innombrables qu'elle et les membres
de la délégation de la FIHD ont reo.
cueillis (voir l'appel ci-dessous). « Il
n'était même pas nécessaire de recher-
cher des témoins, dit-elle. Il ne s'est pas
passé une journée sans que nous soyons
nous-mêmes témoins de faits graves. Ce
n'est pas étonnant quand on sait qu'il
y a eu depuis le début de l'année
136 assassinats de civils kurdes, parmi
lesquels 9 journalistes. »

Le dernier assassinat de journaliste
en date, celui de Musa Anter, a e\llièu
précisément pendant le séjour dE.la dé-
légation à Dyarbakir, le 20 septembre.
Les témoignages recueillis sur place,
juste après le meurtre, s,ont acca\J!ants
pour la l''Oliceturque, de toute évidence
étroitement mêlée au crime :

« Musa Anter, explique M' Jacoby,
est un écrivain et un journaliste kurde
de grande renommée qui ne ~ntbso-
lument pas passer pour un extrémiste.
Il était à Dyarbakir pour assister au
Festival des trois cultures. OD est venu
le chercher à son hôtel sous prétexte
d'un rendez-vous avec les acheteurs
d'un terrain qu'il possédait dans la r~:
gion et qu'il dèsirait vendre. Un amf,
journaliste lui aussi, l'accompagnait.
On les a emmenés en voiture dans le
nord de la ville où ils ont été abattus.
Musa Antar est mort et son ami, Orhan
Miroglu, a été très grièvement blessé.
.Irois journalistes du journal local,
'« Dyarbakir aujourd'hui », alertès par
téléphone par la police, se sont dirigés
vers le lieu du crime. Ils ont croisé une
ambulance, dont le chauffeur leur a
conseillé de faire demi-tour, puis une
voiture dont ils ont relevé le numéro et
qui les a fait stopper. Il y avait à bord
trois hommes en civil armés jusqu'aux
dents. Ces hommes les ont braqués, puis
deux d'entre eux sont monté dal1~ lpUf

vOiture et les ont contramts, sous la
menace de leurs armes, à suivre l'autre
véhicule. Ils ont ainsi parcouru plus de
70 kilomètres en franchissant de multi-
ples barrages de police qui laissaient
passer les voitures sans problème. Les
trois journalistes ont été tabassés et in-
terrogés sans relâche; puis après avoir
pris des consignes par talkie-walkie,
leurs bourreaux les ont abandonnés sur
le bord d'un chemin. Ils ont eu la vie
sauve parce que le rédacteur en chef de
leur journal est un ami très proche du
super-préfet de la région. »

Car les trois braqueurs étaient évi-
demment des flics et la voiture, vérifi-
cation faite grâce au numéro minéralo-
gique, appartenait à la police. Il est
clair que si les journalistes avaient tra-
vaillé pour le journal « Ozgur Gun-
dem », comme Musa Anter et la plupart
de leurs confrères ass<.ssinés, ils n'au-
raient pas eu le loisir de venir raconter
leur histoire. Ils l'ont d'ailleurs fait,
précise M<lacoby, contre ravis de leur
rédacteur en chef, qui s'est contenté de
publier le lendemain un appel aux au-
torités militaires pour qu'elles protè,
gent ses journalistes. « Ce qui était le
plus poignant, dit-elle, c'est IJ,ue ces
hommes, comme les autres témolDs qui
sont venus nous parler, nous disaient
.en partant qu'ils n'étaient pas sûrs'
d'être encore en vie le lendemain. Même
les journalistes étrangers n'osent pas
rester plus de quelques heures dans la
région de peur d'un mauvais coup. Lê
stade de la torture et des arrestations
arbitraires est largement dépassé. oC
en est à celui des escadrons de la
mort. »

Ceux-ci prennent, selon les informa-
tions recueIllies par la délégation, des
masques divers: contre-guérilla, unités
spéciales de la police et même Hezbo!-
lah, mouvement qui revendique une
certain nombre d'assassinats. « C'est
une idée machiavélique des autorités
turques pour camoufler leurs crimes »,
estime M' Jacoby.

La dèlégation n'a pu se rendre dans
la ville de Sirnak, bombardée pendant
deux jours par l'armée turque à la fin
août, sous prétexte d'une attaque du
PKK (Parti des travailleurs du Kurdis-
tan). « Cest aujourd'hui une ville in.
terdite, de même que les villages envi-

ronnants, dit Carine Jacoby. La
majorité de la population a fui et erre
sur les routes. J'ai rencontré un vieil-
lard centenaire d'un village voisin, Ab-
dullah Bark. Les soldats avaient brûlé
ses moissons et sa maison parce qu'il
avait dit ne rien savoir du PKK. Lui-
même était grièvement brûlé. J'ai vu
aussi une petite fille de sept ans auoorps crible de balles. Un soldat avait'
fait un carton sur elle alors qu'eUe
jouait dans la cour de l'école. l'avait.
eHe nargué? Peut-être même pas. Lé
SOldat en question a été simplement
muté dans une autre garnison ... »

M' Jacoby prend très au sérieux les
rumeurs de coup d'Etat militairE: Qui se.

Des centaines de personnes sont en
danger de mort dans le sud-est de la
Turquie, a affirmé, vendredi, à Paris,
l'avocat français William Bourdon,
de retour d'une mission d'enquête
dans cette zone pour le compte de la
Fédération internationale des droits
de l'homme (FlOH), La délégation,
qui s'est rendue dans la région de
Dyarbakir, du 17 au 24 septembre,
comprenait également M' Carine Ja-
coby, du barreau de Paris, et l'ancien
chef de la police d'~ex en Grande-
Bretagne, Ralph Crawshaw, au-
jourd'hui consultant auprès du dépar-
tement des droits de l'homme de
l'université d'Essex .

Dans ses conclusions, la mission
d'enquête de la FlOH demande aux
autorités turques « d'assurer la pro-
tection du droit à la vie de tous ceux
qui sont menacés de mort ainsi que la
libre circulation de l'information »,

La délégation a mis l'accent sur les
moyens utilisés pour ( réduire la li-
berté d'information et confisquer la
vérité sur ce qui se passe dans cette

font de plus en plus IDsistantes en Tur-
quie. « C'est d'ailleurs un :;entiment
partagé par les autres membres de la
délégation, dit-elle. Il est possible que
les militaires, qui contrôlent déjà le
Sud-Est à travers l'état d'urgence et la'
loi antiterroriste d'avril dernier, pren-
nent provisoirement le pouvoir pour
t,( nettoyer » la régIOn, puis rendent le
pouvoir aux civils. C'est une hypothèse
probable. En tout cas, il est certain qüe
des choses très graves se passent, qui
préparent des choses encore plus
gràves. »

Propos recueillis par
Françoise Germain-Robin

région » et sur «( la multiplicité des
assassinats de civils commis par des
commandos spéciaux agissant, sui-
vant des sources concordantes, de
concert ou avec l'appui des forces de
police ». Elle affirme notamment, sur
la foi de témoignages recueillis sur
place, que « l'exécution sommaire de
l'écrivain et journaliste Musa Anter a
été réalisée avec la complicité des for-
ces de police ».

Elle fait état de la «( diversification
des cibles civiles de ces commandos.
Après les militants des droits de
l'homme, les journalistes, les ensei-
gnants, les médecins, des personnali-
tés modérées ). En fait «( tous ceux
qui militent soit pour les droits de
l'homme, soit pour une solution dé-
mocratique, sont en extrême danger
de mort ), estime la délégation et les
responsables de ces exactions bénéfi-
cient d'une impunité absolue. «( Les
autorités d'Ankara n'ont pas été ca-
pables de nous signaler un seul cas de
militaire ou de paramilitaire traduit
en justice », a indiqué M' Bourdon.
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SIRNAK, VILLE INTERDITE
PAR L'ARMEE TURQUE

Un char à Sirnak. La répression a fait au moins 38morts civils. (Photo AnadoloulAFP.)

porté à sa tête un tendance so-
ciale-démocrate, Ahmed Türk.

Depuis quarante.huit heures,
plusieurs dirigeants de ce parti
ont été interpellés et gardés à
vue, notamment Kemal Oku-
tan, secrétaire général adjoint
et FeridunYazar, ancien prési.
dent. Un mandat d'arrêt a été
lancé contre le propriétaire des
journaux Yeni Ulke et Ozgur'
Gundem, proches du PKK, et
dont cinq journalistes ont été
tués depuis le début des événe-
ments. Le dernier, Musa Antei,
a été assassiné à Diyarbakir le
20 septembre.

Plus de 4600 p,ersonnes ont
été tuées dans le Kurdistan turc
depuis l'apparition de la guérilla
du PKK en 1984,dont le quart
durant la seule année 1992.
Jean-Christophe PLOQUIN

villages du Sud-Est ont été vidés
de leurs habitants par les forces
de contre-guérilla ces dernières
années.

« Certains responsables lo-
caux ont le sentiment que Sir-
nak est le signal d'un change-
ment d'échelle dans les
méthodes de l'armée et une ré-
pétition avant des opérations de
plus grande ampleur », affirme
William Bourdon, l'un des en-
voyés de la FIDH.

L'intensification de la répres-
sion contre le PKK et la popula-
tion civile kurde dans le sud-est
du pays s'accompagne d'une
pression croissante sur le Parti
du travail du peuple (HEP),
considéré par les autorités
comme la vitrine légale du
PKK, mais qui a récemment

PKK, organisation séparatiste
kurde, sur certains objectifs mi-
litaires de cette ville pourtant
fortèment défendue. Pendant
cinq jours, les forces de sécurité
ont alors ratissé la ville, maison
par maison. Malgré l'ampleur
des moyens utilisés, l'armée n'a
pu exhiber aucun militant du
'PKK, mort ou vivant. La
FlOH fait état de 38 morts ci-
vils durant les opérations. La
quasi-totalité des habitants a
fui, environ 8000 seraient reve-
nus.

Le sort de Sirnakpréoccupe
d'autantpblsles Kurdes deTur-
quie qu'ils redoutent que l'opé-
ration contre cette villen'ait va-
leur d' «, exemple ». Selon
l'Association des droits de
l'homme de Diyarbakir, la capi-
tale régionale, près de trois cents

L'armée
soumet la ville
à une violente
répression

Sirnak, ville interdite: tel
est le constat fait par une
délégation de la Fédéra-

tion internationale des droits de
l'homme (FIDH)- qui a tenté à
la mi-septembre de se rendre
dans cette ville kurde du sud-est
de la Turquie soumise à Unevio-
lente répression par l'armée tur-
que du 18 au 21 août dernier.

Composée de deux avocats
français et d'un ancien officier
de police britannique, la déléga-
tion, rentrée le 24 septembre en
Europe, affirme avoir reçu une
approbation orale du super-
Souverneur de la province du
"ud- Est, mais avoir été refoulée
à un barrage militaire. Depuis le
18août, aucun témoin occiden-
tal n'a pu visiter librement cette
.ville de plus de 25000 habitants
.située non loin de la frontière
irakienne.

Quelques journalistes et des
militants des droits de l'homme
turcs ainsi que les deux députés
de la villeont pu s'y rendre, mais
sans pouvoir quitter les rues
principales ni visiter les villaçes
environnants qui auraient eté
sérieusement touchés. Un véri-
table « black-out» continue
ainsi depeser sur lesévénements
de la fin août.

Selon les autorités d'Ankara,-
l'vpération de représailles au-
rait succi:Jé à une attaque du

ARRESTADONS A ANKARA N
0\ Musique kurde. Musiques et étrangers que l'on fait leurs0-

Lesautorités turques ont fait arrêter, lundi, plu- 0» Musiciens du Monde. voisins arméniens, turcs, arabes
l-

CD UNESCOD 8023 ou persans. Les modes kurde$sieurs dizainesde dirigeants nationaux et régionaux .c
N E La musique kurde, proche de 'sont désignés par le méme0- du Parti du travail du peuple (HEP), surtout in- "-'
0- E. la musique persane, fait partie terme, maqam, que dans la..... fluent dans les zones à majorité .\QJrde.Le même "-'
<l) cr. du grand courant musical des musique arabe, mais leurs>- jour, à Ankara, s'ouvrait devant la Cour de sûreté.0 variantes sont baptisées deE de l'Etat le procès de ce parti dont l'interdiction c:::
<l) a été demandée~arce qu'il défend le droit des Kur- u mU::Olques IllUüdll::::O, Urigllldllt: ùt:: noms de jeunes filles .ou defr C-':l l'Inde et répandu jusqu'en__en des à leur iden.ttté. Parmi les ~rsonnes placées en

~
Andalousie. Mais agrippés à leur

diverses régions. Les
,0 garde à vue, figurent l'ex-présIdent du HEP; Feri- instruments: luths, flûtes droites
'<"') dun Yazar, son secrétaire général adjoint Kemal contreforts montagneux et luttant et percussions, rappellent
,~ Okutan et les présidents du Parti à Istanbul, Siirt, {; aujourd'hui dans des également ceux de la Perse et..... ~ :campements encore plus"- Van, Hakkari, Antalya et Keçoren. Un mandat des pays arabes. Une musique'os::: ...

c::3 d'arrêt a été lancé contre Huseyin Turhali, prési- "E précaires, les Kurdes, savante, rude et ardente à la
,~ ~ descendants des Mèdes:::t dent du HEP à Dyarbakir, et contre le proprietaire <::> fois, issue d'une tradition
~ du journal « Yeni Ulke », qui se trouvent tous deux u légendaires, n'ont pa~ aussi antique, que l'on découvre avec
......:J en Autriche. façilement révélé leur art aux . bonheur.
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OPINION

LE KURDISTAN D'IRAK
AU BORD DE LA FAMINE

JOSEPHYACOUB *

Le quotidien arabe Al
Rayat (Londres), daté du
18 septembre 1992, fai-

sait état d'un projet de résölu-
tion franco-anglo-américain, en
préparation, qui sera présenté
en octobre au Conseil de sécu-
rité des Nations Unies pour se-
courir les Kurdes d'Irak. Ce
ptojet consiste à débloquer une
partie des avoirs irakiens gelés
dans les banques d'Occident, en
vue de financer des opérations
d'urgence d'aide pour la popu-
lation kurde sinistrée. Selon les
BOurces britanniques citées,
cette somme, évaluée à un mil-
liard de dollars, servirait à lo-
ger, nourrir et vêtir plus d'un
million de Kurdes nécessiteux
et ainsi endiguer les craintes
d'une famine avec l'arrivée im-
minente de l'hiver, après le re-
fus du gouvernement irakien de
reconduire le Memorandum of
understanding (MOU).

De quoi s'agit-il?
À la fin de juin dernier, le

MOU, accord conclu entre le
gouvernement irakien et les Na-
tions Unies, réglementant les
opérations humanitaires dans
ce pays, avait expiré et les négo-
ciations pour son renouvelle-
ment n'ont toujours pas abouti.
En effet, depuis avril 1992,Bag-

Exiger
l1llevée
dubZocw;
, .
economUJU£
dad multipliait les obstacles en-
travant l'application de cet ac-
cord et afftrmait qu'il ne 'le
renouvellerait pas indéfini-
ment.

On s'est aperçu, par ailleurs,
que les opérations d'aide desti-
nées au Kurdistan, parce que
tributaires de Bagdad, étaient
largement contrôlées par les au-
torités irakiennes, tant au ni-
veau des ftnances que dans leur
contenu. De surcroît,le pouvoir
central s'est acharné, en vue de
l'obstruction et de l'érosion sys-
tématiques de ces programmes,
particulièrement Ceux fournis
par les organes spécialisés de
l'ONU: le HCR et l'Unicef et
les ONG afférents, q~ reçoi-
vent leurs fonds à travers ces
institutions. En avril, le HCR a
commencé progI'e88ivement à
réduire son travail de reloge-
ment des personnes déplacées et
des groupes vulnérables (orphe-
lin$.handicapés, veuves ...) et à

se retirer, en cédant ses respon-
sabilités à l'Unicef, dans les ser-
vices de la santé, de l'hygiène et
deseaUI.

D'autre part, le gouverne-
ment irakien exige une surveil-
lance accrue du contenu des
plans d'aide. Un exemple parmi
tant d'autres. Maintenant
qu'une nouvelle administration
a vu le jour au Kurdistan, au
terme des éleètions du 19'mai
dernier, le ministère de l'éduca-
tion voudrait imprimer de nou-
veaux livres scolaires, mais en
supprimant les chapitres qui
font l'éloge de Saddam Hussein.
Mais l'Unicef, qui se trouve ba-
sée à Bagdad, sera-t-elle en me-
sure de défendre un tel projet?

Aussi assistons-nous à un ef-
fondrement des programmes
d'aide.

De retour de ce Kurdistan ra-
vagé, nous pouvons afftrmer
que la population manque de
tout. Le blocus économique im-
posé par Bagdad est total (vi-
vres, combustibles, médica-
ments ...),les prix ont grimpé en
flèche et le taux de chômage est
fort élevé.

On ne peut joindre le Kurdis-
tan de l'extérieur, ni par télé-
phone ni par télégramme : le
téléphone à l'intérieur du pays

ne fonctionne, en effet, que dans
quelques grandes villes et les
services de la poste sont totale-
ment inopérants.

Les taxes - qui sont provi-
soires - prélevées sur le pétrole
irakien qui transite vers la Tur-
quie, via le Kurdistan, çonsti-
tuent pratiquement la seule res-
source rmancièi-e du pays. Les
1 000 camions-citernes qui ravi-
taillent quotidienÎ1em.ent. le
pays et l'aide internationale ne
couvrent que le quart des be-
soins des 4 millions d'habitants.

Les tâches qui attendent le:
nouveau gouvernement kurde,
formé le 3 juillet dernier, sont
donc immenses, surtout avec
l'arrivée de l'hiver qui s'an-.
nonce rude et que tout le monde
redoute. D'ailleurs, le ministre
de l'intérieur, Raj Shawesh, que
nous avtlns interrogé, n'exclut
pas un nouvel exode de la popu-
lation vers la Turquie et l'Iran
si une importante aide d'ur-
gencen'était pas fournie d'ici là.

Obvions à cette catastrophe
qui risque d'être immédiate en
exigeant la levée du blocus éco-
nomique sur le Kurdistan et en
demandant la reconnaissance
politique de son gouvernement.

• Professeur de sciences politiques,
université catholique, Lyon.
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ITINÉRAIRE

KURDISTAN:
une agriculture
à ressusciter

Les semailles de l'espoir
.\
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Après le Lötschental et le val Mustair, Itinéraire propose d'autres
horizons.

Texte et photos: '
Gilberte Favre

Parmi l'un des plus criants
paradoxes de notre siècle,
voici les terres galvaudées
et méprisées, 'ici, les terres
brûlées et bénies, sous
d'autres cieux. Tandis qu'un
Occident saturé assiste au
déclin de l'agriculture,
ailleurs, avec les moyens du
bord, on s'acharne à la
ressusciter.
Au Kurdistan d'Irak, la
relance de l'agriculture
n'est pas seulement un
moyen de survie mais un
formidable pari sur la vie.
Une leçon de courage,
aussi, à destination des
agriculteurs européens qui
ne croient plus trop aux
valeurs de la terre.
Des valeurs sacrées, vous
diraient les paysans du
Kurdistan. Après deux
voyages sur le terrain, petit
état des lieux.
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PIus d'un an après la Gu~rre du
Golfe et le postlude qui s'ensuivit,
les images de l'exode des Kurdes

d'Irak, fuyant la barbarie, sont encore res-
tées dans bien des mémoires. Mais c'est à
partir des années 70, déjà, que le gouver-
nement irakien inaugura sa politique de
«terres brûlées» à l'encontre des Kurdes.
Environ 4500 vilIes et villages furent ainsi
détruits, leur population déportée dans les
déserts du sud de l'Irak. Les êtres humains
ne furent pas seuls à souffrir de cette poli-
tique: les troupeaux furent décimés, les
cultures dévastées, les vignobles et les ar-
bres coupés ou brûlés, les conduites d'eau
obturées.

Opération «terres brûlées»

Les animaux domestiques disparaissent en
même temps que les chants d'oiseaux et
que toute végétation.

Au cours de l'été 1991, quand les organi-
sations humanitaires se rendent sur place,
elles trouvent un pays dévasté, de par la
récente guerre, certes, mais encore de par
l'opération «terres brûlées». Dépêchés sur
place, les délégués de Caritas - le mouve-
ment humanitaire réalisant actuellement
le programme le plus complet et le plus
important au Kurdistan - doivent recon-
naître que tout est à reconstruire dans ce
pays meurtri: les villes et les vilIages, les
écoles, les hôpitaux, les routes et les
conduites d'eau. Dans un premier temps,
l'accent est mis sur les secours d'urgence
afin de permettre aux Kurdes - entre
500 000 et 800000 personnes sans abri
parmi lesquelles une majorité d'enfants -
de résister aux rigueurs de l'hiver.

Parallèlement au travail de reconstruction,
et répondant aux vœux de la population,
Caritas tient aussi à relancer l'agriculture
et l'élevage.

En octobre 1991, 1700 tonnes de semences
(avoine et blé) furent ainsi données à
7300 paysans. Quant à la distribution
de blé d'hiver, elIe connut elle aussi un
grand succès. D'après Caritas, environ
10 000 paysans purent semer 2000 tonnes
de blé et d'avoine, sur une surface de
12 000 hectares. «A de nombreux en-
droits, c'était la première fois depuis de
nombreuses années que les champs en fri-

che étaient. à nouveau cultivés», témoi-
gnent des délégués de Caritas.

Après plusieurs années, et parfois même
vingt ans, d'abandon forcé, une terre se
remettait littéralement debout, et les
champs de blé et d'avoine à ondoyer, entre
boutons d'or et coquelicots. Grâce à la soli-
darité des organisations humanitaires, grâ-
ce aussi à la motivation des paysans kurdes
qui, seuls, ne pourraient ressusciter leur
agriculture.

Car tout est à recommencer, pour les agri-
culteurs kurdes. Il faut acheter des semen-
ces et des engrais, des moutons, des vaches,
des chèvres, des chevaux et des mules, des
poules et du matériel agricole. Avec un
grand souci d'économie et d'efficacité,
Caritas effectue la plupart de ces achats,
en Turquie, dans la zone limitrophe, à
quelques heures de route, le transport de
bétail et de secours humanitaire, depuis la
Suisse et la France, demeurant toujours
aléatoire.

La petite agriculture
d'abord

De manière à déterminer les conditions et
les réels besoins de l'agriculture au Kurdis-
tan, Caritas a mandaté sur place un agro-
nome et un ethnologue agraire. Ceux-ci ont
été frappés par la fertilité de la terre autant
que par la motivation des paysans. Si l'on
excepte le pétrole - exploité par Bagdad -
l'économie kurde repose principalement
sur l'agriculture. Le Kurdistan - «verger et
grenier de l'Irak», subsidiairement lieu
d'estivage - était en effet réputé pour sa
production de fruits, de tabac, son miel, ses
amandes et ses noisettes, alors que, sur les
hauts pâturages, troupeaux de moutons
et de chèvres offraient aussi des revenus
appréciables.

Mais le passé de l'agriculture kurde est
peut-être susceptible de renaître. Les ex-
perts envoyés par Caritas n'ont pas caché
leur optimisme. «Si la situation politique
s'améliore, le Kurdistan pourrait redeve-
nir, d'ici quelques années, une riche région
agricole.» Car si la terre est riche, au Kur-
distan, l'eau, autre don du ciel, n'y manque
pas. «Les champs abandonnés, de même
que les vergers et vignobles, et la reconsti-
tution des cheptels, demandent un grand

investissement», ont cependanf précisé les
agronomes. Investissement humain et fi-
nancier. Le Kurdistan d'Irak revient de
loin. Si les animaux domestiques y sont
quasiment inexistants, les semences et en-
grais, les outils et pesticides sont plutôt
rares.

Pour l'heure, Caritas est en mesure d'aider
les Kurdes de la région échappant au
contrôle de Bagdad (75% du territoire
kurde qui est de 75000 km2). Il Y règne,
depuis l'automne 1991, une indépendance
de facto, rendue possible par la présence
des Alliés et des organisations humanitai-
res qui agissent au Kurdistan en transitant
par la Turquie. Les experts de Caritas, qui
ont travaillé en étroite collaboration avec
des agronomes kurdes, ont proposé au
mouvement humanitaire suisse de distri-
buer aux paysans des animaux ainsi que
des semailles. Ils sont aussi conscients de
l'urgence à restaurer les anciens systèmes
d'irrigation et d'en construire de nou-
veaux.

Très concrètement, et dans le but d'assurer
la survie autonome de la population rurale,
Caritas a notamment prévu de remettre
des moutons aux familles qui n'en possè-
dent pas encore, en vue de la production de
lait et de viande. Les villages éloignés rece-
vront pour leur part des mulets, qui aide-
ront au transport des marchandises, ainsi
que des bœufs, pour le labour. Une deuxiè-
me distribution de semailles aura lieu cet
automne 1992. Autant dire qu'il restera
bien du pain sur la planche, pour la relance
de la petite agriculture au Kurdistan. Pour
ce programme Karava, Caritas a prévu un
budget de 5 millions de dollars.

Un argent qui devrait permettre aux Kur-
des d'Irak - pour autant que la stabilité
politique leur soit garantie - de recommen-
cer, pour une énième fois, une nouvelle
existence. Mais l'argent n'est pas tout.
Pour Caritas, la relance de l'agriculture au
Kurdistan représente certes un grand pas
vers l'indépendance économique d'une
population particulièrement meurtrie et
laquelle, depuis l'automne dernier, est sou-
mise à un embargo de la part de Bagdad.
La résurrection de l'agriculture a aussi une
grande valeur symbolique: «En leur of:
frant, avec les semailles, des perspectives
d'avenir, nous espérons aussi leur rendre
espoir.»
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Assassinat de Berlin
La reflue de presse
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Quatre membres du parti kurde PDKI assassinés à Berlin

BERLIN, 18 sept (AFP) - Quatre membres du parti kurde PDKI (Parti
démocratique du Kurdistan iranien) ont été tués jeudi soir et un autre gravement
blessé dans un restaurant de Berlin lors d'une attaque à la mitraillette, a indiqué un
porte-parole de la pol ice.

Les cinq militants kurdes, qui participaient au Congrès de l'internationaie
socialiste (SI), tenaient une réunion dans un restaurant du quartier de Wilmersdorf.
Trois hommes y ont fait irruption vers 23 heures (21 H GMT). L'un dieux a ouvert le-

feu avec une mitraillette. Les auteurs de l'attaque sont en fuite, a précisé un porte-
parole de la police.

Allemagne-divers-Ku rdes,2elead

Quatre dirigeants kurdes iraniens assassinésà Berlin

BERLIN, 18 sept (AFP) - Quatre dirigeants d'un parti kurde ont été tués jeudi soir
et un autre gravement blessé dans un restaurant de Berlin lors d'une attaque à la
mitraillette, a indiqué la police.

(Selon des proches des victimes à Paris, Sadiq Sherefkendi, secrétaire général du
PDKI -Parti démocratique du Kurdistan iranien- et successeur d'Abdul Rahman
Ghassemlou, assassiné le 13 juillet 1989 à Vienne, a trouvé la mort lors de cet
attentat. Les trois autres victimes seraient Fatah Abduli, représentant du PDKI en
Europe basé à Paris, et les Kurdes iraniens Nourri et Omayun, dont l'un serait basé
à Berlin, selon la même source.)

(Le PDKI, fondé en 1945, est le plus important mouvement kurde d'lran. Opposé
au régime de Téhéran, il milite pour l'indépendance des Kurdes d'lran.)

Un porte-parole dela police berlinoise a précisé que les victimes de la fusillade
participaient au Congrès mondial de l'Internationale socialiste (SI). Il nia pas donné
d'indication sur leur identité.

Les cinq Kurdes tenaient une réunion dans l'arrière-salle d'un restaurant du

quartier de Wilmersdorf. Trois hommes y ont fait irruption vers 23 heures (21 'H
GMT). Llun d'eux a ouvert le feu avec une mitraillette. Le deuxième était armé

d'un pistolet, le troisième faisant le guet à la porte de l'établissement. Les auteurs
de l'attaque n'ont pas été identifiés et ont pu prendre la fuite.

Llattentat s'est déroulé dans un modeste restaurant grec! le Mykonos, situé dans
la Pragerstrasse. Une trentaine de policiers bloquaient cette rue vers 01 H30 et

procédaient aux relevés d'usage. Trois cadavres ont été emportés par la police vers
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2 heures, a constaté sur place un journaliste de l'AFP. Une autre victime de la

fusillade est décédée à l'hôpital des suites de ses blessures, a indiqué la police.

L'enquête a été confiée à la section de la police chargée des crimes politiques.

La police berlinoise a annoncé une conférence de presse sur l'attentat vendredi en

milieu de journée.

Allemagne-Ku rdes-I ran

Les Moudjahidine mettent en cause l'Iran dans l'attentat de Berlin

NICOSIE, 18 sept (AFP) - Les Moudjahidine du peuple, principal mouvement

d'opposition iranienne armée, ont dénoncé vendredi l'assassinat de quatre

responsables kurdes iraniens jeudi à Berlin, voyant dans cet attentat la main du

régime de Téhéran.
1\( Massoud Radjavi. chef du mouvement basé en Irak, a affirmé dans une

déclaration transmise à l'AFP qu'il"condamnait sévèrement le dernier crime

terroriste commis par la dictature religieuse au pouvoir en Iran".

Le communiqué n'apporte pas d'élément de preuve à l'appui des accusations de

M. Radjavi. Il rappelle que le ministre iranien des Renseignements, Ali Fallahian,

avait déclaré le 30 août dernier que ses services étaient "vigi lants et très actifs et

poursuivaient les membres des groupuscules (d'opposition) à l'étranger".

M. Radjavi demande aux autorités allemandes de poursuivre et juger les auteurs

de l'attaque, estimant que les attentats précédents contre des opposants iraniens

en Allemagne "nlont fait l'objet d'aucun suivi judiciaire sérieux".

Selon la police berlinoise, quatre membres du plus important mouvement kurde

d'Iran, le Parti démocratique du Kurdistan iranien (PDKI, opposition), ont été tués

et un autre grièvement blessé lors de l'attaque à la mitraillette dans un restaurant.

D'après des proches des victimes à Paris, le chef du PDKI, Sadiq Sherefkendi, figure

parmi les morts.

Allemagne-divers-Ku rdes

L'institut kurde de Paris attribue au gouvernement iranien la responsabilité du

quadruple assassinat

PARIS, 18 sept (AFP) - L'Institut kurde de Paris attribue vendredi au gouvernement

iranien ilia responsabilité" du quadruple assassinat qui a couté la vie la nuit dernière

dans un restaurant de Berlin au secrétaire général du Parti démocratique du

Kurdistan iranien (PDKI) "et trois de ses collaborateurs".

Gans IJn c.ommlJni<lll~ t'11'AFP, l'institlJt kmcif: pr~c.isf: <l1Jf:If:s vic.timf:s sont If:

secrétaire général du PDKI, Dr Sadegh Sharafkandi (54 ans), Fattah Abdouli (31
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ans), représentant à l'étranger du parti et Homayoun Ardalan, représentant en

Allemagne du PDKI.
L'identi~é de la quatrième victime n'a pas été révélée par la police, selon le

communiqué qui dit attendre la conférence de presse de la police berlinoise
vendredi en début d1après-midi.

liEn attendant, les Kurdes attribue.nt au gouvernement iranien la responsabilité
de ce quadruple assassinat", conclut le communiqué.

Allemagne-Kurdes
L'assassinat de responsables du PDKI : "Un acte qui soulève l'indignation", selon le
PS

PARIS,.18 sept (AFP) - Le Parti socialiste "condamne avec la plus extrême vigueur"

l'assassinat jeudi soir à Berlin du secrétaire général et de membres du Parti
Démocratique'du Kurdistan Irakien (PDKI), "un acte qui soulève l'indignation et

l'horreur", a indiqué vendredi un communiqué.
Le PS, qui rappelle qu'il"entretient avec le PDKI des relations anciennes et

, .

amicales", demande que toute la lumière soit faite "sur les auteurs et les
commanditaires de ces meurtres".

Les quatre hommes, dont le secrétaire général du PDKI, Sadiq Sherefkendi, ont
été tués jeudi soir et un autre gravement blessé dans un restaurant de Berlin lors

d'une attaque à la mitraillette. Les auteurs de l'attentat se sont enfuis.

Allemagne-Kurdes-divers'
L'Iran est responsable de l'assassinat de quatre dirigeants kurdes iraniens à Berlin,

selon M. Talabani

BERLIN, 18 sept (AFP) - Le chef de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), une
, ,

, '

. des principales formations kurdes d'Irak, M~ Jalal Talabani, a accusé vendredi l'Iran
d'avoir commandité l'assassinat jeudi soir dans un restaurant de Berlin de quatre

dirigeants kurdes iraniens.
L'attaque à la mitraillette est "un ,acte de terrorisme iranien", a déclaréM.

Talabani.
"C'estune poursuite du terrorism'e iranien contre le peuple kurde", a-t-il dit à

l'AFP, joint à Berlin où il venaitde,suivre, comme lesvictimes de l'attentat, les
travaux du Congrès mondial de "'Internationale socialiste (IS) qUI se sont terminés

jeudi.
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M. Talabani a rendu un hommage particulier au secrétaire général du Parti

démocratique du Kurdistan iranien (PDKI), Sadiq Sherefkendi, le principal groupe
d'opposition kurde au régime de Téhéran, qui a trouvé la mort dans l'attentat.

"Nous sommes très choqués", a-t-il dit, expliquant qu'il avait eu des entretiens
avec Sadiq Sherefkendi huit heures seulement avant la fusillade. "C'est une grande

perte pour le peuple kurde. Nous avons perdu un brillant dirigeant", a-t-il dit.
Le dirigeant kurde est tombé avec trois de ses collègues sous les balles de trois

inconnus qui ont réussi à s'enfuir. Un cinquième a été grièvement blessé.
M. Talabani a affirmé que la tentative d'assassinat perpétrée le 6 juillet contre

l'épouse du président français, Mme Danielle Mitterrand, qui avait fait cinq morts
et 14 blessés près de la ville irakienne de Souleimanyeh, sous contrôle kurde, était

également le fait de l'Iran.
L'enquête prouvera "que l'appareil terroriste iranien, responsable de l'assa~sinat

d'opposants iraniens partout dans le monde, était aussi derrière ce crime contre
Madame Mitterrand", a-t-il dit. Il a précisé qu'il venait de recevoir cette

information de son quartier général, sans donner d'autre détail.

Allemagne-I ran
L'assassinat de responsables kurdes à Berlin a pu être perpétré par le PKK. selon le

parquet fédéral

BERLIN, 18 sept (AFP) - L'attentat au cours duquel quatre dirigeants kurdes
iraniens ont trouvé la mort jeudi soir à Berlin a pu être perpétré par des membres

du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), la principale organisation
indépendantiste kurde de Turquie, ou bien par un groupuscule iranien, a estimé
vendredi un porte-parole du parquet fédéral allemand.

Le porte-parole Hans-Juergen Foerster a déclaré au cours d'une conférence de
presse qu'il ne possédait aucun indice sur les auteurs de l'attentat, mis à part le fait

qU'ils aient insulté leurs victimes en persan.
Certaines branches du PKK, qui peut être considéré comme "un parti

concurrent" du Parti démocratique du Kurdistan iranien WOKI), constituent "une
association terroriste" recourant aux attentats, a-t-il souligné.

Mais il a ajouté ~ue le quadruple assassinat de Berlin avait aussi pu être organisé
par des groupuscules iraniens comme "acte de vengeance ou de sanction" contre

le groupe d'opposition kurde, car les auteurs du crime ont traité leurs victimes de

"fils de p..." en persan.
Le secrétaire général du PDKI, Sadiq Sherefkendi. ainsi que trois membres du

parti, ont trouvé la mort dans un restaurant de Berlin lors d'un attentat à la
mitraillette. Une cinquième personne gravement blessée ne se trouve plus en
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danger de mort, a précisé le porte-parole du parquet.' Les victimes étaient âgées

de 36 à'54 ans, a~t-il'encore,précisé.
Le PDKI, qui milite pour l'autonomie des Kurdes, d'lran, est le plus important

mouvement d'opposition kurde au régime de Téhéran.

Allemagne-Kludes
Pierre ,Mauroy condamne "I 'horrible assassinat" des responsables du PDKI

PARIS, 18 sept (AFP) .: Le président de l'Internationale socialiste Pierre Mauroy

appelle vendredi "les partis et les associations de cette organisation à condamner
avec la plus grande vigueur l'horrible assassinat à Berlin du secrétaire général et des

responsables du PDKI (parti démocratique du ~urdistan iranien).11;
Dan::; un communiquét M. Mauroy indique qu'il"::;e tient informé de Iienquete

confiée à la'section de police chargée ,des crimes politiques" et qU'jlllen tirera
rapidement les conséquences nécessaires."' '

Le président de l'IS présente lIaux communautés kurdes et en particulier à celle
d'Iran, l'expression de sa très vive compassion" et les assure de IIsafidèle sympathie."

Allemagne-Ku rdes-I rak
Le PDK irakien condamne l'assassinat de Berlin

LONDRES, 18 sept (AFP) - Le chef du Parti démocratique du Kurdistan d'Irak
(PDK), Massoud Barzani, a "fermement condamné", vendredi, l'assassinat jeudi à

Berlin du secrétaire général du Parti démocratique ,du Kurdistan iranien (PDKI)
Sadiq Sherefkendi et de trois autres responsables kurdes.

Dans un communiqué publié à Londres, Massoud Barzani se dit "scandaliséll par

ilia lâcheté de cet acte de terrorismell et appelle les autorités allemandes à
prendre des mesures décisives afin IId'identifier et de livrer à la justice les auteurs

de l'assassinat ainsi que leurs commanditaires".
Cet acte déplorablet affirme le chef du PDK, line parviendra pas à réduire au

silence-la juste cause du peuple kurde".

_Allemagne-Kurdes,fltl
La direction des Kurdes iraniens à nouveau décapitée par un attentat

PARIS, 18 sept (AFP) - Trois ans aprés l'assassinat à Vienne de son chef historique. .
Abdul Rahman Ghassemlou, la direction du Parti démocratique du Kurdistan
iranien (PDKI) est à nouveau décapitée avec l'assassinat jeudi soir à Berlin de son

secrétaire général, Sadegh Sharafkandi (bien Sadegh Sharafkandi), et de trois de
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ses compagnons, un crime aussitot attribué par les Kurdes et l'opposition iranienne

au régime de Téhéran.
M. Sharafkandi, 54 ans, suivait à Berlin les travaux de l'Internationale socialiste

(IS), le PDKI se réclamant du courant social-démocrate.
Le dirigeant du PDKI, accompagné des représentants du mouvement en Europe

et en Allemagne, s'était rendu dans un restaurant grec, le Mykonos, appartenant'à
un Iranien, pour discuter avec un représentant de l'opposition, M. Parv!z
Dastmaltchi, de IIllOrganisation des républicains d'Iranll de la collaboration des
Kurdes avec cette opposition, a déclaré vendredi M. Dastmaltchi à la section
persanne de Radio France Internationale (RF!).

Trois hommes sont entrés, cachant leur visage, a-t-il raconté à RFI. L'un dieux, qui

portait un pistolet mitrailleur caché dans un vêtement a interpellé ses victimes en
les traitant de IIfils de putainll en persan et a fait feu. Un second agresseur a achevé

M. Sharafkandi au pistolet, toujours selon le témoignage de M. Dastmaltchi.
Fatah Abdoli, 31 ans, le représentant du PDKI en Europe basé à Paris et

Omayoun Erdala, le représentant en Allemagne, ont été également tués, ainsi que
Nouri Dekhurdi, de l'opposition iranienne, et il ya eu un blessé qui serait le
propriétaire du restaurant, M. Aziz Ghafari, selon une source kurde.
sUivra

Allemagne-Kurdes,flt2
La direction des Kurdes iraniens ...

PARIS - IIClairement et fermement, je dis qulil s'agit du travail de la République
islamique d'Iran, ce niest pas la première fois qu'elle assassine des dirigeants de
l'oppositionll

, a affirmé à RFI à Paris, le frère du secrétaire général, Rassoul
Shärafkandi, lui même cadre du PDKI.

IINous sommes le seul mouvement dlopposition iranien à avoir des activités
politiques et armées quotidiennement en IranII, a-t-il ajouté.

Il ya quelques semaines son frère avait évoqué à Paris les risques qu'il courait.
"Nous nous savons menacés, mais la lutte de notre organisation continuera même
si je disparaisll

, avait dit Sadegh Sharafkandi. Cet homme né en 1938 à Boukan

(Kurdistan iranien), était docteur en chimie de l'Université de Paris. Il avait rejoint
la guerilla kurde en 1979 et était rapidement devenu un proche collaborateur de

Ghassemlou auquel il a succedé aprés son assassinat à Vienne le 13 juillet 1989.
La disparition de ce leader trés apprécié à l'étranger avait marqué le début

d'une période difficile pour le PDKI avec également la perte de ses sanctuaires en
territoire iranien sous les coups des forces de Téhéran, explique-t-on de source

kurde.
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Aujourd'hui les peshmergas iraniens se limitent à des actions de guerilla avec le

soutien de la population et rejoignent ensuite leurs basesau Kurdistan d1lrak,
indique-t-on de source kurde. Au début de Ilété des manifestations ont eu lieu au

Kurdistan iranien, aussitôt réprimées; tandis que Sadegh SharaJkandientamait une

tournée en Europe.
"11ne sera pas facile de dégager un.nouveau dirigeant de la même génération",

constatait vendredi un responsable kurde.

Allemagne-Kurdes,flt3-der
La direction des Kurdes iraniens ...

PARIS - Le PDKI/ fondé en 1945, se bat pour l'autonom ie du Kurdistan iranien,

dont il est le principal mouvement politique.
Le chefde l'un des mouvements irakiens, Jalal Talabani, de l'Union Patriotique

du Kurdistan, également présent à la réunion de 1'15à Berlin, a accusé Téhéran.

"C'est une poursuite du terrorisme iranien .contre l~peuple kurde", a-t-il dit à

l'AFP.
Massoud Radjavi, le chef des Moudjahidine du peuple, le principal mouvement

de l'opposition non kurde iranienne, a lui aussi depuis l'Irak "condamné
sévèrement le dernier crime terroriste commjs par la dictature religieuse au
pouvoil ~II lIall". L~::; MouJjahiuill~ d l~ PDKI avai~lIl t:~::;::;éloul~ t:ollauolalioll

depuis des années.

Allemagne-Kurdes -
All~lIlal t:ollll~ l~::; KUlJ~::;'iralli~II::;:porlrail::;-rouob u~J~ux u~~lII~Ullri~r~

BERLIN, 18 sept (AFP) - La police criminelle.allemande (BKA) a présenté
vendredi à la presse les portraits-robots de deux des auteurs de l'assassinatde
quatre Kurdes iraniens, tués jeudi soir au pistolet.mitrailleur dans un restaurant

berlinois.
Les portraits montrés à la télévision allemande représentent deux hommes

jeunes à l'allure méditerranéenne. Tous deux sont bruns, l'un porte une

moustache et l'autre a les cheveux frisés.
Selon les témoignages recueillis, trois homme~ ont participé à l'attentat qui a

coûté la vie au secrétaire général du Parti démocratique du Kurdistan iranien
(PDKI), Sadegh Sharafkandi (54 ans),et à trois de sescompagnons.
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FRA0240 4 I 0215 ISR IAFP-GP57
Allemagne7Kurdes
L'Institut Kurde de Paris attribue au gouvernement iranien la responsabilité
du quadruple assassinat de Berlin

PARIS, 18 sept (AFP) - L'Institut Kurde de Paris a attribué vendredi au
gouvernement iran ie-to"la respon$abili té" du quadruple assass inat qu i a couté
la vie jeudi soir dans un restaurant de Berlin au secrétaire général du Parti
démo~ratique du kurdistan iranien (PDKI) "et trois de ses collaborateurs".

Dans un communiqué. l'AFP, l'Institut Kurde précise que les victimes sont
le secrétaire général du PDKI, Dr Sadegh Sharafkandi (54 ans), Fattah Abdouli
(31 ans), représentant â l'étranger du parti et Homayoun Ardalan, représentant'
en Allemagne du PDKI.

L'identité de la quatrième victime n'a pas été révélée par la police,
selon le communiqué qui dit attendre la conférence de presse de la police
berlinoise vendredi en début d'après-midi.

liEnattendant, les Kurdes attribuent au gouvernement iraniet1 la
responsabilité de ce quadruple assassinat", conclut le communiqué.

(Dans une déclaration transmise â l'AFP à Nicosie relative au quadruple
~ssassinat, M. Massoud Radjavi, chef des Moudjahidine du peuple, principal
mouvement d'opposition iranienne armée, basé en Irak, a "condamné sévèrement
le dernier cr'ime terroriste commis par la dictature religieuse au pouvoir 'eft
Iran".

Le communiqué, qui n'appo'rte pas d'élément de preuve à l'appui des
accusations de M. Radjavi, rappelle que le ministre iranien des
Renseignements, Ali Fallahian, avait déclaré le 30 ao~tque ses services
étaient "vigilants et très actifs et poursuivaient les membres des
groupuscules (d'opposition) à l'étr.atlger").

hm-lba/ff .
AFP 181253 SEP 92

FRA0410 4 I 0132 FRA IÄFP-IV17
Allemagne-Kurdes
Pierr'e Maur'oy cot...damne "l'horrible assassinat" des responsables dl~ PDhI

PARIS, 18 sept (AFP) - Le président de l'Internationale socialiste Pierre
Mauroy appelle vendredi "les partis et les associations de cette organisation
à condamner avec la plus grande vigueur l'horrible assassinat à Berlin du
secrétaire général et des responsables du PDKI <parti démocratique du
Kurdistan iranien)."

Dans un communiqué, M. Mauroy indique qu'il "se tient informé de l'enquete
cot...fiée à la section de police chargée des crimes politiques" et qu'il "et...
tirera rapidement les conséquences nécessaires."

Le président de l' IS présente "aux communautés kurdes et et1 parti culier à
celle d'Iran, l'expression de sa très vive compassion" et les aSSl~re de "sa
fidèle sympathie."

eby/jl

AF~' 1817~O SEP 92
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L'ALSACE- 19 septembre 1992

Kurdes: victimes de la géopolitique
L'assassinat de quatre dirigeants kurdes iraniens tués au pistolet-mitrailleur

-dans un restaurant constitue un nouvel épisode sanglant de l'histoire du peuple kurde
,marquée par la violence et la répression.

Le restaurant dans lequel dinslent /fis quatre IIiclImes.

ESTIMÉS à 25 millions
en l'absence de re-
censement précis,
les Kurdes, qui vi-

lient sur les territoires de
l'Irak, de l'Iran, de la Turquie,
de la Syrie et de quelques
républiques de l'ex-URSS, ont
toujours été victimes de la
géopolitique qui a pris le pas
sur leur cause mais aussi de
luttes intestines qui ont affai-
bli leur combat.
L'attentat de Berlin a décimé
la direction du PDKI (parti
démocratique du Kurdistan
iranien) qui avait déjà perdu
son secrétaire-général charis-
matique Abdul Rahman
Ghassemlou, assassiné le
13juillet 1989à Vienne, au
moment où il tentait de négo-
cier avec des représentants
de Téhéran une solution paci-
fique à la question kurde en
Iran,
Le PDKI qui attend pour le
moment les résultats de l'en-
quête de la police allemande
à Berlin avait imputé la res-
ponsabilité de l'assassinat de
M, Ghassemlou aux agents
de l'Iran.
Un de leurs représentants à
Paris souligne aujourd'hui
que la répression au Kurdis-
tan iranien, transformé selon
eux en «caserne militaire ..,
a augmenté ces derniers
temps.

AUTONOMIE OU
I~DÉPENDANCE

le PDKI qui avait bénéficié
dans le passé du soutien de
l'Irak s'est rapproché ces der-
niers temps des kurdes ira-
kiens, victimes de la répres-
sion de Bagdad. .. Nous
avons aplani nos dHlérends ",
soulignent les deux mouve-
ments qui luttent pour une
autonomie et la démocratisa-
tion du pays dans lequel ils
se trouvent.
Les Kurdes d'Irak et d'Iran
refusent en effet de parler
d'indépendance, et notion Ir-
réallsle dans le contexte gé0-
politique actuel ", selon leurs
représentants alors que les
Kurdes de Syrie qui ne mé-

nent pas de lutte armée
réclament une autonomie
culturelle.
C'est pourquoi ils critiquent la
rébellion armée menée en
Turquie par le PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan),
seul parti kurde à se procla-
mer indépendantiste qui af-
firme lutter au nom de tous
les Kurdes où qu'ils soient et
redoutent Que les actions vio-
lentes qu'il méne ne portent
préjudice à leur image en
particulier aüprés des Occi-
dentaux.
Les Kurdes irakiens qui cher-
chent à ménager la Turquie,
par où passe l'aide occiden-
tale qui leur est destinée,
accusent aussi le PKK dirigé
par Abdullah Ocalan d'avoir
imposé cet été un blocus
d'un mois au Kurdistan ira-
kien déjà soumis au blocus
de Bagdad et de susciter par
la présence de ses bases
arriéres sur leur territoire
des attaques de représailles
turques.
La Turquie compte de 12à

. Ii,' . ,

15millions de Kurdes, soit
prés du quart de sa popula-
tion, l'Irak 4 millions, l'Iran 6 à
8 millions et la Syrie un mil-
lion. Enfin une minorité kurde
de quelque 300000 person-'
nes vit dans l'ex-UASS.

Originaires de régions mon-
tagneuses riches en eau et
en pétrole, les deux riches-
ses de la région sur lesquel-
les ils n'ont aucun droit de
regard, les Kurdes ont tradi~
tionnellement été réprimés
par le pays où ils se trouvent
et trouvé un soutien périodi-
que dans les pays voisins
avant d'être abandonnés lors
de retournements d'alliancp.!,:

.. On ml8era IouJours sur An-
kara, Téhéran, Damas et à
plus long terme Bagdad,
pions essentiels sur l'échi-
quier stratégique de la région
du Golfe et de l'AsIe centrale
à la lisière de l'Europe ",
admettent en privé des diplo-
mates occidentaux qui ne se
font aucune illusion sur la
marge de manoeuvre politi-
que des Kurdes en dehors
d'une autonomie régionale ou
d'une fédératiQ1t.

. ~:~...::~>.~~ ..~:,:
l

I

(AFP)
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SADEGH SHARAFKANDI y FATTAH ABDUU

La muerte también Nama dos veces --Europa Occidental--
Asesinados en Berlin cuatro
kurdos opuestos a Teheran

Berlin. Afp, Ap, Efe

Cuatro person;\s que fueron asesinadas en
'la .noche dei jueves en Berlin resultaron ser
:milita'ntes dei Parlido Oemocratico dei Kurdis-
tan Irani (POKI) y «resueltos oposltores» al
regimen fundamentalista de Teheran segun
mformaba la emisora de radio berlinesa. Info
101.

Segun la citada ~misora. uno de los cuatro
asesinados seria el secretario general dei
partido. Sadik Sherefkendi. extremo que la
Policia germana no ha confirmado. Los cua-
tro kurdos asesinados, entre los que se en-
'contrarian el representanl~ dei PDKI en Ale-
mania. el de Europa y un interprete. se en.
contraban en la capital alemana dcspues de
partiClpar en el congreso mundial de la Inter-
naclonal Sociallsta. aunque entre la li~'ti1 tip
asislenles al congreso no liguraban sus non\.
brcs por motlvos de seguridad. Los cuat' ...
politiCOScelebra ban U~la reunion en la nocll('
dei jueves en el restaurante ..Mykonos .. ,1e,
distrlto berlines de Wilmersdorf con olros opa.
sitCJresal regimen irani.

Las primeras declaraClones de un testlgo
del alentado apuntan a que los autores hay,1n
sido terroristas iranies. EI supervivienle ét,e.
gura que dos individuos irrumpieron en el res.
taurante insultando en persa a las victimas.
Uno de ellos realizo disparos con una arne-
tralladora mientras un segundo, pistoia en
mano, vigilaba los movimientos dei resto de
personas que se encontraban en ese mo-
mento en el modesto restaurante griego es-
ce nario del atentado. Un tercer terrorista
aguardaba en la puerta y juntos huyeron dei
lugar sin que se hayan pOdido facilitar datas
sobre su aspe'cto.'la meconica dei cuàdruple
asesinato es similar a la seguida en 19B!) por
los servicios secret os de Teheràn cuando
asesinaron en Viena al antecesor de Shere!'
kendi.

El PDKI es el mayor representante de los
ilitereses de seis millones de kurdos de lràn
por cuya autonomia.luchan.

Mientras lanto, la Fiscalia general alemana
se ha hecho cargo dei sumario y ha mandado
la investigacion a la Polida Criminal Federal,
veinte de cuyos funcionarios lIegaron eri la
tarde de ayer a Berlin. Aunque en un primer
momento, la Policia habia ordenado el blo-
queo informativo 'para no entorpecer las In-
vestigaciones, habia convocada una rueda de
Prensa para ultima hora de la tarde de ayer.

El alcalde gobernador de ~erlin, Eberhard
Dieggen, ha condenado el hecho al que cali-
lic6 de ..atentado vil y cobarde" y ha anun-
ciado que las fuerias de seguridad. tanto na-
cionales como regionales, tamaràn medidas
para no dar la menor oportunidad al crimen
politico en Alemania 0 en su capital.

El MUNDO

Ocurrio el 13 de julio de 1989,
en un apartamento de la capital
austriaca. En aquella ocasion,
Abdulrahman Ghasemlou, secre-
tario general del Partido Demo-
cratico dei Kurdistan de Iran
(PDKI), la mayor organizaci6n de
la oposicion armada irani, estaba
reunido con su delegado en Euro-
pa, Abdulah Kaderi, y otro sim-
patizante del partido. Esperaban
.dialogar una acuerdo de paz con
emisarios de Teheran; sin embar-
go, un comando irrumpi6, ame-
trallandoles, en el apartamento
de la cita. Los tres murieron. El
jueves, tres aiios después, la
muerte lIam6 de la misma forma
a las puertas del PDKI, que recla-
ma desde 1945 democracia y
libertad para el pueblo kurdo.

Como en Viena, en Berlin el
PDKI se ha quedado sin su secre-
tario genèral, Sadegh Sharafkan-
di, y sin su representante en
Europa, Fattah Abduli. Los dos
hablan conseguido recomponer
las relaciones de la organizaci6n
con los principales gobiemos y
partidos socialistas europeos. Por
esta raWn se enrontraban en la
capital alemana, invitados como
opservadores en la reuni6n anual
de. la Internacional Socialista.
Como en Viena, los dirigentes
kurdos fueron ametrallados, en
esta ocasion cuando cenaban.

Sadegh Sharafkandi tenla 54 .
aiios y era originario de un pue-

126

bio que da nombre a su apellido,
Sharafkan, en la region de Bokan,
situada cerca de la frontera entre
Iran e Irak. Casado y padre de
tres ninos, se habia doctorado en
Quimicas por la Universidad de
Paris. Se unio a la resistencia Irur-
da el mes de agosto de 1979 y,
en muy poco tiempo lleg6 a ser
uno de los mejores colaboradores
del entonces secretario general,
hasta convertirse en su sustituto
cada vez que el «doctor Ghasem-
Iou» tenia que realizar una larga
gira europea buscando nuevos
amigos para la causa kurda. Siem-
pre se habla encargado de la sec-
ci6n de Propàganda del partido
y de las emisiones de la radio,
La Voz dei Kurdistan. Continua-
dor de su linea socialdem6crata,
tuvo que sustituirle de nuevo,
pero ya de forma permanente,
cuando Ghasemlou cayo acribilla-
do en Viena.

Fattah Abdull siguio una tra-
yectoria semejante desde que~
también en 1979,asumiola direc-
ci6n dei PDKI en la zona de
Nagadegh, donde habla nacido
hace 21 aDos.AbduH sustituia al
responsable de Organizaci6n dei
comité central dei PDKI. En el
ultimo congreso fue nombrado
miembro permanente de su maxi-
mo 6rgano decisorio y, tras el ase-
sinato de Abdulah Kaderi, ocup6
su puesto de delegado en Europa.

SADEGH SHARAFKANDI 'I FAllAH ABDUU!a-
lIecieronel juevespelf la nocheen Be~invictimas
deunatentadoterrorista.
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LEMONDE - 20 -21 septembre 1992 LE MONDE - 30 septembre 1992
Assassinés à Berlin

Trois dirigeants kurdes iraniens
ont été inhumés à Paris

~--------------------------------; Berlin : quatret opposants iraniens
~ abattus

Quatre responsables iraniens du Parti démocratique dlJ
KllCdistan ont été assassinés et un autre a été très grièt'e-
ment blessé jeudi soir alors qu'ils dinaient dans un restau-
rant de Berlin.

Parti démocratique du Kurdistan
en Iran, soupçonnait hier des Ira-
niens d'être responsables de cette
attaque apparemment de nature
politique. Les responsables de
mouvements kurdes ont fréquem-
ment été les cibles d'assassinats
en Europe, dont bon nombre ont
été attribués à la police secrète de
Saddam Hussein.

Par ailleurs, plusieurs foyers de
demandeurs d'asile ont a nou-
ve~u été attaqués par des extré-
mIstes de drOIte dans la nuit de
jeudi à vèndredi en ex-RDA. A
Wismar, une trentaine de jeunes
casseurs ont attaqué, pour la
quatrième nuit consécutive, un
foyer qui abrite 200 étrangers. La
police a arrêté sept personnes.
Enfin, .deux inconnus ont tenté
d'incendier un foyer de réfugiés
à Nussloch.

Bundestag pour demander qu'elle
soit accélérée ». Selon l'avocat alle-
mand, M' Hans-Joachim Ehrig,
chargé de l'affaire par le PDKI, les
enquêteurs ont pu retrouver les
armes du crime - un fusil-mitrail-
leur Uzi, de fabrication israélienne,
et un pistolet de fabrication espa-
gnole, - établir des portraits-robots
des assassins, qui seraient au nom-
bre de quatre, et reconstituer leur
itinéraire. Mais il n'y a toujours
pas de certitude sur leur identité,
même si «plusieurs hypothèses et
certains doutes» conduisent à la
piste des services secrets iraniens, a
indiqué M' Ehrig, lors d'une confé-
rence de presse, le 25 septembre à
Paris. Il a fait valoir qu'il suffisait
de poser la question: «A qui pro-
jite le crime?» A l'Iran, a répondu,
au cours de la même conférence,
M. Abdullah Hassanzadeh, mem-
bre du bureau politique du PDKI,
qui estime que Téhéran peut agir
en toute impunité en Europe, en
raison de « la position molle et
conservatric.e des pays occiden-
taux ». Il sl.-~haite que cette fois
l'enquête abouusse, contrairement
à ce qui s'était passé après l'assas-
sinat d'Abdul Rahman Ghassem-
Iou.

M. Na,

Les obsèques du secrétaire géné-
rai du Parti démocratique du Kur-
distan d'Iran (PO KI), Sadegh Sha-
rafkandi, et de deux autres
responsables de son mouvement,
assassinés le 17 septembre dans un
restaurant berlinois (le Monde du
19 septembre), ont eu lieu lundi
28 septembre au cimetière du Père-
Lachaise à Paris, en présence d'un
millier de personnes parmi les-
quelles M. Bernard Kouchner,
ministre de la santé et de l'action
humanitaire.

Comme son prédécesseur, Abdul
Rahman Ghassemlou, assassiné à
Vienne le 13 juillet 1989, Sadegh
Shrafkandi a été inhumé à Paris
parce que son corps ne pouvait pas
être rapatrié au Kurdistan iranien,
le POKI étant en lutte contre le
.régime de Téhéran. De surcroît
M. Shrafkandi était «un ami de la
France », nous a expliqué le direc-
teur de l'Institut kurde de Paris,
M. Kendall Nezam.

A propos de l'enquête menée par
la police criminelle de Berlin,
M. Nezam indique qu'elle a «fait
des progrès considérables» sans
toutefois aboutir encore à des
conclusions définitives. Il ajoute
qu' « elle risque d'être longue» et
qu' «un comité va se mnstituer au

BERLIN.- Vers 23 h, deux
hommes munis d'armes à feu -
l'un a fait usage d'une mitrail-
lette- ont fait irruption dans le
restaurant Mykonos de la Pra-
gerstrasse situé dans le quartier
de Wilmersdorf et ont tiré sur les
membres de la délégation kurde.
Ceux-ci participaient au Congrès
mondial de l'Internationale so-
cialiste (SI) qui se tient à Berlin .
Un complice des agresseurs fai-
sait le guêt à l'entrée de l'établis-
sement. Ils ont réussi à prendre
la fuite. Trois des victimes sont
mortes sur le coup. Une qua-
trième est décédée après son ad-
mission à hôpital. Le responsable
kurde blessé était toujours dans
un état critique hier.

La police qui a identifié le lea-
der de cette délégation comme
~tant Sadegh C., 55 ans. chef du
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ALLEMAGNE
Téhéran est soupçonné
d'avoir fait assassiner

quatre dirigeants kurdes
à Berlin

Un porte-parole du parquet fédé-
ral allemand a déclaré, vendredi
18 septembre, que l'assassinat,
jeudi, dans un restaurant de Berlin,
de quatre dirigeants du PartI
démocratique du Kurdistan iranien
(POKI), dont le secrétaire général,
M. Sadiq Sherefkendi, avait pu
être commis par des membres du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), principale organisation
indépendantiste kurde de Turquie,
ou bien par un groupuscule ira-
nien. Cependant, l'Institut kurde
de Paris et les Moudjahidines du
peuple, mouvement iranien d'op-
position armée, ont pointé le doigt
en direction de Téhéran.

M. Massoud Barzani, chef du
Parti démocrati~ue du Kurdistan
d'Irak (POK), s est dit, dans un
communiqué publié à Londres,
«scandalisé» par la «Idcheté de cet
acte de terrorisme ». Pour sa part,
le chef de l'Union patriotique du
Kurdistan irakien, M. Jalal Tala-
bani, est formel: il nous a affirmé
que « c'est un organisme terroriste
secret, relevant du gouvernement
iranien », qui est responsable de
l'assassinat des dirigeants du
POKI, venus assister, à Berlin, au
Congrès de l'Internationale socia-
liste.

M. Talabani, qui se trouve, lui
aussi, à Berlin, n'exclut/as que cet
organisme «soit bas en Alle-
magne ». «1/ est grand temps, dit-il,
que la Communauté européenne
mette Jin au terrorisme otliciel ira-
nien en Europe », après les multi-
ples assassinats d'opposants au
régime de Téhéran, à commencer
par celui d'Abdul Rahman Ghas-
semlou, ancien secrétaire général
du POK1, en juillet 1989 à Vienne,
pour finir avec le meurtre de l'ex-
premier ministre Chapour Bakh-
tiar, en aollt 1991, dans la banlieue
de Paris.

M. Talabani n'exclut pas non
plus que ce même «organisme»
soit à l'origine de certains attentats
qui ont eu lieu dans le Kurdistan
irakien, où le POKI a ses bases.
S'il ne parle pas de coopération
organisée entre les «services» ira-
kiens et iraniens, il estime qu'il y a
au moins une collusion objective
face à ce que Bagdad comme Téhé-
ran considèrent comme «le danger
kurde».

M. Sherefkendi avait informé
M. Talabani en le quittant, jeudi
en milieu d'après-mldi, qu'il avait
rendez.vous avec des membres de
l'opposition iranienne à Berlin et
certains Kurdes iraniens. Mais il
n'avait révélé ni leur identité ni le
lieu de la rencontre. « Si j'avais su
que c'était dans un restaurant, je le
lui aurais Jèrmement déconseillé »,
a ajouté M. Talabani.

M. Na.
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LIBERATION - 26 septembre 1992

Attentat de Berlin : Téhéran accusé
Le PDKl a à nouveau dénoncé hier la responsabilité de
l'Iran dans l'attentat du 17 septembre en Allemagne.-H uit jours après l'assassinat, à Ber- s'agirait de deux hommes de grande

lin, de quatre dirigeants du Parti dé- taille et d'un troisième particulière-
mocratique du Kurdistan iranien ment corpulent. Une récompense de

(PDKl), dont son sècretàire général, 45000DM a été promise contre des in-
Sadegh Sharafkandi, les Kurdes accu- dications pour leur identification.
sent clairement le «terrorisme d'Etat L'avocat berlinois a admis qu'à ce
iranien» d'être responsable de l' atten- stade de l'enquête on ne pouvait pas ti-
'tat. C'est ce qu'a affirmé Abdullah rer de conclusions définitives, tout en
Hassanzadeh, membre du bureau poli- soulignant que 1'«hypothèse la plus
tique du PDKI, lors d'une conférence forte» conduit aux «services secrets
de presse organisée vendredi à l' Insti- iraniens». Le 13juillet 1989, déjà, Ab-
tut kurde de Paris à laquelle participait der Rahman Ghassemlou, alors lui-
également l'avocat berlinois Hans- même secrétaire général du PDKl,
Joachim Ehrig, chargé de défendre les avait été victime des négociateurs ira-
intérêts des victimes. niens venus traiter avec lui d'un accord
Faisant le point sur l'enquête, qui ma- de paix à Vienne. Deux au moins des.

bilise une commission spéciale de assassins d'alors ont été par la suite
25 hommes de la police allemande, promus généraux, selon les sources
MeEhrig a rappelé que, le l7sep- kurdes d'Iran. .
tembre, les. quatre dirigeants kurdes Pour M.Hassanzadeh, les mobiles du
étaient attablés dans un petit restaurant crime de Berlin sont «clairs et évi-
.grec avec quatre autres représentants dents»: «Le PDKI est la principale
de mouvements iraniens d'opposition, force d'opposition, et laplus active, au

.lorsque les tueurs ont ouvert le feu sur régime islamique.» Il a ajouté que six
eux. L'avocat a précisé que les trois tentatives d'assassinat avaient eu lieu
tueurs étaient arrivés dans un taxi pris au Kurdistan d'Iran contrt des res-
à Berlin-Est quarante-cinq minutes au- ponsables du PDKI dans la semaine
paravant, porteurs d'une mallette mé- qui a présenté la tuerie à Berlin, cinq
tallique, et qu'il étaient repartis dans . ayant pu être déjouées, la dernière
une «grosse Mercedes noire». Les ayant fait trois morts.Pour Abdullah
armes du crime, une mitraillette Uzi de Hassanzadeh, l'urgence est aussi de ne
fabrication israélienne et un pistolet es- pas laisser enterrer l'affaire, comme ce
pagnol Lama, authentifiées par l'ex- fut le cas dans les actions passées de
pertise balistique, ont été retrouvées à l'Iran islamique. Il faut que «ce qui
quelques centaines de mètres de là, je- s' f.:;! passé après le crime de Vienne
tées sous une voiture, ne se reproduise pas à Berlin», a-t-il
Plus de cent témoins qui ont répondu conclu après avoir regretté la «com-

à l'appel de la police ont permis de plaisance (à l'égard de Téhéran) des
dresser le portrait-robot des tueurs. Il Etats européens », M.K.

LIBERATION - 29 septembre 1992

Kurdes: inhumation'Lês -trois dirigeants kurdes ira~iens '
:lssassinés le 17 septembre à Berhn ont
t~té inhumés hier au Père-Lachaise, à
l'äris, en présence de représentants de
t"lnternationale socialiste et de Ber-
nard Kouchner, qui a lu un message de
~me Mitterrand.
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LEMONDE- 26 septembre 1992

Cct .,vis ticnl licu dc l(lirc-part.

- Lc l'arti démocratiquc du Kurdis-
ian d'Iran a la profondc doulcur dc
J(lirc pari dc la disparition dc t~ois dc
scs dirigcants :

Dr. Sadegh SHARAFKANDI,
sccrétairc général,

Fattah ABDOLl,
rcpréscntant cn Europc,

Homayoun ARDALAN,
rcpréscntant cn Allcmagnc,

tous trois assassinés à Bcrlin lc jcudi
17 scptcmbrc 1992.

Lcs obsèqucs (\lIronl licu Ù l'aris, lc
lundi 28 scptcmbrc Ù 13 h 30, au Clmc-
tièrc du l'èrc-Lachaisc.

Tous ccux qui lc souh.tilcnt pourront
Icur rcndrc un dcrnicr hommagc Ic
mêmc jour dc 10 hcurcs Ù. 12 hcurcs, à
l'Instilut kurdc dc l'aras, 106, ruc
La Faycllc, htris-I<>' (Iél. 48-24-64-64),
où unc chapcllc ardcntc scra drcsséc.

Un rasscmblcmcnt cst prévulc lundi
Ù 13 hcurcs au métro l'èrc-Lachaisc
pour accompagncr Ic cortègc funèbrc. ,

Délégation du l'DKI ;\ l'étrangcr, .
lél. : 45-89-04-30.

(Lc Mondc till /9 septembre.)

LE NOUVEAU POLITIS - 24 septembre 1992

EN BREF

~K:rllmES-:o', ""." " ," ...
~\-! : ~'.~. ,~",.' ." ') ~ I ~ '. "." " '. _ t . , . . •

i:API~I~~SSinat.JelJdi 17~eptëmbreà Berlin,de Sadegh •
:.s,hàrafkandi~-Iedirigeànt-du R.DKI,le partiêdémocrateQu
:ÄKu(dlslan.d'jŒr(etdéIrpi.s.autres.membres,du.parti,.IeCIr ..:
,in~~.~~!r~t dè_cett~.org~~Jsati9naa~~oncé lundi.la rio~ ;
,n:lln~tlon ~~M9SlafaHejn;anclen adjoint du chef assas-

. :~;~il.1é..~~; ~öst~ide s~crét~ireg~néral.. Malgré ce coup;
:porté'a,u mQuvement~e h~ératlOnnatIOnale du peuple,
)ur.d~;'et:au',~DKI;JéColTiité central s'engage à pour- ;
;'~ujvre ,;::laJv/téjusqu'à la victoirefihale.'" D'aprèslui, «ce;
" c(iri1~o€!ièùx~;élé/'œ~vrè iJ'agentsstipéndiés par le r~ :
~glineJs/~miqued}räi1/'\.Mais)Ys~u'à pr~sent; la poliCI!'
c' allemand~n'a p'as-èQéor~fOurnJqe renseignements quI'.
',perm~nr~,i~öt;êllid~ntifièrJ~s:terrorisJes.. ' , ,L.K.
_. __::~:'>:...J.:::~. ;('-~;:;..fl'~' •••:~":::.,.;'.".'J';;;'~:'~';;4l'$.b_ ';" ,~.( ;' ... ~ :-.c .... :...:..~:
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se trouvent et trouvé un soutien périodique
dans les pays voisins avant d'être aban-
donnés lors de retournements d'alliances.

«On misera toujours sur Ankara, Téhé-
ran, Damas et à plus long terme Bagdad,
pions essentiels sur l'échiquier stratégique
de la région du Golfeet de l'Asie centrale à :"
lisière de l'Europe », admettent en privé des
diplomates occidentaux qui ne se font
aucune illusion sur la marge de manoeuvre
politique des Kurdes en dehors d'une auto-
nomie régionale ou d'une fédération.

Le PDKIqui avait bénéficié dans le passé
du soutien de l'Irak s'est rapproché ces
derniers temps des kurdes irakiens, victimes
de la répression de Bagdad. « Nous avons
aplani nos différends », soulignent les deux
mouvements qui luttent pour une autonomie
et la démocratisation du pays dans lequel ils
se trouvent.

Les Kurdes d'Irak et d'Ira;n refusent en
effet de parler d'indépe),dance, « notion
irréaliste dans le contexte géopolitique
actuel », selon leurs représentants alors que
les Kurdes de Syrie qui ne mènent pas de
lutte armée réclament une autonomie cultu-
relle.
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LE PROGRES -19 septembre 1992

Unde leursreprésentantsà Parissouligne
aujourd'hui que la répression au Kurdistan
iranien, transformé selon eux en «caserne
militairtl'», a augmenté ces derniers temps.

C'est pourquoi ils critiquent la rébellion

L'assassinat à Berlin de quatre dirigeants
kurdes iraniens constitue un nouvel

épisode sanglant de J'histoire d'un peuple
marquée par la violence et la répression

Ils sont estimés à 25 millions en arméemenéeen Turquie par le PKK(Partides
l'absence de recensement pr.éc!s: les travailleurs du Kurdistan), seul parti kurde à
Kurdes, qUIvivent sur les territoires de se proclamer indépendantiste qui affirme

"Irak, de l'Iran, ~e laTurq~ie,de laSyrie et de lutter au nom de tous les Kurdes où qu'ils
9ue1quesr.ép.ubliquesde I ex-':l~SS, o~t to~- soient et redoutent que les actions violentes
Joursété victimes de lagéopolitlqu.eqUiapns qu'il mène ne portent préjudice à leur image
le pas sur leur cause mais aussI de luttes . . .
intestines qUiont affaibli leur combat. en particulier aup~ès.desOcc~dentaux.

Jeudi un attentat de Berlin a décimé la Les Kurdes Irakiens qUi cherchent à
direction' du PDKI (parti démocratique du mé~ager la T~rquie, par o~ passe l'aide
Kurdistan iranien) qui avait déjà perdu son occidentale qUi leur est destinée, accusent
secrétaire-général charismatique Abdul aussi le PKK dirigé par Abdullah Ocalan
RahmanGhassemlou,assassiné le 13 juillet d'avoir imposé cet été un blocus d'un mc;r
1989 à Vienne, au moment où il tentait de au Kurdistanirakiendéjà soumis au blocus de
négocier~vecd~~représentant~de Téhéran Bagdadet de susciter par la présence de ses
une solution paCifiqueà la question kurde en basesarrièressur leur territoire des attaques
Iran. é 'IILe PDKI qui attend pour le moment les de repr sai ~s turques.
résultats de l'enquête de la police allemande . ~a TurqUie compte. en effet de 12 à 15
à Berlin avait imputé la responsabilité de millions de Kurdes, SOitprès du quart de sa
l'assassinat de M. Ghassemlou aux agents population, l'Irak 4 millions, l'Iran 6 à 8
de l'Iran. millions et laSyrie un million. Parailleurs,une

AUTONOMIE OU INDÉPENDANCE minorité .kurde ~e quelque 300.000 per-
sonnes Vit dans I ex-URSS.

Originaires de régions montagneuses
riches en eau et en pétrole, les deux
richessesde la réqion sur lesquelles ils n'ont
aucun droit de regard, les Kurdes ont tradi-
tionnellement été réprimés par le pays où ils

Les Kurdes,
éternelles
victimes

Téhéran dément être impliqué dans l'assassinat
de quatre dirigeants kurdes iraniens

--I
Cl
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o
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l'Iran a démenti "catégoriquement"
samedi toute implication dans l'assassinat
jeudi soir à Berlin de quatre dirigeants du
.Parti démocratique du Kurdistan iranien
(PDKI. opposition armée).

Réagissant aux déclarations de M.
Jalal Talabani. chef de l'Union patriotique
du Kurdistan. une des principales organi-
sations kurdes d'Irak. qui avait qualifié
vendredi cet attentat "d'acte de terro-
risme iranien contre le peuple kurde". un
responsable du ministère iranien des Af-

faires étrangères a affirmé dans une décla-
ration à l'AFP" démentir catégoriquement
ces déclarations".

M. Talabani avait également affirmé
vendredi que la tentative d'assassinat
perpétrée le 6 juillet dernier au Kurdistan
irakien contre Mme 'Danielle Mitterrand.
l'épouse du chef de l'Etat, était le fait de
l'Iran.

"Ce genre d'affirmation est complète-
ment infondé et mensonger", a déclaré le
même responsable iranien.
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Iran

UN LEADER DE LA RÉSISTANCE
KURDE À TÉHÉRAN ASSASSINÉ

I Le chef
~ du Parti
~ démocratique
c...> du Kurdistan:s militait pour

l'autonomie

Le principal dirigeant du
Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran

(PDKI), la première formation
politique kurde iranienne, a été
assassiné jeudi à Berlin. Sadiq
Sherefkendi, secrétaire général
du mouvement depuis décem-
bre dernier, a été tue à bout por-
tant par deux agresseurs dans
un restaurant iranien de l'an-
cienne capitale allemande. Qua-
tre personnes, toutes kurdes,
'ont trouvé la mort lors de l'at-
'tentat, dont le représentant du
PDKI en Europe, Fattah Ab-
'dali, qui résidait ordinairement
à Paris.

Sadiq Sherefkendi s'était
rendu à Berlin pour assister en
tant qu'observateur au congrès
de l'Internationale so'cÏaliste. Il
aurait eu rendez-vous pour dé"
jeuner avec des interlocuteurs
de nationalité iranienne. Lescir-
constances de son assassinat
rappellent lemeurtre de son pré-
décesseur, Abdel Rahman
Ghassemlou, tué à Vienne le
17 juillet 1989 alors qu'il me-
nait des négociations avec des
émissaires iraniens. Aucune dis-
cussion ne semblait en revanche
en cours ces derniers mois entre
les autorités de Téhéran et la
résistance kurde iranienne.

Sous la houlette de Sadiq She-
refkendi, le PD KI avait, lors de
son 9t congrès tenu en décembre
1991, réaffirmé ses options en
faveur de « la démocratie pour
l'Iran et l'autonomie. pour le
Kurdistan ». Considérant l'in-
dépendance du Kurdistan irréa-
lisable dans lescirconstances ac-
tuelles, le mouvement demande

que les droits de toutes les eth-
nies formant l'Iran (Perses,
Arabes, Kurdes, Baloutches,
Turkmènes ..) soient reconnues.

« Pour la survie des peuples
du monde, la démocratie est
aussi essentielle que l'air l'est
pour respirer », soulignait le
rapport du Comité central au
9t congrès, soulignant que « la
démocratie doit aller de pair
avec la démocratie économique
et la justice sociale ». Le PDKI
qui rejette les principes de la
« République » islamique, re-
fuse toute alliance avec l'opposi-
tion monarchiste liéeà la famille
Pahlavi et avec lesMoudjahidin
du peuple, le mouvement de li-
bération dirigé par Massoud
Radjavi.

L'assassinat de Sadiq Sheref-
kendi, après ceux d'Abdel Rah:
man Ghassemlou et de l'ancien
premier ministre du Chah, Cha-
pour Bakhtiar, dans la banlieue
parisienne, le 6 août 1991, sur-
vient alors que de fortes ten-

sions ébranlent la coalition au
pouvoir à Téhéran .. Les élec-
tions législatives d'avril dernier
avaient vu le triomphe de la liste
cosoutenue pa~leprésident de la
République, Ali Akbar Ha-
chémi, Rafsandjani et du guide
de la Révolution, AliKhamenei.
Mais depuis, une majorité de ces
députés conservateurs ap-
puyent de plus en plus ouverte-
ment le second et critiquent les
tentatives de réforme économi-
que menées par lechef de l'État,
qui prône une ouverture aux ca-
pitaux étrangers.

Les « radicaux », écartés du
Parlement en avril, gardent en-
core le contrôle de certaines ins-
titutions, les luttes de faction
sont vives à la tête de l'État et la
situation économique et sociale
intérieure se détériore. La sé-
vère répression deSémeutes du
printemps dans plusieurs villes'
du pays ne semble pas avoir mis
fm à l'agitation. .
Jean-Christophe PLOQUIN

LA VOIX DU NORD-19 SEPTEMBRE 1992
• AlLEMAGNE ': quatre dirigeants ~lJrdè8 a'sàassin6s-
. Quatre dirigeants du Parti démocratique du Kurdistan iranien ont
eté:assassinés jeudi soir et un autre gravement, blessé' dans un
r.estaurant de Berlin par un commando de tueurs. Trois hommes
'ont fait irruption vers 23 h alors que les Kurdes tenaient une
réunion dans l'arrière-salle. Sadiq Sherefkendi, secrétaire général
du PDKI et.successeur d'Abdul Rahman Ghassemlou, assassiné le
13 juillet 1989 à Vienne et Fatah Abduli, représentant du POKI en . ,
Europe basé à Paris ont trouvé la mort. Ils participaient au
'Congrès mondial de l'International.e socialiste qui se tient à Berlin.
les auteurs n'ont pas été identifiés et ont pu prendre la fuite. le
POKI, fondé en 1945, est le plus important mouvement kurde
,d'Iran. Opposé au régime deiTéhéran, il milite pour "indépendance
des Kurdes d'Iran.)
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LYON MATIN-19 SEPTEMBRE 1992

Berlin : dirigeants ku.rdes assassinés
• L'attentat au cours duquel q1Jatredirigeants kurdes iraniens
ont trouvé la mort jeudi soir à Berlin a pu être perpétré par des
membres du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), la
principale organisation indépendantiste kurde de Turquie, mi
bien par un groupuscule iranien, a estimé vendredi le parquet
fédéral allemand.
le secrétaire général du PDKI, Sadiq Sherefkendi, ainsi que trois
membres du parti, ont été abattus dans un restaurant de Berlin
lors d'un attentat à la mitraillette. Une cinquième personne'
gravement blessée ne se trouve plus en danger de mort. Les
victimes étaient âgées de 36 à 54 ans.
Le PDKI, qui milite pour l'autonomie des Kurdes d'Iran, est le
plus important mouvement d'opposition kurde au régime de
Téhéran.
En ex-RDA, plusieurs foyers dé demandeurs d'asile ont à
nouveau été attaqués par des extrémistes de droite dans la nuit
de jeudi à vendredi fi.. Wismar, une trentaine de jeunes casseurs
ont attaqué, pour la quatrième nuit consécutive, un foyer qui
lJbrite 200 étrangers. Deux inconnus ont tenté d'incendier un
foyer de réfugiés à Nussloch. A Luckau, plusieurs cocktails
Molot?v ont également été I.ancésc.Qntreun foyer de réfugiéS.
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LE QUOTIDIEN DE PARIS

Attentat

N" 3 995. Samedl19, dimanche 20 septembre 1992

Guérilla anti-korde au cœor de Berlin
Quatre dirigeants kurdes iraniens ont été tués jeudi soir lors d'un attentat au
pistolet-mitrailleur à Berlin. Un nouvel épisode sanglant dans le drame kurde.

La police berlinoise ia,estit le restunDt MikOllOl dus le quartier de WilllenHrf où
les quatre dirigeants kardes iraniens ont ét~ lIIII8llSina

S ADIQ SHEREFKENDI, se-
crétaire général du POKI -
le Parti démocratique du
Kurdistan iranien - et suc-

cesseur d'Abdul Rahman Ghasse-
mlou, assassiné en 1989 à Vienne, a
trouvé la mort lors de cet attentat.
Les trois autres victimes sont Fatah
Abduli, représentant du POKI en
Europe basé à Paris et les Kurdes
iraniens Nourri et Homayoun Ar-
dala, représentants du parti en Alle-
magne.

Le POKI, fondé en 1945, est le
plus important mouvement kurde
d'lran. Opposé au régime de Téhé-
ran, il milite pour l'indépendance
des Kurdes d'Iran.

Un porte-parole de la police ber-
linoise a précisé que les victimes de
la fusillade participaient au congrès
de l'Internationale socialiste.

Les cinq Kurdes tenaient une
réunion dans l'arrière-salle d'un res-
taurant du quartier de Wilmersdorf.
Trois hommes y ont fait irruption
vers 23 heures. L'un d'eux a ouvert
le feu avec une mitraillette. Le
deuxième était armé d'un pistolet, le
troisième faisant le guet à la porte
de l'établissement. Les auteurs de
l'attaque n'ont pas. été identifiés et
ont pu prendre la fuite.

L'attentat s'est déroulé dans un
modeste restaurant grec, le Myko-
nos, situé dans la Pragerstrasse.

L'enquête a été confiée à la sec-
tion de la police chargée des crimes
politiques.

L'Institut kurde de Paris a attri-
bué hier au gouvernement iranien
« la responsabilité» du quadruple
assassinat.

Selon le parquet fedéral alle-
mand, l'attentat a pu être perpétré
par des membres du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK), la
principale organisation indépen-
dantiste kurde de Turquie, ou bien
par un groupuscule iranien. .

Estimés à 25 millions en l'absence
de recensement précis, les Kurdes,
qui vivent sur les territoires de
l'Irak, de l'Iran, de la Turquie, de la
Syrie et de quelques Républiques de
l'ex-URSS, ont toujours été victi-
mes de la géopolitique qui a pris le
pas sur leur C:J'1St' mais aussi de

luttes intestines qui ont affaibli leur
combat.

L'attentat de Berlin a décimé la
direction du POKI qui avait déjà
perdu son secrétaire-général charis:
matique Abdul Rahman Ghasseol

mlou, assassiné le 13 i'Jillet 19R9 à
Vienne, au moment où il tentait de
négocier avec des représentants de
Téhéran une solution pacifique à la
question kurde en Iran.

Le POKI a imputé la responsabi-
lité de l'assassinat de M. Ghasse-
mlou aux agents de l'Iran.

Un de leurs représentants à Paris
souligne aujourd'hui que la répres-
sion au Kurdistan iranien, trans-
formé selon eux en « caserne mili-
taire », a augmenté ces derniers
temps.

Le POKI, qui avait bénéficié'
dans le passé du soutien de l'Irak,
s'est rapproché ces derniers temps
des Kurdes irakiens, victimes de la
répression de Bagdad. « Nous
avons aplani nos différends », souli-
gnent les deux mouvements qui lut-
tent pour une autonomie et la dé-
mocratisation du pays dans lequel
ils se trouvent.

Les Kurdes d'Irak et d'Iran refu-
sent en effet de parler d'indépen-
dance, <\ notion irréaliste dans I~

..1.'"D,',.-... ':~."fi.:':';,

contexte géopolitique actuel », se-
lon leurs représentants alors que les
Kurdes de Syrie qui ne mènent pas
de lutte armée réclament une auto-
nomie culturelle.

C'est pour'Juoi ils critiquent la
rébelIion armee menée en Turquie
par le PKK, seul parti kurde à se
proclamer indépendantiste qui af-
firme lutter au nom de tous les
Kurdes où qu'ils soient et redoutent
que les actions violentes qu'il mène:
ne portent préjudice à leur image en
particulier auprès des Occidentaux.

Les Kurdes irakiens qui cher-
chent à ménager la Turquie, par où
passe l'aide occidentale qui leur est
destinée, accusent aussi le PKK
dirigé par Abdullah Ocalan d'avoir
imposé cet été un blocus d'un mois
'_~U Kurdistan irakien déjà soumis
àu blocus de Bagdad et de susciter
par la présence de ses bases arrière
sur leur territoire des attaques de
représailles turques.

La Turquie compte de 12 à
15 millions de Kurdes, soit près du
~uart de sa population, l'Irak 4 mil-
hons, l'Iran 6 a 8 millions et la Syrie
un mIllion. Enfin une majorité
kurde de quelque 300 000 personnes
vit dans l'ex-URSS.
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Kurds shot in 'act of revenge'
Berlin - German crime investigators said yesterday that the murder.
ers of four Iranian Kurdish politicians shot in a restaurant here on
Thursday night were probably members of a rival Kurdish faction or
of an Iranian group, writes Adrian Bridge. .

Hans-Jürgen Förster, a spokesman for the Federal Crime Office
said that the killings bore the hallmark of an "act of revenge" or of.
"punishment": Kurdish leaders in Germany said that the murders
had been earned out by members of the Iranian secret service. The
most .prominent o~ those killed was S.adiq Sharafkindi, leader of the I

Kurdish Democratie Party of Iran, whIch seeks autonomy for the size.
able Kur.dish minority hi the coun~ry. .

Sharafkindi and two of his colleagues died instantly after gunmen
opened fire on them in a restaurant in the Berlin suburb of
Wilmersdorf. A fourth man hit in the attack subsequently died in hos.
pital, while a fifth was seriously injured.

INTERNATIONAL HERALJj.TRIBUNE, SATURDA~~SU1~'OAY,SEPTEMBER 19~20, 1992

KurdsAc~useIran inBerlin Killings

132

Compiled by Our Staff fro", Dispatche.
BERLIN - Kurds on FridliV

accused the Jranian secret serviée
of niurdering four of their politi-

. cians in a submachine-gun and pis-
tol allack in a Berlin restaurant.

Three gunmen hurst into a Bt:rlin
restaurant shortiy before midnight
Thursdav and killed the leader of
an Iranian Kurdish group, the Ira-
nian DemroU;ltic. Party of Kurdi-
stali. and thr...'': colleagues. A fifth
iHall "'.J.' -:,,'ïH!.bh woundeJ

"We thillk ihis was done h) the
Iranian Steiet .erviœ;' said Selman
Aï.lan, spoke_man for the Kurdi-
stan Cnmmiuc..; ill Cologne.

Three of the victims, who were in

Berlin to attend the Socialist Inter •.. ago was Mr. Sharafkandi's prede-
national conference, died instantly. cessor as secretary-general, Abdul
Two others were badly wounded Railman Ghassemlou.
and one of them died from his The Berlin police said the killers'
wounds. seemed to be Iranian. Survivors .

The Kurds are spread over the heard two gunmen curse in Persian.
territories of Iran, Turkey, Iraq, Mr. Arslan said the three other
SYl1aand the former Soviet Union dead included the party's Europe-
and are waging a guerrilla war to an representative, Fattah Abduli;.
establish their own state. 33, and the party's representative.in.

The attack, which killed the Ira- Germany, Homayoun Ardalan.
nian Kurdish group's secretary~ The Fourth victim was a translator.
general. Sadegh Sharafkandi. rep- Nuri Oehkurdi.
resented the biggest blow against The federal prosecutor's office
the Kurdish movement abroad said it was possible that the .rival,
since thre~ party officials were far-left Kurdish Workers'. }larty'
killed in Julv 19l:!9in Vienna. had carriet! out the attack.

Among tbose slain three years (R/!ulers, AP, AFP)
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Der im.Pariser-Exillebende Sharafkandi
hatt'e sich mit acht in Deutschland und Ber-
lin leoenden Gefolgsleuten der Partei in
einem Hinterzimmer des Restaurant .My-
konos- an der Prager Straße 2au~ittelbar
an der Einmündung zur Nachodstraße in
WÙmersdorf getroffen. Bei der Gruppe saß
auch der Wirt. Er hatte das Lokal erst im
Feb~ar von zwei Griechen übernommen.
Bei dem geheimen Treffen sollte die Ar-
beit der verschiedenen Oppositionsgrup-
pen 'im Ausland koordiniert werden.
- Gegen 23 Uhr betraten drei Männer das

PHANTOMBILDER -von BKA-Spezialisten:
Zwei der drei Täter. Fotos: Polizei

Lokal in dieser ruhigen Seitenstraße. Einer
blieb an der Eingangstür stehen, die bei-
den anderen ließen die Lokalgäste im ei-
gentlichen Restaurant unbeachtet und gin- .
gen zielstrebig auf das Hinterzimmer zu, in
dem die neun Iraner debattierten. Ohne

Ein Geheimtl'effen
"Plötzlich kamen zwei Männer in den

RaUm. Sie standen hinter meinem Rük-
ken. ich blickte mich um, sah ihre Mas-
ken. Einer hielt eine Maschinenpistole
in dér Hand, die mit eineI!l 'tUch ver-
deckt_ war. Sofort warf ich mich unter
deii -TiSdi. da gab er schon wahllos auf
uns àne dfei Feuerstöße ab". Parviz Dast-
ni'alchi ist noch schockiert von dem At-
tentat in, Wilmersdorf. das er mit viel
Giück. überlebte. Er ist selber kein Kur-
de, sondern Mitglied des Exekutivko-
miteés der sozialdemokratisch orientier-
ten Republikanischen Partei des Iran.

Seit zehn Jahren lebt er als anerkann-
ter Flüchtling in Berlin und leitet ein
Heim des Roten Kreuzes. Freitagnacht

-\.vamung eröffneten die Täter das Feuer,
einer schoß ein ganzes Magazin - 25 bis 30
Schuß - aus einer Maschinenpistole leer.
Vier der Iraner fanden unter einem Tisch
Deckung und blieben unverletzt. Die Täter
flohen nach der Bluttat zu Fuß.

kam er mit anderen Mitgliedern und An-
hängern iranischer Oppositionsparteien
ins "Mykonos". Es war ein .geheim orga-
nisiertes neffen" auf Einladung der Kur-
den, um die demokratische Opposition
im Iran, zu der sich auch die Kurden zäh-
len, an einen Tisch zu bringen. Bewa-
cher habe es nicht gegeben. _

Als die Schüsse ratterten, sah Dastmal-
chi neben sich einen Kurden blutüber-
strömt zusèmmenbrechen. Nach 10 Se-
kunden war Stille, doch als er vorsichtig
über die Tischkante blickte, sah er über
sich den ausgestreckten Arm eines Man-
nes, der gezielt mit einer Pistole auf den
kurdischen Generalsekretär Sharafkan-
di abdrückte. Der Augenzeuge: .Sie
wollten offenbar sicher sein, ihn zu erwi-
schen. Ansonsten war es ein Attentat auf
die gesamte iranisché Opposition". es
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AnENTAT ANTIKURDE A BERLIN. Quatre dirigeants du PDKI (Parti démocratique du Kurdistan d'Iran) ont -
hé tués à la mitraillette jeudi soir et un :autre, gravement blessé. dans un restaurant de Berlin. Parmi les victimes figurent
notamment Sadiq Sherefkendi, secrétaire général du PDKI, successeur d'Abdul Rahman Ghassemlou, assassiné lui aussi
le /3 juillet 1989 à Vienne, et Fatah Abduli, représentant du PDKI en Europe, basé à Paris .
Les vi('timesfaisaient partie d'une délégation invitée aux travaux de /'Internationale socialiste réunie à Berlin. Les assassins,
-trois hommes armés qui ont fait irruption dans le restaurant à Il heures du soir, ont réussi à prendre la fuite. Le soupçons
. si! sont instantanément portés sur les smices iraniens, déjà responsables de J'attentat contre Ghassemlou, assassiné à J'issue
d'une séance de négociations avec desrepJésentants du régime de Téhéran. Rappelons que le PDKI, créé en 1945 par Qazi
Mohammed, qui fonda la vremiére.,répub/ique-kurde, écrasée en 1947, lutte depuis lors pour la liberté du peuple kurde .
(Photo AFP.)
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Franlqurter Rundschau - 19 September 1992
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,,,.nr l'1urensöhne, was macht ihr hier'?',
fluchten die beiden Männer und schossen
aus Maschinenpistolen." Das berichtet
ein persischer Augenzeuge, der den
Mordanschlag im Berliner Lokal "Myko-
nos" in der Prager Straße mit ansehen
mußte. Der iranische Kurdenführer Said
Scharafkandi war sofort tot Einer von ih-
nen gab dem Opfer aus nächster Nähe
noch einen Kopfschuß.

Said Sadegh Scharafkandi war das ei-
gentliche Opfer des Anschlags. Seit
Herbst 1989 war er Generalsekretär der
Demokratischen Partei Iranisch-Kurdi-
stans ((DPK), der größten Organisation
der iranischen Kurden. Die offenkundig
persischen Killer brachten auch Fatah
AbdulÎi, Nuri Dehkurdi und den Wirt des
"Mykonos", Aziz Ghaffari, um. Einer
überlebte den Anschlag, Humayun Arda-
Ian. Er brach mit einem Bauchschuß
zusammen.

Fatah Abdulli war Leiter des Europäi-
schen Büros der DPK mit Sitz in Paris.
Nuri Dehkurdi, ein Iraner kurdischer
Herkunft, war zu Zeiten des Schah-Re-
gimes Mitglied der "Conföderation Irani-
scher Studenten Nationalunion"
(CISNU); er war nach der Revolution
heimgekehrt, doch mußte Iran bald wie-
der verlassen. Seitdem arbeitete er in
Berlin in einem Heim für politische
Flüchtlinge. Einen Traum hat er ge-
träumt - den Traum von einer umfas-
senden politischen Opposition gegen die
Mullahs. Deshalb arbeitete er unermüd-
lich an der Vermittlung zwischen den
Kurden und den linken persischen Grup-
pierungen. Die Demokratische Partei
Kurdistans gehörte unbedingt dazu.

Die DPK hatte Ende der vierziger Jah-
re unter Führung von Ghazi Mohammed
den ersten und bisher einzig .. Staat der
kurdischen Geschichte aufgebaut, die
"Republik von Mahabad", so genannt
nach der damaligen Hauptstadt. Die Kur-
denrepublik wurde nach einem Jahr von
der Teheraner Zentralregierung zerschla-
gen. Die Partei ging in den Untergrund.

Nach dem Sturz des Schah-Regimes
kam Ghassemlu aus dem Pariser Exil zu-
rück ins iranische Kurdistan und belebte
die Partei wieder. Er nahm bald den
Kampf mit Teheran auf, der bis heute an-
dauert. Gegen separatistische Tendenzen,
die es in den eigenen Reihen durchaus
gab, setzten Ghassemlu und sein politi-
scher Erbe "Dr. Said", wie die Anhänger
des 54jährigen Scharafkandi ihn zu nen-
nen pflegten, die Devise: "Demokratie für
Iran - Autonomie für Kurdistan." Sie
wollten nichts anderes als kulturelle und
administrative Unabhängigkeit der Kur-
den im Rahmen eines iranischen Staates,
in dem viele Nationalitäten gleichberech-
tigt leben.

Wie Ghassemlu ging auch "Dr. Said"

auf deutliche Distanz zum Bagdaaer ne-
gime. Alle Versuche Saddam Husseins,
die iranischen Kurden für die eigene (ira-
kische) Sache zu instrumentalisieren,
schlugen fehl. Versuchungen, sich für die
eine oder die andere Seite einspannen zu
lassen, haben die DPK-Führer die Erfah-
rung entgegengesetzt, die ein Veteran der
Republik von Mahabad, Mullah Mustafa
Barzani, in seinen letzten Lebensjahr-
zehnten machen mußte. 'Ihn hatte der ira-
nische Schah unterstützt, solange er
gegen Bagdad um die Vorherrschaft am
Schatt el-Arab kämpfte; der Schah hatte
ihn fallengelassen, als er die "kurdische
Karte" nicht mehr benötigte. Ghassemlu
und Scharafkandi hatten sich von allen
fremden Einmischungen fernhalten wol-
len. Deshalb hatten sie die Nähe der So-
zialistischen Internationale (SI) gesucht.

Der Bremer Bundestagsabgeordnete
Hans Koschnick hat noch am Mittwoch
in einem Hinterzimmer im Berliner
Reichstagsgebäude während des 19. Kon-
gresses der SI mit den vier Vertretern
der DPK gesprochen. "Es war ein sehr of-
fenes und aufrichtiges Gespräch", erin-
nerte er sich am Freitag. Scharafkandi
und seine Begleiter fragten nach, ob die

Die Opfer von "Berlin: Scharafkandi (unten),
Abduli (links), Ardalan (rechts). (Bild: A JI
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Die Welt - 19-20 september 1992

Das Killer-Kommando kam ins Hinterzimmer

136

FRANK MANGELSDORF, Berlin
Der Morgen nach der Bluttat in

Berlin-Wilmèrsdorf: Das griechische
Restaurant "Mykonos" liegt im Schat-
ten großer Lindenbäume, die der klei-
nen Prager Straße eine eher klein-
städtische, friedliche Atmosphäre
verleihen. Der Bürgersteig vor dem
Lokal ist mit weiß-roten Bändern ab-
gesperrt, vor denen sich Fotografen
und Kameraleute des Fernsehens
drängeln.

Dahinter herrscht geschäftige Poli-
zei-Routine, Kriminaltechniker in
weißen Handschuhen lesen mögliche
Indizien yor dem Eingang des "Myko-
nos" auf, versenken sie in Zelophan-
tüten. Anwohner erzählen, was sie ge-
sehen, was andere gehört haben.

Kurz nach 23 Uhr betraten die Tä-
ter das griechische Lokal. Sie postier-
ten einen Mann an der Tür, die ande-
ren gingen durch das Restaurant in
ein Hinterzimmer, in dem sich fünf
Männern versammelt hatten - Mit-
glieder der Demokratischen Partei
des Iranischen Kurdistan (PDKD.
Plötzlich feuerte einer der Ankömm-
linge aus einer Maschinenpistole auf
die Gäste im Hinterzimmer, sein
Komplize bewachte ihn mit einer
Waffe im Anschlag. Drei der Kurden
starben noch im Lokal. Zwei kamen
schwerverletzt ins Krankenhaus.
Dort erlag einer wenig später seinen
schweren Verwundungen. Ein Au-
.genzeuge des Geschehens sprach von
einer "regelrechten Hinrichtung".

Unter den Getöteten befmdet sich
der PDKI-Generalsekretär Sac;egh
Charafkandi. Auf ihn gab ein mas-

.kierter Attentäter nach mehreren Ge-
wehrsalven zwei oder drei gezielte
Schüsse ab, "um hundertprozentig si-
cher zu sein, daß er wirklich tot ist",
erzählte gestern vonnittag ein Exil-
Iraner vor Joumalisten am Tatort. Die
beiden zum Teil vermummten Atten-

täter und der vor dem Lokal wartende
Komplize konnten fliehen. Die Poli-
zei nahm noch in der Nacht die Fahn.
dung auf.

Gestern verdichtete sich immer
mehr das Gerücht, die Schuldigen sä-
ßen in Persien. Ein Exil-Iraner: "Die
iranische Regierung steht hinter die-
sem Attentat." Insgesamt neun irani-
~,:he Oppositionspolitiker seien von
Sadegh Charafkandi kurzfristig ins
"Mykonos" eingeladen worden - dar-
unter auch die drei ermordeten Kur-
den und der Eigentümer des Lokals;
die anderen hätten später kommen
wollen.

Überlebende wollen gehört haben,
daß einer der Männer bei dem Über-
fall auf persisch "Hurensohn" rief.
Deshalb vermutet auch die Berliner
Polizei, die vier Männer seien von Ira-
nern ermordet worden.

Wie ein Irankenner urteilte, könne
man man hinter dem Attentat eine
iranische Organisation oder Partei
vermuten, wenn die Täter wirklich
persisch und nicht kurdisch gespro-
chen haben. Exilkurden beschuldig-
ten die Teheraner Regierung mit dem
Hinweis, irmische Kampfflugzeuge
hätten schon vor einigen Monaten das
Hauptquartier der Oppositionellen im
Irak angegriffen. Dort halten sich ge-
genwärtig auch die Freischärler der
PDKI auf, die bislang ihre Waffen
vom irakischen Geheimdienst erhiel-
ten.

Die Opfer vom Anschlag in Berlin
waren iranische Kurden, die am Kon-
greß der Sozialistischen Internationa-
le (Sn teilgenommen hatten. SPD-Po-
litiker Hans Koschnick war mit ihnen
am Rande des SI-Kongresses zusam-
mengetroffen. Ihre Teilnahme war ge-
heimgehalten worden. Auch Ko-
schnick hält einen politischen Hinter-
grund des Mordanschlages für wahr-
scheinlich: "Wenn man. weiß, daß

auch die Vorgänger erschossen \\om-
den, dann muß man befürchten, daß
hier wiedermal ein Geheimdienst mit •
interessierter ZieIrichtung - und das
kann ja nur der iranische sein - einen
der Gegner des jetzigen Systems be-
seitigt hat."

Auch der Amtsvorgänger Charaf-
kandis, Abder Rahman Ghassemlu
war im Juli 1989in Wien Opfer eines
brutalen Mordanschlages geworden.
Der Tat verdächtigt werden drei Ira-
ner, gegen die in Osterreich Haftbe-
fehl besteht, die sich aber nach der
Tat absetzen konnten. Die Witwe von
Ghassemlu hat im Fe.~ruar 1991Klage
gegen die Republik Osterreich einge-
reicht.

Wie schon das Kölner Kurdistan-
Kommitee machten auch die Kurden
in Frankreich Iran für das Attentat
verantwortlich. "Die Kurden werfen
diesen vierfachen Mord der irani-
schen Regierung vor", erklärte das
Institut.

Berlins Regierender Bürgermeister
Eberhard Diepgen (CDU) verurteilte
den "feigen und hinterhältigen"
Mordanschlag. Die Berliner Polizei
und der Berliner Verfassungsschutz
werden laut Diepgen in Zusammenar-
beit mit den Sicherheitsbehörden des
Bundes sicherstellen, "daß politi.
scher Extremismus und politische
Morde in Berlin und Deutschland kei.

. ne Chance haben dürfen". Auch SPD-
Vorsitzender Björn Engholm verur-
teilte den Mord an Charafkandi. Er sei
eine "herausragende Persönlichkeit
des kurdischen Selbstbehauptungs-
willens" und ein der deutschen und
der internationalen Sozialdemokratie
verbundener Freund gewesen. Seine
Mörder müßten weltweit verfolgt
werden, forderte Engholm.

Generalbtrndesanwalt Alexander
von Stahl übernahm das Ennittlungs-
verfahren.
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MESSAGE DE GEORGES MARCHAIS
AU PDK d'IRAN

Après l'assassinat de Sadi(j Sehe-
ret\endi, secrétaire général du Parti
démocratique du Kurdistan d'Iran,
Georges Marchais a adressé le mes-
sage suivant au repré<;entant de cette
formation en France: (( Votre parti
est une nouvelle fois durement frappé
par un attentat sanglant qui suscite
l'émotion et l'indignation de tous les
amis du peuple kurde. tes communis-
tes français sont, vous le savez, de

ceux-ci, et je vous adresse en ces mo-
ments douloureux nos sentiments de
pleine solidarité. Nous vous réaffir-
mons la volonté du PCF de se tenir à
vos côtés dans la lutte que vous menez
pour la démocratie, pour vos droits,
pour la paix au Moyen-Orient. Nous
vous adressons nos condoléances
émues et nos salutations très chaleu-
reuses et fraternelles. »

o Té héran est prêt à « collaborer»
avec Bonn à J'enquête sur l'assassinat
de dirigeants kurdes. - Démentant
les accusations selon lesquelles il
serait impliqué dans l'assassinat de
quatre dirigeants kurdes à Berlin
(le Monde du 19 septembre). l'Iran
s'cst déclaré, dimanche 20 septem-
bre, Ilprêt à eol/aborer pleinement
avec le gOllvernement al/emand pOlir
éllldder» cette atTaire. La police aile.
mande, pour sa part. a fait savoir
qu'clle ne détient « alleune pistl!
séril!lIsl! ». - (AFP).
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Le Parisien - 19 septembre 1992

Quatre dirigeants kurdes
assassinés à Berlin

Nouvel attentat contre
des responsables
kurde,If. Cette fois-ci,
tout accuse Téhéran.

LE ~ecrétaire général du
['<trti démocratique du
Kurdistan d'Iran, Sa-

degh Sharafkandi. et trois de
ses collaborateurs ont été as-
~a~sinés jeudi soir alors qu'ils
dînaient dans un restaurant de
Berlin. Un cinquième homme,
qui était attablé avec eux, a été
grièvement blessé
\' ers 23 heures, deux homme:-
munis de pistolets-mitrailleurs
pnt fait irruption dans le res-
taurant Mykonos de la Prager-
trasse, située dans le quartier
de Wilmersdorf, et ont tiré sur
Il'~dirigeants kurdes après les
avoir insultés en persan. Un
détail qui constitue pratique-
ment le seul indice dont dis-
pose aujourd'hui la police fédé.
raie sur les auteurs de cette
tuerie qui ont réussi à prendre
la fuite.

la __ le••
C~ttedélégation kurde était ve-
nue à Berlin participer au
congrès de l'Internationale s0-
cialiste qui avait élu le jour
même Pierre Mauroy à sa pré-
sidence.
Né en janvier 1938 à Bokan,
marié et père de trois enfants,

Sadegh Sharafkandi avait fait
des études de chimie à Paris
avant d'enseigner à l'école nor-
male supérieure de Téhéran
puis de rejoindre la guérilla
kurde en août 1979 alors diri-
gée par Abdoul Rahman Gha~
semlau.
Devenu son principal lieute-
nant, il lui succédera' à la tête
du P.D.K.l. quand le docteur
Ghassemlou sera assassiné le
13juillet 1989à Vienne par des
« émissaires» dépêchés par le
président iranien Rafsandjani
pour « négocier un accord de
paix», Or, une nouvelle fois,
tout accuse la République isla-
mique iranienne qui - on le
sait -- ne manque pas d'hom-
mes de main:.
« C'est une poursuite du terro-
risme iranien contre le peuple
kurde», a d'ailleurs aussitôt
accusé Jalal Talabani. le leader
de l'Union patriotique du Kur-
distan. l'une des principales
îonnations kurdes d'Irak, qui,
lui aussi, se trouvait à Berlin.
Et M. Talabani d'affirmer que
la tentative d'assassinat perpé-
trée le 6 juillet dernier contre
Danielle Mitterrand près de la
ville de Souleimanyeh, sous
contrôle kurde, était également
le fait de l'Iran. L'enquête prou-
vera que « l'appareil terroriste
iranien, a-t-il ainsi souligné,
était déjà derrière ce crime»,

Sadegh Sharafkandi, abattu jeudi soir à Berlin, avait
succédé au docteur Ghassemlou à la tête du Parti démocra-
tique du Kurdistan aprèsl'II8BalJsinat de ce dernier en 1989à
Vienne. (Photo APJ

Quatre dirigeants kurdes iraniens assassinés à Berlin
Alors qu'ils tenaient une réunion

dans l'arrière-salle d'un restaurant de
Berlin, en marge des travaux de l'In-
ternationale socialiste, quatre diri-
geants du Parti démocratique du
Kurdistan iranien (PO KI) ont été
tués, jeudi 17 septembre, par des
inconnus ql'i ont ouvert le feu sur

'eux. Scion des proches des victimes à
Paris, l'une de celles-ci est M. Sadiq
Sherefkendi, secrétaire général du
POKI et successeur d'Abdul Rahman
Ghassemlou, assassiné le 13 juillet
1989 à Vienne. Le POKI est le plus
important mouvement d'opposition
kurde d'Iran. - (AFP.)
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SAMEDI19 ET DIMANCHE 20 SEJYrEMBRE 1992

ALLEMAGNE

Attentat anti-kurde en Allemagne
Quatre responsables du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran ont été tués

jeudi soir à Berlin, où ils participaient à la réunion de l'Internationale
socialiste. Un acte commandité par Téhéran, selon les kurdes.

uatre dirigeants kurdes ira- de rejoindre la guérilla kurde en 1979 lemand a pour sa part déclaré, au cours
niens, dont le Dr Sadegh et de devenir l'adjoint du Dr Ghassem-. d'une conférence de presse tenue ven-
Sharafkandi, secrétaire gé- Iou. Fatlah Abdouli, 32 ans, marié et dredi à Berlin, que l'attentat aurait pu
néral du Parti démocratique père d'un enfant, était membre du co- être le fait de membres du PKK, orga-
du Kurdistan d'Iran, ainsi mité central du PDKI et représentant nisation d'extrême gauche des Kurdes
que trois autres respon- de ce parti en Europe, un poste où il de Turquie, ou d'un groupuscule ira-
sables du PD KI, ont été as- avait succédé à Abdullah Ghaderi, qui nien pepétrant un «acte de vengeance
sassinés jeudi soir à Berlin avait également trouvé la mort dans la et de sanction». Il a toutefois précisé

dans un attentat à la mitraillette, un tuerie de Vienne. que la police ne possédait à ce stade
cinquième étant grièvement blessé. En juillet 1989, Ghassemlou s'était aucun indièe pennettant d'identifier
Selon l'AFP, le Dr Sharafkandi, qui rendu dans la capitale autrichienne les coupables, à part le fait qu'ils aient
s'était rendu à Berlin pour la réunion pour y rencontrer des émissaires ira- insulté leurs victimes en persan avant
de l'Internationale socialiste, dînait niens du président Rafsandjani afin de de les tuer. Principal mouvement
avec ses compagnons et un groupe «négocier un accord de paix». Alors kurde d'Iran, le PDKI avait été fondé
d'opposants iraniens dans un restau- que la négociation touchait à sa fin, les . en 1945. Dans la ligne du Dr Ghas-
rant du quartier de Wilmersdorf quand Iraniens avaient ouvert le feu sur semlou, il revendique «l'autonomie
trois hommes ont fait irruption vers 23 .Ghassemlou et ses compagnons. Clai- pour le Kurdistan et la démocratie
heures.L'und'euxaouvertlefeuavec rement identifiés, les «émissaires» pour l'[ran», un double mot d'ordre
une mitraillette, le deuxième était .. iraniens,quivoyageaientavecdespas- qui, depuis l'avènement de la Répu-
armé d'un pistolet, le troisième faisait . seports diplomatiques, avaient pu quit- blique islamique, en fait l'ennemi juré
le guet à la porte. Les tueurs ont en- . ter l'Autriche sans être inquiétés. Ils des mollahs même si les Kurdes ne
suite pris la fuite. L'attentat s'est dé- font, depuis, l'objet d'un mandat d'ar- sont pas les seules victimes des tueurs
roulé dans un modeste restàurant grec, . Têtinternational. de Téhéran.
le Mykonos; situé dans la Pragers- L'attentat de vendredi est «un nouvel Le terrorisme dirigé contre les oppo-
trasse. La police, qui a bloqué la rue acte de terrorisme iranien, une pour- sants a visiblement survécu à la dispa-
vers 1h30, a emporté trois cadavres suite du terrorisme iranien contre le rition de Khomeiny et à l'arrivée au
peu après. Une autre victime de la fu- peuple kurde », a déclaré à l'AFP Jalal pouvoir de la tendance réputée «mo-
sillade est décédée à l'hôpital des Talabani, secrétaire 'général de dérée» du président Rafsandjani. Au-
suites de ses blessures. l'Union patriotique du Kurdistan cun des assassinats récents n'a cepen-
Ce sont les proches des victimes qui (d'Irak, UPK) qui se trouvait égale- dant .pu être complètement élucidé,

ont annoncé que le Dr Sharafkandi ment à Berlin pour la réunion de l'In- pas plus le meurtre du Dr Ghassemlou
avait trouvé la mort dans l'attentat, ternationale socialiste. Le chef de en Autriche que l'assasinat en France
ainsi que Falah Abdouli, représentant l'UPK a de plus mis en cause «l'appa- de l'ancien Premier ministre, Chapour
en Europe du PDKI. Les deux autres reil terroriste iranien», comme dans Bakhtiar, le 6 aôut 1991. On devrait
Kurdes iraniens tués seraient Nouri et l'attentat à la voiture piégée perpétré le savoir bientôt si la police allemande
Omayun, ce dernier résidant à Berlin, 6 juillet à Suleymanieh contre Da- est mieux outillée que ses collègues
sidon les mêmes sources. Né en jan- nielle Mitterrand et Bernard Kouchner européennes ou, plus exactement, si
vier 1938 à .Bokan, Kurdistan d'Iran, lors de leur visite au Kurdistan d'Irak. les autorités allemandes sont ou non
le Dr Sharafkandi, marié et père de Cet attentat avait fait 7 morts et une di- plus à même de prendre le risque
trois enfants, avait succédé à Abdul zaine de blessés graves. Ses respon.- d'affronter Téhéran. L'enquête a été
Rahman Ghassemlou à la tête du . sables n'ont pu être clairement identi~ confiée à la section de la police char-
PDKI, après l'assassinat de celui-ci fiés jusqu'à présent, mais les soupçons gée des crimes politiques. «En atten~
par un commando iranien à Vienne, le portaient alors sur les services secrets dant, selon l'Institut kurde de Paris,
13 juillet 1989. Docteur en chimie de irakiens. Jalal Talabani a déclaré tenir les Kurdes attribuent à l'Iran la res-
l'université dé Paris, Sadegh Sharaf- ses infonnations de «son quartier gé- ponsabilité de ce quadruple assassi-
kandi avait été professeur à l'Ecole néral» et n'a pas voulu en dire plus. na/.»
nonnale supérieure de Téhéran, avant Le porte-parole du parquet fédéral al- Marc KRAVETZ, avec AFP
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Taz - 22 September 1992

Erster Hinweis im Kurdenmord
Laut Bundeskriminalamt fuhr das KIllerkommando In einem Taxi von Hohenschönhausen zum Tatort
nach Wllmersclorf I Oberl.bend. des Anschlags forderten vergeblich ein Gespräch mit Dlepsen
BerIiD. ImPall der vier Kurden, die
vergangene' Woche einem Attentat
zum Op(er fielen, bat die Polizei eine
enteSpur. Wie duBundeaIaiminal-
amt (BKA) gestem berichtete, babe
sich du Killerkommando mit einem
Taxi von Hobenac:bönhauaen .zum
Tatort nach Wilmersdorf fahren lu-
sen.

Am Tatort vor dem griechiIcben
Reatauranl-Mykonosc lO1leiDer der
drei AtteDtIter zu eiDem geparkten
dunklen Mercedea der S-Kluse ge-
gangen 1CÏ;J1. Der korpulente Mann,
vennutlictiein~r; babedabeiei-
nen süberfarbenen' Aluminiurnkof-

fer mit sich geführt, so du BKA.
Reine Spekulation ist bisher, ob der
MannindemKoffer die Tatwaffen-
ein Nachbau der israelischen Ma-
schinenpistole -Um« und eine Pi-
stole - mitgeführt bat.

Rund ISO Sympathisanten der
-Demokratiacben Partei KurdistaDa
inIran« (POl(]) fonlateniestenl vor
demRoten Rathaus in Olt-Berlin ~
ter anderem die ..scID8uq aller
inDiscben VertreClIDpD im Aus-
1aDd«. Der Genera1sekretir und ein
Aualandsvertrcter der PDKI waren
beim Attentat getiltet worden. Die
Demonstranlen warfen der Buodcs-

republik vor, die -terroristiscben
Aktivitäten« des lrai1 stillschweigend
hinzunehmen.

Bin von den Oberlebenden des At-
tentall gewllnac:htes Gespräch mit
dem .Regierenden Bllrgermeister
Eberhard Diepgen (COu) kam nicht
zustande. Senatslprecber Eduard
Hcuflen erldirte, Diepaen sei mit
T__ derart -besetzte, daß eine
ZJ.'W"""'nlmpf\ nich11J1O&lich war.
Die Frau und der Bruder eÙlel der
vier Toten - er hatte seit Jahren in
8f!din gelebt :-llbergaben daraufhin
einen pers6n1icben Brief an Diep-
... iD dem eine rud1e rllckha1dose

Au1klirung der Morde. gefordert
wird.

Unterdessen machte gestern das
Kö1ner Bilro der Volksmodjahedin
Iran die Regierung in Teheran direkt
fUr die Tat verantwortlich. Das At-
tentat sei von ,einer Ghods-Spezial-
truppe der Paidaran (Iranische Re-
volutionsgarde) durchge~ wor-
den. DieOberaufsichthabederirani-
sehe Staatspräsident und .Regi~
rungschef Rafsandsçh.ani pers6nlich
gehabt. Die Volksmodjahedin. eine
iranische ExilgruppiCfWlg, stehen
dem irakischen Diktator' Saddam
Hussein nab. &ev

'-
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Tatwaffen gefunden
FünfTage nach dem Attentat àufkuidische Funktionäre batdie Poli-
zeiges~m die Tatwaffen entdeckt. Sie wurden in unmittelbarer
Nähedes Tatorts auf dem Gelände einer Audi~NiederlaSsung gefuQ-
den. !rotzdem befürchten die Angehörigen eines der Opfer, daßdie
Ermittlungen des Bundeskriminalamts in die falsche Richtung Wi-
fen.

TatwaRen gefunden
Einerder Toten war Mitglied des Berliner Flüdatllngsrates
BeTUn. Knapp eine Woche nach dem
Massaker, bei dem drei Kurden, da,-
unterderGeneralsekretär der Dem0-
kratischen Partei Kurdistans in Iran
(POl(]) und der inBerlinlebCnde Ira-
ner Nouri Dehkordi ermordet wur-
den, hat die Sonderkommission des
BKA die Waffen der Attentäter, den
Nachbau einer Uzi-~-
pistole und einer u.ma-Pistble, ge-
funden. Sie wurden gestem in einer
Ledertasche auf dem Gelinde einer
Wilmersdorfer ...udi-Niederlassung
in unmittelbarer Nähe des TatoJ'teS
entdeckt. Trotz dieser neuen Funde
befilrchten Preunde del Ermordeten
.und Mitglieder der betroffenen poli-
tischen Organisationen, daß die Be-
hörden.indie falsche Richtung ermit-
teln. In einem offenen Brief werfen
Mitglieder des .,Vereins iranischer
Flüchtlinge, . dem .Dehkordi ange-
hörte. der Bundesanwaltschaft vor,
die k:urdiscbo.~ statt des irani-
schen OeMiô'dito.ft$teljùr du Atten-
tat verantwortlich zu .... chen.
. Bei dem Treffen am Donnerstag
vergangener Woche in dem griechi-
schen tokaI-Mykonos« inWilmers-
dorf ging es umein Gespräch der leur-

dischen PDId mit Vertretern ande-
rer iranischer Oppositionsgruppen.
Nouri Dehkordi gehörte,seit 1975 zu
den führenden Vertretern der
CISNU, einer Dachorganisation
verschiedener., .Oppositionsgru~n
imAusland. Seit 1984lebteerinBer-
lin. Zusammen mitdem Verein irani-
scher Flüchtlinge uniJ dem. Flik:bt-
lin~rat in Berlin setztcetsicb fUr die
Verbesserung der. Lebensbedingun-
gen von Flüchtlingen in Deutschland
ein.

Er selbst mußte in seinem Leben
mehrfach fliehen, in den 70er Jahren
vor dem Geheimdienst des Schahs,
später vor den Hiscbem der Mul-
lahs. Dehkordi gehörte zu den irani-
schen Inte11ektuel1en, die im Winter
78n9 in den Iran zurückgingen und
im Untergrund am Sturz des Schahs
'mitarbeitetÖ •.Doch ~. dCill.sieg
der Mullahs mußte er sieh wieder
verstecken und ging in eUe damals
noch freien Gebiete IraniIch-K\Ù'di-
,stans. Aus dieser Zeit stammen seiDe-
Kontakte zur PDKI. JG
Nouri Dthkordi winl am Freitag um
10 UhraufdemZtnll'alfriedbofOud-
runstraße in Lichtenberg beerdigt.
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C'est dans ce restaurant de Berlin qu'ont été tués les membres du PDKI. KClslone-EI"\

La main de Téhéran?
Si la police n'exclut aucune

piste, affirmant, hier après-midi,
qu'i! pourrait aussi s'agir d'un rè-
/{lement de comptes entre fac-
tions kurdes rivales, pour les exi-
lés kurdes vivant à Berlin (envi-
ron 30 000 sur 400 000 en
Allemagne), l'attentat porte la si-
gnature de Téhéran, Certains
sympathisants du PDKI, encore
sous Je coup de l'émotion et très
inquiets pour leur sécurité, poin-
taient d'ailleurs un doigt accusa-
teur sur le consulat général
d'Iran sis à Berlin-ex-Est.

Il y a à peine quinze jours, ont-
ils rappelé, le Ministère iranien
de l'information avait annoncé
que «tous les groupes d'oppo-
sants devaient être éliminés». Vu
le caractère éminemment politi-
que de l'attentat, l'enquête a été
confiée au Parquet fédéral et aux
policiers du Rundeskriminal:lmt
(BKA). dllnt une vingtainE:' de
fonctionnaires ont débvfqué hier
à Berlin.

Scénario connu
L'assassinat de Sadiq Sherd-

kendi (54 ans) et de ses trois ca-
marades rappelle {.trangempnt
celui d'Ahdul Rahman Ghas~cm-
lou, pr{>décesseur de Sheref-,
kendi à la tête du PDKI. ('xécuti'
avec deux de ses collabqr;Jteurs

• Connu pour être un des lieux
de rencontre des opposants

iraniens dans la capitale alle-
mande, Je Mykonos, modeste bis-
trot de la Pragerstrasse, dans le
quartier ouest-berlinois de Wil-
mersdorf, a été le théâtre, jeudi
soir, d'un carnage aux motiva.
tions politiques évidentes, Il était
un peu plus de 23 heures quand
trois hommes armés y ont fait ir-
ruption.,

Alors que l'un d'entre eux fai-
sait ]e guet à la porte, les deux
autres, mitraillette et pistolet au
poing, se dirigeaient rapidement
vers l'arrière-salle où cinq diri-
geants du Parti démocratique du
Kurdistan iranien (PDKI) - dont
son secrétaire général. Sadiq
Sherefkendi, hôte du 1ge Con-
grès de l'Internationale socia-
liste, il peine terminé - tenaient
réunion, Après avoir insulté en
persan les cinq hommes, les
tueurs ouvraient le feu, tuant sur
le coup trois des militants kurdes
et en blessant grièvemf'nt deux
autres. dont l'un mourra peu
anrès à l'hôpital. Leur «travail»
accompli. les auteurs de l'un des
plus graves attentats politiques
de l'après-guerre à Berlin ont pu
prendre la fuite sans être inquié-
tés,

BERLIN
BERNARDBRIDEL
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dans des circonstances similai-
res, le 13 juillet 1989 à Vienne.
Les soupçons s'étaient alors déjà
dirigés vers l'Iran: trois mandats
d'arrêt contre autant de ressortis-
sants iraniens résidant en Autri-
che - dont un haut fonctionnaire
des gardiens de la révolution -
furent émis dans les mois sui-
vant l'attentat. Sans succès, les
trois hommes ayant eu large"
ment le temps de quitter l'Autri-
che.

Fondé en 1945 par Qazi Mo-
hammed, le PDKI est le plus im-
portant mouvement kurde
d'Iran. Opposant farouche au ré-
gime de Téhéran, il lutte pour
l.'indépendance des quelque 5
millions de Kurdes résidant dans

ce pays. Le premier chef d'état-
major du PDKI fut le légendaire
Mustafa Barzani, père de Mas-
soud Barzani, actuel dirigeant du
PaFti démocratique du Kurdistan
irakien (PDK).

Peuple sans terre de quelque
20 millions de personnes, inlassa-
blement et sauvagement persé-
c'uté. les Kurdes sont répartis sur
cinq pays du Moyen-Orient (Tur-
quie, Irak, Iran, Syrie et sud de
l'ex-URSS).

Sous la présidence de Qazi Mo-
hammed, une éphémère Républi-
que kurde avait été instaurée en
janvier 1946 dans la région de
Mahabad (nord-est de l'Iran)
avant d'être écrasée en décembre
de l'année suivante.

B.Br.D

Jlictimesde la géopolitique
. - L'assassinat de quatre diri-
- geants kurdes iraniens consti-
tue un nouvel épisode sanglant de
I:histoire du peuple kurde marquée
par la violence et la répression. Esti-
més à 25 millions en l'absence de
recensement précis, les Kurdes, qui
vivent sur les territoires de l'Irak, de
l'Iran, de la Turquie,' de la Syrie et
de quelques républiques de l'ex-
URSS, ont toujours été victimes de
la géopolitique qui a pris le pas sur
leur cause, mais aussi de luttes in-
testines qui ont affaibli leur combat.

L'attentat de Bertin a décimé.la di-
rection du POKI (Parti démocratique
du Kurdistan iranien) qui avait déjà
perdu son secrétaire général charis-
matique Abdul Rahman Ghassem-
lou, assassiné le 13 juillet 1989 à
Vienne, au moment où il tentait de
négocier avec des représentants de
Téhéran une solution pacifique à la
question kurde en Iran.

Un des représentants du POKI à

Paris souligne aujourd'hui que la ré-
pression au Kurdistan iranien, trans-
formé selon eux en «caserne mili-
taire», a augmenté ces derniers
temps depuis l'organisation - il Y a
quatre à cinq mois - de grandes
manifestations de soutien à leur
mouvement dans les principales vil-
les de la région.

Le POKI, qui avait bénéficié dans
le passé du soutien de l'Irak, s'est
rapproché ces derniers temps des
kurdes irakiens, victimes de la ré-
pression de Bagdad. «Nous avons
aplani nos différends», soulignent
les deux mouvements qui luttent
pour une autonomie et la démocra-
tisation du pays dans lequel ils se
trouvent.

Les Kurdes d'Irak et d'Iran refu-
sent en effet de parler d'indépen-
dance, «notion irréaliste dans le
contexte géopolitique actuel .., selon
leurs représentants, alors que les
Kurdes de Syrie, qui ne mènent pas

de lutte armée, réclament une auto-
nomie culturelle.

C'est pourquoi ils critiquent la ré-
bellion armée menée en Turquie
par le PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan), seul parti kurde à se
proclamer indépendantiste qui af-
firme lutter au nom de tous les Kur-
des où qu'ils soient et redoutent
que les actions violentes qu'il mène
ne portent préjudice à leur image en
particulier auprès des Occidentaux.

Ils reprochent aussi au PKK de
vouloir tout diriger sur le terrain en
utilisant "intimidation voire même la
violence. Ainsi les deux principaux
mouvements kurdes irakiens, le
POK (Parti démocratique du Kurdis-
tan) dirigé par Massoud Barzani, et
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) menée par Jalal Talabani, ont
accusé le PKK d'avoir établi des ba-
ses militaires dans le nord de l'Irak
pour lancer des actions à l'intérieur
de la Turquie. - (afp)

143



~
E

l~
m ~

0 t'r
l

-D
~

V
1

~
ru

t'r
l

LJ
~

rD
t'r

l
3

,
cr

~
CQ

~
-

~
-D -D

~
N

~ t'r
l ~ t.C t'r
l ~ ~ 0 ~ "(
) » "'t
l

t'r
l' ,

.

~ - S ~ en ~ ~ > , \=' t'r
l Z ~

. 0 0 t'r
l s: 'i:
l

~ t'r
l ~ >. , t.C ~ Z 0
:

N t'r
l

-l -.

be
fe

hl
be

ste
ht

,
di

e
sic

h
ab

er
na

ch
de

r
Ta

ta
bs

et
ze

n
ko

nn
te

n.
A

uc
h

di
e

ira
ni

-
sc

he
O

pp
os

iti
on

sb
ew

eg
un

g
V

ol
ks

-
m

ud
sc

ha
he

di
n

m
ac

ht
e

di
e

Re
gi

er
un

g
in

Te
he

ra
n

fü
r

da
s

Be
rli

ne
r

A
tte

nt
at

ve
ra

nt
w

or
tli

ch
.

Ih
r

Fü
hr

er
M

as
su

d
Ra

ds
ch

aw
i

be
ze

ic
hn

et
e

di
e

ira
ni

sc
he

Bo
tsc

ha
ft

in
D

eu
tsc

hl
an

d
al

s
"e

in
es

de
rw

ic
ht

ig
ste

n
Ze

nt
re

n
de

sT
er

ro
ris

-
m

us
de

r
M

ul
la

hs
in

Eu
ro

pa
".

U
ne

nt
-

sc
hl

os
se

ne
e\

ll'
op

äi
sc

he
Re

gi
er

un
ge

n
er

m
ut

ig
te

n
da

s
Re

gi
m

e
in

Te
he

ra
n,

"T
er

ro
ris

m
us

zu
ex

po
rti

er
en

".
Fr

üh
e-

re
ira

ni
sc

he
A

ns
ch

lä
ge

se
ie

n
vo

n
de

r
de

ut
sc

he
n

Ju
sti

z
ni

ch
t

er
ns

th
af

t
un

-
te

rs
uc

ht
w

or
de

n.
G

en
er

al
bu

nd
es

an
w

al
t

A
le

xa
nd

er
vo

n
St

ah
lh

at
ge

ste
rn

frü
h

di
e

Er
m

itt
-'

lu
ng

sv
er

fa
hr

en
üb

er
no

m
m

en
.

D
as

BK
A

ha
t

ei
ne

So
nd

er
ko

m
m

iss
io

n
na

ch
Be

rli
n.

ge
sc

hi
ck

t.
Se

ite
7:

M
or

d
im

,,M
yk

on
os

"

.M
or

da
ns

ch
lä

ge
n

ni
ch

tz
ur

üc
ks

ch
re

k-
ke

.A
lle

rd
in

gs
kö

nn
te

n
di

eT
ät

er
au

ch
au

s
K

re
ise

n
ira

ni
sc

he
r

G
ru

pp
ie

ru
n-

ge
n

ko
m

m
en

,
di

e
de

n
A

ns
ch

la
g

als
"R

ac
he

ak
t

od
er

St
ra

fa
kt

io
n"

ge
ge

n
di

e
re

gi
m

ef
ei

nd
lic

he
de

m
ok

ra
tis

ch
e

Pa
rte

i
ge

pl
an

th
ab

en
kö

nn
te

n.
Fü

r
di

e
le

tz
te

Th
es

e
sp

re
ch

en
Ze

u-
ge

na
us

sa
ge

n,
na

ch
de

ne
n

di
eA

tte
nt

ä-
te

r
di

e
O

pf
er

vo
rd

en
To

de
ss

ch
üs

se
n

au
fp

er
sis

ch
be

sc
hi

m
pf

th
ab

en
so

lle
n.

Es
w

ird
au

ch
ve

rm
ut

et
,e

in
ira

ni
sc

he
s

K
ill

er
ko

m
m

an
do

kö
nn

te
di

e
op

po
si-

tio
ne

lle
n

K
ur

de
n

au
s

de
m

W
eg

ge
-

rä
um

t
ha

be
n.

D
en

n
sc

ho
n

im
Ju

li
19

89
w

ar
en

au
ch

de
r

A
m

tsv
or

gä
ng

er
Ch

ar
af

ka
nd

is,
A

bd
er

Ra
hm

an
G

ha
s-

se
m

lu
,

de
ss

en
St

el
lv

er
tre

te
r

un
d

ei
n

w
ei

te
re

r
K

ur
de

in
W

ie
n

O
pf

er
ei

ne
s

br
ut

al
en

M
or

da
ns

ch
la

ge
s

ge
w

or
de

n.
D

er
Ta

t
ve

rd
äc

ht
ig

t
w

er
de

n
dr

ei
Ira

ne
r,

ge
ge

n
di

e
in

O
ste

rre
ic

h
H

af
t-

te
.D

re
iP

er
so

ne
n

se
ie

n
da

be
it

öd
lic

h
ge

tro
ffe

n
w

or
de

n;
zw

ei
w

ei
te

re
.,w

ur
-

de
n

w
eg

en
ih

re
r

V
er

le
tz

un
ge

n
in

ei
n

K
ra

nk
en

ha
us

ei
ng

el
ie

fe
rt.

Ei
n

V
er

-
w

un
de

te
r

sta
rb

.
Es

dr
än

ge
sic

h
de

r
V

er
da

ch
t

ei
ne

r
"g

ez
ie

lte
n

H
in

ric
h-

tu
ng

"
au

f,
ko

m
m

en
tie

rte
di

e
Be

rli
ne

r
Po

liz
ei

di
e

Bl
ut

ta
t.

PD
K

I-G
en

er
al

se
kr

et
är

Ch
ar

af
ka

n-
di

ha
tte

am
K

on
gr

eß
de

r
So

zi
al

ist
i-

sc
he

n
In

te
rn

at
io

na
le

te
ilg

en
om

m
en

.
Se

in
e

Pa
rte

ii
st

di
eg

rö
ßt

e
In

te
re

ss
en

.
ve

rtr
et

un
g

de
rp

er
sis

ch
en

K
ur

de
n.

W
ie

ge
ste

rn
na

ch
m

itt
ag

de
r

Sp
re

-
ch

er
de

rG
en

er
al

bu
nd

es
an

w
al

tsc
ha

ft,
H

an
s-

Jü
rg

en
Fö

rs
te

r,
sa

gt
e,

kö
nn

te
da

s
Be

rli
ne

r
A

tte
nt

at
vo

n
M

itg
lie

de
rn

de
r

ko
nk

ur
rie

re
nd

en
K

ur
di

sc
he

n
Ar

-
-b

ei
te

rp
ar

te
i

(P
K

K
)

od
er

vo
n

ira
ni

.
sc

he
n

G
ru

pp
en

au
sg

ef
üh

rt
w

or
de

n
se

in
.T

ei
le

de
rP

K
K

se
ie

n
ei

ne
"te

rro
-

ris
tis

ch
e

V
en

!in
ig

un
g"

,
di

e-
au

ch
vo

r

St
ec

kt
de

r
Ir

an
hi

nt
er

de
m

At
te

nt
at

?
-

Ze
ug

en
hö

rt
en

pe
rs

isc
he

K
om

m
an

do
s

Vi
er

K
ur

de
n

in
Be

rli
n

er
m

or
de

t
fm

.B
er

lin
D

er
G

en
er

al
se

kr
et

är
de

rD
em

ok
ra

-
tis

ch
en

Pa
rte

i
de

s
Ira

ni
sc

he
n

K
ur

di
-

sta
n

(P
D

K
D

,
Sa

de
gh

Ch
ar

af
ka

nd
i,

un
d

dr
ei

w
ei

te
re

ira
ni

sc
he

K
ur

de
n

sin
d

in
de

rN
ac

ht
zu

m
Fr

ei
ta

g
in

Be
r-

lin
er

sc
ho

ss
en

w
or

de
n.

Be
id

em
A

t-
te

nt
at

in
ei

ne
m

Lo
ka

li
m

Be
zi

rk
W

il-
m

er
sd

or
f

w
ur

de
ei

ne
w

ei
te

re
Pe

rs
on

sc
hw

er
ve

rle
tz

t.
D

ie
zu

r
ira

ni
sc

he
n

O
pp

os
iti

on
zä

hl
en

de
n

M
än

ne
r

fie
le

n
ei

ne
m

K
ill

er
ko

.m
m

an
do

zu
m

O
pf

er
,

de
ss

en
H

in
te

rm
än

ne
r

-
w

ie
di

e
Tä

te
r

se
lb

st
-

no
ch

un
be

ka
nn

t
sin

d.
N

ac
h

de
n

bi
sh

er
ig

en
Er

m
itt

lu
ng

en
ha

tte
n

zw
ei

M
än

ne
r

am
sp

ät
et

l
D

on
-

ne
rs

ta
g

ab
en

d
ge

ge
n

23
U

hr
da

sH
in

-
te

rz
im

m
er

de
s

gr
ie

ch
isc

he
n

Lo
ka

ls
"M

yk
on

os
"i

n
Be

zi
rk

W
ilm

er
sd

or
fb

e-
tre

te
n.

Ei
ne

rd
er

Tä
te

rh
ab

e
m

it
ei

ne
r

M
as

ch
in

en
pi

sto
le

da
s

Fe
ue

r
au

f
di

e
ve

rs
am

m
el

te
G

ru
pp

e
vo

n
fü

nf
M

än
-

ne
rn

er
öf

fn
et

,w
ie

di
e

Po
liz

ei
m

itt
ei

l.

~ ~



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

Knebel in die
Mundhöhle
Vier iranische Kurdenfunktionäre
wurden Opfer eines Terrorüberfalls
in Berlin. Steckt Teheran oder eine

I extremistische Kurdenorganisation
hinter dem Mordanschlag?

Die Polit-Killer kamen eine Stunde
vor Mitternacht. Einer postierte
sich, in der stillen Prager Straße

des bürgerlichen Berliner Bezirks Wil-
mersdorf. an der Eingangstür des grie-
chischen Lokals .,Mykonos"; zwei Män-

, nero einer maskiert. stürmten durch die

der S-Bahnbrücke beim Asylantenheim
Lichtenhagen Steine geworfen haben.
Er trägt eine ganz normale grüne Jacke,
und seinen Kopf schmückt eine übliche
Frisur. Er absolviert derzeit das letzte
Ausbildungsjahr als "Büroinformations-
elektroniker" . Er wohnt in einem Aus-
bildungsheim.

Man hält ihn für viel jünger, als er ist,
er ist ein Kerlchen. Aber er ist auch be-
redt. Er ist ..aus Neugier hingegangen".
Er hat zwei Zeugen auf seiner Seite. Sie
wollen, wenn auch gelegentlich aus eini-
ger Entfernung. gesehen haben, daB er
keine Steine geworfen hat.

Der Polizeibeamte. der Carsten Stei-
ne werfen. einen "Hooligan-Tanz" hin-
legen. den "Stinkefinger" zeigen und
herumhüpfen sah wie den Schlagzeuger
bei den Muppets, hat einen schweren

Berliner Tatort "Mykonos": .Verfolgung douert fort"

Stand. Ein Kollege kann sich nicht erin-
nern, daß er zu ihm etwas über den
kindlich wirkenden Bengel sagte, der da
in einer roten Jacke tobte. Carsten hat
einen Verteidiger zur Seite.

Freispruch, Entschädigung für die U-
Haft. Richter Lüthke erwähnt, daß viele
rote Jacken vor Ort waren - "darunter
auch ein amerikanischer Fotoreporter,
der Jugendliche aufgefordert hat. gegen
Entgelt den Hitler-GruB zu erbringen".
Carsten sieht überhaupt nicht danach
aus, daß er irgendeiner Gruppe nahe-
steht, schon gar nicht einer rechten.

Thomas Krüger, 33. Jugendsenator
für die SPD in Berlin. hat vergangene
Woche zur taz gesagt: "Der Schlüssel für
die Ereignisse in Rostock und anderen
Städten liegt in der Sozialpolitik und in
der Jugendpolitik, nicht in der Asylpoli-
tik."

Kneipe ins Hinterzimmer. wo neun
Exil-Iraner. so ein Teilnehmer. über die
"barbarische Regierung" in Teheran be-
rieten.

Unter Rufen des persischen Schimpf-
wortes für "Hurensöhne" streckten die
Eindringlinge mit Salven aus einer Ma-
schinenpistole und einer Handfeuerwaf-
fe fünf der Iraner nieder. Ein bereits
Verwundeter wurde mit gezielten
Schüssen regelrecht hingerichtet, be-
richtet ein Augenzeuge. "um hundert-
prozentig sicher zu sein, daß er wirklich
tot ist' ..

Das blutige Attentat von Berlin, das
in der Nacht zum vergangenen Freitag

i vier Tote und einen Schwerverletzten
forderte. galt den politischen Köpfen ei-
ner sozialistischen Organisation. die als

l "Kurdische Demokratische Partei Iran"
(KDPI) im erklärten Widerstand zum
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Teheraner Mullah-Staat agiert. Der An-
schlag beleuchlC'1 zugleich die Tragödie
des 22-Millillnen-Volkes der Kurden,
das für Autonomie oder einen eigenen
Staat kämpft. dessen Angehörige aber
von anderen Ländern brutal niederge-
drückt werden und die sich überdies un-
tereinander massiv bekämpfen.

Da kommt es immer wieder zu Aus-
brüchen von Brutalität kleiner radikaler
Minderheiten der Kurden untereinan-
der. Sie rührt her von den jahrelangen
Kämpfen des Volkes gegen ..seine Un-
terdrücker", zu denen es vor allem die
Türkei, den Irak und den Iran zählt, so-
wie vom ideologischen Streit um die
Vorherrschaft in der Opposition. Be-
troffen davon sind oft auch die rund
400 000 KU1'den in der Bundesrepublik,
die zu etwa lJO Prozent aus der Türkei
stammen und von denen viele hier seit
Jahren als Gastarbeiter leben oder poli-
tisches Asyl erhalten haben.

Tödlich getroffen wurde in Berlin der
Exil-Kurde und Generalsekretär der
KDPI, Sadegh Scharafkandi, 54, der
letzte Woche zur Tagung der Sozialisti-
schen Internationale in die deutsche
Hauptstadt gekommen war. Mit ihm
starben Fatah Abduli, 31, Leiter des Eu-
ropabüros der KDPI. Humajun Arda-
lan, 43, KDPI-Chef in Deutschland, und ,
deren Mitkämpfer Nuri Dehkurdi. . I

Erste Täter-Hinweise verfolgt. das .1
Bundeskriminalamt, das seit Freitag
im Auftrag des Generalbundesanwalts
Alexander von Stahl ermittelt undso-
gleich eine 25 Mann starke Sonderkom-
mission einsetzte. Der VerdachUührt in
zwei Richtungen:
[> nach Teheran, wo islamische Funda-

mentalisten Haß gegen Andersden-
kende predigen und mit Oppositio-
nellen kurzen Pro;zeß machen; und

[> zur extremistischen ..Arbeiterpartei
Kurdistans" (PKK), die sich im
Kriegszustand mit der Türkei befin-
det und zahlreicher Terroranschläge
auch in Westeuropa beschuldigt wird.
In Berlin lebende Kurden vermuten,

das Killerkommando sei vom Geheim-
dienst in Teheran geschickt worden, um
die KDPI-Funktionäre zu liquidieren.
Diese Vermutung wird durch ein ver-
gleichbares Attentat genährt, das offen-
bar drei Iraner im Juli 1989 in Wien ver-
übt hatten. Damals wurden drei Kur-
den-Funktionäre erschossen: Der dama-
lige KDPI-Chef Abd el-Rahman Ghas-
semlou und zwei seiner Gefolgsleute
starben in einer Privatwohnung im 3.
Wiener Gemeindebezirk, als sie mit ei-
ner iranischen Regierungsdelegation
Friedensgespräche führen wollten.

Die mutmaßlichen Täter entkamen,
:dank schlampiger Ermittlungen de'r
österreichischen Polizei und offensichtli-
chen Drucks der Teheraner Regierung
auf Wien. Ghassemlous Witwe bezich-
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Phantombilder der Attentäter
Persisches Schimpfwort

tigt offen die iranische Regierung des
Mordes an ihrem Mann.

Auch das Bundesamt für Verfas-
sungsschutz schreibt in seinem jüngsten
Jahresbericht, "daß die gewaltsame
Verfolgung von Dissidenten" durch den
Iran "fortdauert". So wird beispielswei-
se eine "Urheberschaft iranischer SteI-
len" für den Mord an Schahpur Bach-
tiar, dem letzten Premier unter dem
Schah, angenommen, der 1991 bei Paris
erstochen wurde.

Die Berliner Todesschützen könnten
aber auch, so die Vermutung des Spre-
chers der Bundesanwaltschaft, Hans-
Jürgen Förster, in den Reihen der PKK
zu finden sein. Diese Organisation kon-
kurriert erbittert mit der KDPI und ist
in Teilen eine "terroristische Vereini-
gung" (Förster); ihr werden mehrere
Morde und Anschläge in der Bundesre-
publik zugerechnet.

So läuft etwa beim' Düsseldorfer
Oberlandesgericht bereits seit drei Jah-
ren der "größte Terroristenprozeß in

der deutschen Geschichte" (Ex-Gene-
ralbundesanwalt Kurt Rehmann) gegen
ursprünglich IR Angeklagte der marxi-
stisch-leninistischen PKK. Ihnen wird
vorgeworfen, in Westdeutschland eine
terroristische Vereinigung gebildet und
..ihre äußeren und inneren Ft'iilde" -
Abweichler oder Abtrünnige - ..Ilis zur
physischen Vernichtung" verfolgt zu
haben. Etliche Dissidenten, so die
Strafverfolger . seien ..gewaltsam soge-
nannten Volks- oder Revolutionsge-
richten zugeführt" und dann von ver-
schiedenen Tätern getötet worden.

Heute sitzt im riesigen, für. mehr als
acht Millionen Mark hergerichteten
Verhandlungssaal nur noch ein Ange-
klagter. 4 Männer sind, wegen massi-
ver Störung der Hauptverhandlung. bis
zum Ende der Beweisaufnahme vom
Prozeß ausgeschlossen. Gegen 13 wur-
den die Verfahren entweder endgültig
oder vorläufig eingestellt - weil sie auf
der Flucht sind.'

Einer der Fälle, die vor dem 5.
Strafsenat verhandelt werden, spielt in
Berlin. Im Juni 19H4, so die Anklage.
hätten PKK-Kämpfer den Renegaten
Murat Beyrakli gefangengenommen
und später auf grausame Weise getötet
- indem "sie. ihrem Opfer in Tötungs-
absicht einen Stoffknebel in die Mund-
höhle drückten und diesen mit Klebe-
band fixierten".

Beyrakli erstickte qualvoll. Um Spu-
ren zu beseitigen, übergossen die Täter
seine Leiche mit Benzin und zündeten
sie an..

Bis zum jüngsten Anschlag in der
Hauptstadt haben die Kurden in
Deutschland die Opfer der Gewalt, In-
schallah, eher geduldig hingenommen.
"Berlin war ein Paradies", sagte ver-
gangenen Freitag ein Exil-Kurde,
"jetzt ist es ein Dschungel."
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••

•elm
Berlin - Ein

blutiges Attentat
in Berlin erschüt-
tert ganz Deutsch-
land: Vier kurdi-
sche Politiker sind
im griechischen
Restaurant "My-
konos" erschossen
worden. Das Kil-

lerkommando
stürmte in das Lo-
kal, als die Män-
ner mit Landsleu-
ten beim Aben-
dessen saßen. Au-
genzeugen be-
richten: "Es war
wie eine Hinrich-
tung. Einem ha-
ben sie noch 10
den Kopf gefeu-
ert, als er schon
reglos am Boden
lag." Das Opfer
war Dr. Sadegh
Charafkandi (54),
Generalsekretär

der Demokrati-
schen Partei Kur-

distan-Iran
(PDKI). Die an-
deren Toten wa-
ren enge Mitar-
beiter und Partei-
freunde. Lesen
Sie die großen
Berichte auf den
Seiten 6 und 7.
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Sieschrien "Ihr Hurensöhne"
· dannfeuerten sie40 Schüsse ab.

Mit tränenerstielder Stimme berichtete Ka/al Abdulll (29) von Ihrem
__f!rmordeten Mam'fe!tah j4.~J. klammerte s!ch an.sein Blld._

Berlin - Die beiden Männer tru-
gen dunkle lacken, einer hatte ein
schwarzes Halstuch vor dem Ge-
sicht. Um 23 Uhr betraten sie das
Restaurant "Mykonos" in der Pra-
ger Straße 2a (Berlin-Wilmersdorf)
- sie blieben nur 30 Sekunden ...

Im Restaurant (70 Sitzplätze)
waren zu diesem Zeitpunkt nur
noch wenige Gäste. Die zwei Unbe-
kannten rissen blitzschnell die
Tür zum Hinterzimmer auf, dort
saßen an einem großen Tisch
neun Männer - darunter PDKI-
Chef Dr. Sadegh Charafkandi
(54).

"Wir diskutierten' gerade, wie
wir besser gegen die barbarische
Regierung im ,Iran vorgehen
könnten", sagte später ein Augen-
zeuge. "Ihr I:Iurensöhne", schrie
einer der Unbekannten Charaf-
kandi an. Dann zog einer eine
Maschinenpistole unter einem
Tuch vor, der andere einen Re-
volver. Vier der Gäste ließen sich
geistesgegenwärtig unter den
Tisch fallen.

Die Täter feuerten gezielt auf
Charafkàndi, seine Parteifreunde
Fettah Abdulli (41), Homayoun
Adalan (42), Nuri Dehkurdi (46)
und "Mykonos"-Wirt Tabib
Ghaffari (42).

"Ich hqrte ein dumpfes Häm-
mern, immer wieder", sagte-
Selma E. (27), die im Nachbar-
haus wohnt, später dem KU-
RIER. Minuten vorher hatte sie
im "Mykonos" noch Zigaretten '
geholt.. .

"Unsere fünf Freunde stürzten
blutend zu Boden. Da beugte sich
einer der Mörder direkt über Dr.
Charafkandi, schoß ihm aus sei-
ner Pistole drei Kugeln in den
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Kopf', berichtete einer der Überle-
benden des Massàkers.

Dann rannten die Täter aus dem
Lokal, an der Eingangstü~. erwar-

. tete sie eindritter Komplize. Se-
kunden danach verlorsich ihre
Spur.

Als die Polizei kurz darauf am
Tatort eintraf, waren Charafkandi,
Abdulli und Ardalan, verblutet.

, I.

Nuri Dehkurdi kam noch ins Kran-
kenhaus, starb noch in der Nacht.
"Mykonos"-Wirt Ghaffari wurde
durch eine Notoperation gerettet.

Der Staatsschutz stellte fest: Die
. Mörder hatten über 40mal auf ihre
wehrlosen Opfer gefeuert. Die
Kripo schließt nicht aus, daß die
Täter ihre Opfer von der Abschluß-
konferenz der Sozialistischen Inter-

. nationale im Reichstag bis Wil-
mersdorf verfolgt hatten.

Sympathisanten der toten Politi-
ker machten der Berliner Polizei
gestern schwere Vorwürfe: "Unsere
Freunde waren hochgradig germ-
det, wurden aber nicht beschützt."
Dazu Staatsschutz-Chef Dieter
Piete: "Uns waren sie nicht als ge-
flihrdete Personen bekannt."

• Dr. Sadegh Charafkandi (54),
Fettah Abdulli (41), Homayoun Ar-
dalan (42), Nuri Dehkurdi (46) - vier
Männer, die fUrdie Freiheit ihres Vol-
kes kämpften. Vier Männer, die ster-
ben mußten, weil sie Kurden waren.

Ein fUnfter Exil-Kurde, "Myko-
nos"-ChefTabib Ghaffari (42), wurde
von mehreren Kugeln getroffen, über-
lebte schwer verletzt.

Charafkandi war Generalsekretär
der Demokratischen Partei Kurdi-
stan-Iran (PDKI), Abdulli Europa-
Repräsentant der Partei. Ardalan ver-
trat die PDKI in Deutschland, Deh-
kurdi war früher Berater von Charaf-
kandis ermordetem Vorgänger, bis zu-
letzt aktives Parteimitglied.

Seit vier Jahren lebte er in Moabit,
arbeitete in einem DRK-Flüchtlings-
heim in Schöneberg. Dekhurdi war
verheiratet, hinterläßt erne achtjäh-
rige Tochter.

Charafkandi und Abdulli .leiteten .
die Partei aus ihrem Pariser Exil.

Sie schießen
inallerWeft

Schon vor dem blu.
tigen Attentat in Ber.
lin gab es in aller Welt
Anschläge auf Gegner
des Iranischen Sy.
stems:
• August 1987,
Genf: Mord an einem
Exil-Iraner (36)auf of.
fener Straße.

• 'Oktober 1987, London: Zwei irani-
sche Khomeini-Gegnerwerden in ihrer
Wohnung ers.chossen.'
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Ille KIIœn · eil- V~U_Staat
Hunger, Tragödien, Verfolgung, Krieg, unendli-
ches Leid - die Geschichte der Kurden ist mit
'Blut geschrieben. Sie waren immer ein Volk
.ohne Staat. Rund 20 Millionen leben heute als
Viehzüchter oder Bauern in den Bergen der Tür-
kei, Iraks, Syriens, Irans, Armeniens und Aser-
baidschans - oder im Exil.

Schon in über 4000 Jahre alten Schriften wur•.
den Kurden erwähnt. .Es gab jedoch nie einen
einheitlichen Staat", erklärt Ferhad Ibrahim
(42), Politologe an der Freien Universität, syri-
scher Kurde.

~k~.!~~l~J!g
Bundeskriminalamts (BKA) soll Luftbrücke wurden Büros für elie gegen für wahrscheinlicher: .Da
im Auftrag der Generalbundesan- Beamten freigemacht. die Täter persisch gesprochen ha-
waltschaft das Massakerim.Myko- Die Ermittier gehen von zwei ben, könnte es sich um einen Ra-
nos. aufklären: Mit Hubschrau- möglichen Tätergruppen aus: cheakt von Iranern handeln", er-
bem flogen die 25 Fahnder gestern "Es können Mitglieder der eben- klärt Förster. Es ist nicht ausge-
nachmittag von Wiesbaden nach falls kurdischen Arbeiterpartei schlossen, daß die Mörder Agenten
Berlin, landeten auf dem Flugha- PKK gewesen sein, die in der des iranischen Geheimdienstes
fen Tempelhof. Im Polizeipräsi- Vergangenheit schon öfter mas- sind, der seit 'Jahren überall auf

sive Angriffe der Welt blutige Jagd auf Kurden
auf konlcur- macht.
rierende kur- Massoud Rajavi vom Nationa-
dische Grup- len Widerstandsrat in Paris ist
pen verübt überzeugt: .Die iranische Bot-
haben", sagte schaft in Bonn ist das wichtigste

Hans-Ioa- Terrorzentrum in Europa."
chim Förster Selman Arslan vom Kurdi-
van der Bun- stan-Komitee in Köln: .Es ist

desanwalt- traditionelle Art des iranischen
schaft. Regimes und seines Geheim-

Eine zweite dienstes, Oppositionelle auch im
Möglichkeit Ausland zu verfolgen."

NM:hdem
AMchIIIg: Im

Zimmer, In
demdl.

SchOuen ..
/en, .tehen

noch Slerg"-
..,wldem
1*h. Eine

Krlpo-BHm-
tin 'MfSUcht,

Spuren zu m-
eIIem.

nischen Ex-Premier 'BachtÎar, wird un-
weit seines Hauses erstochen.
• Juli 1991, Mailand: Der italieni.
sche Übersetzer der "Satanischen
Verse" von Salman Rushdie überlebt
einen Mordanschlag.
~ Juli 1991, Tokio: Der japanische
Ubersetzer der "Satanischen Verse".
Hitoshi Igarashi, wird in der Universi-
tät erschlagen.
• August 1991, Paris: Ermordung des
früheren iranischen Ministerpräsiden-
ten Schahpur Bachtiar und sein~s l:".,
bine:, :""f~

,,

• Juli 1989, Wien: Der Generalsekre-
tär der in Iran verbotenen Kurdischen
Demokratischen Partei, Abdel Rah-
man Ghassemlu, wird zusammen mit
zwei anderen Oppositionellen durch
Kopfschüsse ermordet.
• April 1990.: Genf: Ein führendes
Mitglied der Volksmudschahedin, Ka-
zem Radschawi, wird in seinem Auto
am Genfer See erschossen.
• Oktober 1990, Paris: Der iranische
Monarchist Cyrus Elahi wird in seinem
Haus erschossen.
• April 1991, Paris: Abdel Rahman
ßorumand (63). ein Vertrauter des ira.

Schon seit Wochen reisten die beiden
kreuz und quer durch Europa, um für
Unterstützung im Kampf gegen das
iranische Regime zu werben.

Am Dienstag trafen sie in Berlin ein
- hier nahmen sie als offizielle Dele-
gierte am KongreB der Sozialistischen
Internationale im Reichstag teil. .Dr.
Charafkandi war ein guter Freund der
deutschen und europäischen Sozial-
demokratie", sagte SPD-Chef Björn
Engholm tief betroffen.

Charafkandi, Vater von drei Kin-
dern, galt als gemäßigter Politiker.
Früher lehrte er Chemie an der Uni-
versität von Teheran. Dann muBte
er vor dem Khomeini-Regime flie-
hen, nahm an eine Professur in Pa-
ris an.

Abdullis Witwe Kajal (29) flog ge-
stern sofort nach Berlin, ihr fiinfjäfl-
riger Sohn blieb beïVerwandten in
Paris. Die Frau fand Trost beim
Hilfsverein Kurdistan am Marian-
nenplatz (Kreuzberg).

kÖlllB1
an ~ - -heil nicht aulhallBn"
~ ~ In allen politischen La- rencleBÜJgënneister Eber- willens in Iran."Ngl•• _1111: gemwurdedasAttentatvon hard Diepgen (CDU). BerlinsFDP:.Wirmiis-

Ayatollah Ruhollah Khomeini Berlin verurteilt.. Der SPD-Bundesvorsit- sen ein deutliches Zeichen
höchster politischer und religiö- .Es war ein feiger und zende Björn Eogbolm for- gegen ein weiteres Ausar.
ser Führer des Iran, verfaBte kurz hinterhältiger Mordan- derte die .unverzügliche ten der Gewalt in Berlin

• vor seinem Tod (1989) ein schlag, den alle Berliner Aufdeckung der Hinter- setzen."
schreckliches Testament. Darin verurteilen. Die Sicher- gründe und die strafrecht- Das BfiDdDia
rief er zur gnadenlosen Verfol- heitsbehörden werden da- licheVerfolgungderTäter 9O/Grone/AL: .Der

_ guns aller politischen Gegner flir sorgen, daß politischer weltweit". Engholm: .Ge- Kampf der Kurden um
und religiösen Widersacher des Extremismus und politi- neralsekretär Charafkandi Selbstbestimmung und
iranischen Regimes auf. .Un- sehe Morde in Berlin und war eine herausragende Freiheit lassen sich nicht
gläubigen" drohte Khomeini mit Deutschland keine Chance Persönlichkeit des kurdi- durch Killerkommando~
dem Tod. Dazu zählte er auch h~~en".. sallle der ReRie- sehen Selbstbehauptungs- aufhalten."
die Kurden, obwohl sie wie die
Iraner Moslems sind. Iran-Exper-
ten sind sicher: In Berlin wurde
jetzt wieder ein Todesurteil aus
dem Vermächtnis Khomeinis
vollstreckt ...
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I

"'-- ... --. -. -!"'. -!",.....--. -.~......~tA.~i
.. TA:RNOW,WOU:GANß •...•..

MROT;ZI\O~~KI(Fotô)...•....

haber des Lokals gehört ebenfalls zu
uns.Wir wollten besprechen, wie man
die Opposition im Iran besser koordi-

'nieren könnte.
Um 21 Uhr hatten wir uns in dem

.Restaurant getroffen. Zwei Stunden
später stürmten plötzlich zwei Män.
ner zu uns ins Hinterzimmer.

rei c üsse-
hörte ich es krachen. Dann stürmten
zwei Männer aus dem lokal an mir
vorbei. Sie sprangen in einen silber-
grauen Mercedes. Der Fahrer gab
Gas, kaum daß die Tür zugeschlagen
ist. Mit VolIQasboqen sie noch links in
die Nochodstroße.

Sofort nach der Blut-
Tat wurde eine Sonder-

Kommission gebildet
Gleichzeitig startete auch ein weißer
Golf älteren Baujahres, der in der
Nähe geparkt hotte, fuhr hinterher.

Die Männer waren südländische
Typen, trugen helle Hemden. Einer

Einer der beiden lief auf unseren hatte eine Weste drüber:'
. Tisch zu. Er war maskiert, nur seine Noch dem blutigen Attentat auf die
'Augen waren frei. Er hielt etwas in Kurden hat der Berliner Staatsschutz
'seiner rechten Hand, dos er mit einem .eine 50nderkommission mit 36 Beam-
Tuch bedeckt hotte. . ten gebildet. Gestern nachmittag

traf in Berlin eine weitere Sonder-
Kaum stand er vor uns, riß er das kommission ein - 25 BKA-Beamte aus

Tuch weg. Ich sah das metallene Meckenheim, die durch eine Tatort-
Schimmern einer Maschinenpistole. gruppe des Bundeskriminalamtes
Der Mann schrie die persischen Wor- verstärkt werden.
te Madar-Djendeh - das heißt Huren- Berlins Staatsschutz-Chef Dieter
söhne. Piete: "Als die beiden Attentäter ins

D'oru; feuerte er seine Masctlinen- lokal stürmten, blieb ein dritter fy1ann
pistole auf uns ab. Er hielt die Waffe an der Tür stehen, sicherte den Uber-
10 Kopfhöhe, den Lauf nach unten ge- fall. Vorne im Restaurant saßen meh-
richtet. So peit~chen die Kugeln von rere Gäste beini Essen,darunter auch.
schräg oben aus dem Lauf, treffen Deutsche. Die Attentäter feuerten
.ihreOpfer trotz des Rückschlages im. .aus ihrer Maschinenpistole 25 bis 30
:mer noch. . Schüsseab. Essah sehr schlimm aus.
e Die Getroffenen schrlen auf, sack. Wer unverletzt geblieben ist, hat sehr
ten von den' Stühlen. Wir anderen großes Glück gehabt."
warfen uns zu Boden. Ich versuchte, .Ein'Polizist am Tatort zur ..iJi:: "Das
unter den Tisch zu kriechen. . waren Profis. Die haben in Brust- und

Ich hatte furchtbare Angst um mein, Kopfhöhegeschossen. Oie Stuhlleh-
.leben.ner) sind genou in der Höhe zer-

Neben mir lag unser Generalsekre- schmettert, in der das Herz eines sit-
tär Sadegh Scharafkandi. Mehrere zenden Menschen ist."
Kugeln hatten ihn in den Bauch ge- Die Toten: Neben'Sadegh Scharaf.
troffen. Auf seinem Hemd war Blut zu .' kandi (54) sterben Fattah Abdouli
:sehen. (41), Homayoun Ardalan (41) und der
. Da tauchte neben mir plötzlich eineD-olmetscher. Nuri Dehkurdi (46).
:Hand auf, die eine Pistole hielt. Der :lastwirt Seyed A,ziollah Tabib Ghaf.
zweite Killer richtete den lauf. der farl ('42)überlebte das Massaker.
Waffe auf den Kopf von Scharafkan- .Zeugin Renate M. (39) aus dem
.di, drückte dreimal ab. 'Sie haben ihn Nachbarhaus:- "Ich habe die Schüsse
'hingerichtet wie ein Stück Vieh. Ich gehört, aber die Tragöde überhaupt
kniff die Au~en zusammen. Als ich gar nicht realisiert. Ich dachte, da
wieder aufblickte, war überall Blut." sieht einer einen Krimi und hat den

Die gedungenen Mörder verlieren Fernseher-zu laut gestellt."
keine Sekunde. Sie flüchten aus dem' Hassan R.: "Das war immer ein ru-
lokal, springen in ein wartendes Au. higes R.estaurant. Ich wohne direkt
to. darüber, habe den Abtransport der

Dabei werden sie von Karl-Heinz K. Leichen beobachtet. Der letzte Tote
(57) beobachtet: "Ich war mit meinem wurde gegen 3.30 Uhrfortgeschafft."
Dackel auf der Straße, stand Prager
Straße Sc;keNachodstraBe. Plötzlich

DEVIEw-BEIŒEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

Ersaß mil am Tisch, er, .,
redel.Hier1ft der.2~

Berlin - Das schlimmste Blutbad In
Berlin .. It vielen 1ahren: Ein Killer.
Kommando mäht eine halbe Stunde
vor Mitternacht Im Hinterzimmer des

~

iechischen Restaurants ..Mykonos"
rager Strale, Wilmersdorf) vier

urdische Politiker nieder.
. Neun Männe' sitzen beim Essen,
abgeschirmt vo. cien anderen Gä-
sten des lokals. Sie reden über Poli-
tik. Pavis Dastmalkcih (43), ein Kurde,
der in Berlin lebt, ist einer von ihnen.
Erschildert der ..&Z, was passiert ist.

"Ich bin Mitglied des Exekutiven
Komitees der Iranischen Republik.
Wir hatten uns ganz spontan zu die-

.sem Treffen entschlossen, 'haben uns
kurzf~!stig untereinander telefonisch:
verstand/gt.

Wir waren neun Männer, saßen im
hinteren Teil des R.esta\Jrants.Der ln-

Der Mann, der das Massaker im Restaurant "Mykonos"
überlebte: Pavis Dastmalkchi (43). Ein Kurde der in Ber-
lin lebt. Er saß mit am Tisch im Hinterzimrer, als die
tödlichen Schüsse fielen: "Sie haben den G~!'eralsekre-
tär hingerichtet. Ich hatte Angst um mein JLebt;.~" Dast-
malkchi erzählte der ..si! von den furchtbaren Augen-

blicken in der Nacht. w .Freitag

152



REVUE DE PHE~E-PHESS REVIEW-BEHHEVOKA ÇAPÊ-Rn'ISTA STA.\!I'A-DI:NT/W nE L\ PHLSSA-BASIN ÖZETi

Chemie- Professor,
Architekt und ein Dolmetscher

Die Opfer des Massakers: Dr., sich 1979 den kurdischen Gue-
Sadegh Scharafkandi (54, un- rilias anschloß. Fattah Abdoull
ten), Generalsekretär der De- (41,links), verheiratet, ein Kind.
mokratischen Partei Kurdistans Der Architekt gehörte zum Zen-
(PDKI). Er war verheiratet, Va- tralkomitee der PDKI. Homay.
ter von drei Kindern. Scharaf- oun Ardalan (41,rechts), Vertre-
kandi hot seinen Doktor der ter der PDKI in Deutschland.
Chemie on der Universität Paris I Nuri Dehkurdi (46), Dolmet-
erworben. Er war Professor an scher während der Sozialisti-
der Universitet Teheran, ehe er schen Internationale.

ab. Innen arbeitet die Kripo
an der Spurensicherung. DeI
Wirt des lokals, Seyed Ghof.
fori, der mit im Hinterzimmef
sa6, hat Glück gehabt: Er ist
verletzt, aber er lebt. Erliegt
im Krankenhaus. HoffentliCh

sicher

7Zeugen.
2 Bilder

Das "M,konos". Eine Insel der
Gemütlichkeit lebt blutbesudeh

Dieter Piete (r.), Chef des Berliner
Staatsschutzes, auf dem Weg zum
Tatort. "Wir hoben sieben ZeuQen
gefrdgt. Noch ihren Angaben sind
zwei. Phantpmbilder entstand~n. Es
sind Bilder, die 'ous den GesIchts-
partien einzelner leute zusammen-

gesetzt sind."

Dos Restaurant "Mykonos"
in der Prager Stra6e 2 in WU-
mersdorf, kurz nach dem
Blutbad. Aus dem Gastraum
dringt licht, rechtS und links
vom Éih9ang brennen lam-
pen. P'olrzistenin olivgrünen
Uniformen sichern den Tatort

---~------ -- -- - --- --------
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Was sa~ender Schuh, das
Papier, die Patronenhülse?

Stummer Zeuge des blutigen Massakers im Hinterzimmer des Restaurants
in der Prager Straße. Ein brauner, rechter Herrenschuh steht auf dem
Boden. Auf dem Spann sind deutliche Wellen zu erkennen. Esist kein neuer
Schuh.Davor liegt ein Schnipsel Papier. Vermutlich ein Zettel mit Aufzeich-
nungen und Gesprächsnotizen vom Abend. Daneben eine Patronenhülse.
Spurensicherer der Kripo haben im rechten Winkel ein Bandmaß um den
Schuh gelegt. Damit werden auf dem Polizeifotos später die Größenver-

hältnisse rekonstruiert

Volk ohne Staat: DIe Kurden
Von'MATTHIASWEIMER ehen erheblich verscharft. Racheakt einer pro.türki*

. (Istànbuf) EinSpredler des türldsdlen sc:;henUntergtundorganiso-
SeIt JaIuatI I.. tc_~...InnenministeriumsIn Ankara tlen honden.
d1. nnacI 2t __ K... tdlto8 Quf Anfrage d$r .Mt Der hltonbuterPotltik-Wls-
.. C...... Ut ._ Nef L...... nleht ou.. daß es sfeh bel .enschoftler Mesut Aydlnol
cie. Yorde,... Od.... UBI dem Attentat auf die vier (51) rur"-: "Ich hohe esfür
............ SICIot.II...... Ironlsc"-n Kurdenumèlnen wat»'schelnllch, daß eine
........... ne Kuhw u.d 'ARl£ tedltaQerid1tete türkische
.... ..~ ~ "'EER OrganllOtlon tUr den Berli-
........... H61ft•• Ièd.'t I.. nerAn.d11agverantworUlch
.r l'M" unciwIrd ..... zelchnet.Ausschlaggebend
IIIIlUt6rltcher Gew.tt ha mag nicht nor die Zugehö-
"Wech .. haft.... . rfgltelt der Opfer zur Iinks-

Im Iranwordendie Korden gerichteten DKPsein, son-
vonAyatollahKhomeÎnlund aern auch die iranische
Tm IrakvonSaddamHussein Staatsangehörigkeit. Der
verfolgt.Soddamsetztege- Iranduldet !léit Jahrenin un-
gen kurdische Frauenund zolössigerWelsedie Aktivl-
KinderGiftlgas ein. töten der PICK,in demer die

Im Grenzgebiet TUrkell Teno.rlsten,die sich noch
Iranhatsichder Bürgerkrieg den Ubergriffen auf die ira-
zwischentürkischemundIra- nischeSeite flUchten,unbe-
nischemMUllörauf der ei- heiligt lößt. In der Vergon-
nen Sefte und der kurdl- genheit unterstUtzte der
sehen Terror-Organisation Irandie PKICmit Waffen,um
PKK(PartiKuramKürtler)in den Inneren Frieden der
den vergangenenvier Wo- Türkeizostören."
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Iranischer Kurdenführer
in Berlin ermordet
BerUn (taz) - Regelrecht hinge-
richtet wurden der iranische Kur-
denführer Sadik Serefkendi und
drei seiner Begleiter in einem L0-
kal in Berlin. Ein Killerkom-
mando, dessen Herkunft die Ber-
liner Kriminalpolizei im Iran
vermutet, stürmte in das Hinter-
zimmer der Kneipe und schoß
mit einer Maschinenpistole in die
Gruppe. Serefkendi, Generalse-

kretär der Kurdischen Demokra-
tischen Partei des Iran, war als
Gast der Sozialistischen Interna-
tionale zu deren Tagung in Berlin
und hatte sich in dem Lokal mit
anderen iranischen Oppositio-
nellen verabredet. Sein Vorgän-
ger als Generalsekretär der
KDP, Ghassemlou, wurde vor
drei Jahren in Wien ermordet.

CoD
C-'"Ec
'"•

Kurdenführer in Berlin ermordet
Vierfaeher Mord in einer Gaststätte I Unbekannte Täter töteten Chef einer iranisch-kurdischen Partei
wie bei einem NHinrichtungskommandoll I Bundesanwaltschalt vermutet politische Hintergründe

Vor Serelkendi wurde bereits sein Vorgänger im Amt,
Abdurrahman Ghassemlou, ermordet

Sadik Serefkendi

Aus Berlin Ralf Knüftr
Vier Politiker der Demokratischen
Kurdischen Partei im Iran (POKI)
sind bei einem Mordanschlag in der
Nacht zum Freitag in einem Berliner
Lokal getötet worden. Der Gastwirt
des Lokals wurde schwer verletzt,

Bekannt war Sadik Serefk:endi un-
ter seinem Karnpfnamen Dr. Said
Badal. VorknappdreiJahrentrater
die Nachfolge GhasseDÙousan der
Spitze der Kurdischen Demokrati-
schen Partei im Iran an - ein in je-
der Hinsicht schweres Erbe. Ghas-
seDÙouwar im Juli 1989 in Wien
ebenfalls von einem Killerkom-
mando ermordet worden; seitdem
wußte Sadik Serefk:endi, daß dieses
Schicksal auch ihn treffen könnte.
Aber auch politisch hatte er es nicht
leicht. Die von GhasseDÙou über
Jahre mühsam zusammengehal-
tene Partei spaltete sich unter seiner
Führung. Kern des Konflikts war
und ist das Verhalten der Partei ge-
genüber der Regierung in Teheran.
Serefk:endiwurde von sèinen'Kriti-
kern vorgeworfen, den Hardlinern
in Teheran zu weit entgegenge-
kommen zu sein. Die KDP kämpft
seit ihrer Gründung Anfang der

befindet sich aber nicht mehr in Le-
bensgefahr. Die Karlsruher Bundes-
anwaltschaft hat inzwischen die Er-
mittlungen übernommen.

Gegen 23 Uhr betraten in der
Nacht zum Freitag zwei Männer das
Restaurant flMykonos" in Berlin-
Wilmersdorf, während ein weiterer

50er Jahre für einen Autonomiesta-
tus der Kurden im Iran. Seit dem
Sturz des Schah schwankt die KDP
zwischen Guerillakampf und Ver-
handlungen. Serefk:endi war 56
Jahre, als er Donnerstag nacht er-
mordet wurde. Er war ausgebildet
als Lehrer, hatte aber später noch in
Paris als Chemiker promoviert. Ob
die Mörder Serefk:endis gestellt
werden, erscheint nach den Erfah-
rungen in Wien höchst zweifelhaft.
Um die Beziehungen zum Iran
nicht zu gefâbrden, so der Vorwurf
der Kurden an die Adresse Öste-
reichs, habe man die Ermittlungen
verschleppt und letztlich im Sande
verlaufen lassen. Auch die Bundes-
regierung hatte in einem früheren
Fall, es ging um Rauschgifthandel
des obersten iranischen Waffen-
händlers Tabatabei, dafür gesorgt,
daß dieser unbehelligt wieder aus-
reisen konnte. JG

vor der Tür Wache stand. Einer der
maskierten Attentäter eröffnete mit
einer Maschinenpistole das Feuer
auf die Kurden, der andere soll mit
einer Faustfeuerwaffe die Anwesen-
den in Schach gehalten haben. Ein
Augenzeuge berichtete, daß der Ge-
neralsekretär der PDKI, Sadik Seref-
kendi, hingerichtet worden sei. flUm
hundertprozentig sicher zu sein, daß
er wirklich tot ist" , sagte der Augen-
zeuge, wären nach mehreren Ge-
wehrsalven zwei oder drei gezielte
Schüsse auf den bereits schwer ver-
letzten Politiker abgegeben worden.
Er vermutete, daß die iranische Re-
gierung hinter diesem Attentat
steckt.

Der Pressesprecher der Bundes-
anwaltschaft, Hans-Jürgen Förster,
erklärte gestern, viel spreche für ei-
nen flpolitisch motivierten An-
schlag": Zumeinender flmodusope-
randi der Täter" , zum anderen han-
dele es sich bei den Opfern um Ange-
hörige der iranischen Opposition.
Deswegen habe die Bundesanwalt-
schaft die Ermittlungen übernom-
men. Förster geht davon aus, daß es
sich bei den Tätern um Iraner han-
delt. Nicht auszuschließen sei, daß
die Morde von der Kommunistischen
Arbeiterpartei Kurdistans (PKK)
verübt worden seien, die mit der
PDKI konkurriert und in der Vergan-
genheit nicht vor politischen Morden
zurückschreckte. Der Leiterdes Ber-
liner Staatsschutzes, Diether Piete,
sagte, der Aufenthaltsort der Delega-
tion sei nicht bekannt gewesen. Des-
wegen habe es keine Möglichkeiten

zum Personenschutz gegeben. Als
ersten Fahndungsanhaltspunkt prä-
sentierte er zwei Phantombilder, die
auf Zeugenaussagen beruhen.

Die Ermittlungen werden im Auf-
trag der Bundesanwaltschaft vom
Bundeskriminalamt (BKA) geführt.
Das BKA hat eine 20köpfige Sonder-
kommission gebildet, die mit einem
Hubschrauber am Nachmittag von
Wiesbaden nach Berlin gebracht
wurde. Vor Ort soll sie den Vorfall
untersuchen.

Die Opfer befanden sich anläßlich
des Kongresses der Sozialistischen
Internationale in Berlin, der am Don-
nerstag zu Ende ging. Nach Angaben
der Polizei sind unter den Ermorde-
ten der Generalsekretär der PDKI,
der 55jährige Sadik Serefk:endi, der
Nachfolger des 1989 in Wien er-
schossenen Abderrahman Ghassem-
Iou war. Aus zuverlässigen Bonner
Kreisen verlautete gestern, daß auch
der Koordinator der Partei für Eu-
ropa, Fatah Abduli, bei dem An-
schlag ermordet wurde. Die PDKI
strebt die Unabhängigkeit Kurdi-
stans vom Iran an.

Nach dem Attentat in Wien wurde
die iranische Regierung verdächtigt,
für den Mord verantwortlich zu sein.
Die Ermittlungen der Wiener Behör-
den konnten damals nicht verhin-
dern, daß die Täter außer Landes
fliehen konnten.

Der SPD-Vorsitzende Björn Eng-
holm hat den Mord verurteilt. Seref-
kendi sei eine herausragende Persön-
lichkeit des kurdischen Selbstbe-
hauptungswillens im Iran gewesen.
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H ürriye I .till 19 Eylül 1992,Cumartesi [J

I.ßeflin'dè ..•t<anvê...~bkj
Lokantada
sui ST

• iran Kürtlerinin 4 temsilcisinin öldürüldügü, birinin yaralandlgl saldlnYI
klnayan Berlin Belediye Ba~karil I "Haince ve korkakçal/ dedi.
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Ali YUMUSAK - Aydm ULUN - Süleyman SEL-
ÇUK BERLIN, (Hürr;yet)

SOSYAUST Enternasyonal Kongre-
sine gözlemci olarak katIlan tran
Kürdistan Demokratik Partisi'nin

. (1KDP) tran koluna mensup dört politi-
kaCI Berlin'de düzenlenen suikastte
otomatik sHahlarla öldürüldü bir
temsilci de agrr yaralandI. '

Ölenlerin arasmda Parti'nin "Dr. Sa-
id" kod isimli, 54 ya~mdaki lideri Sad1k
Seretkendi ile Almanya Temsilcisi Ho-
mayoum Ardalan ve Fransa'da ya~ayan
Avrupa TemsHcisi Fattah Abduli ile
parti üyesi olmayan ancak 1ran Muhale-
fet grubundan Nuri Dehkurdi adh bir
Kürdün bulundugu polis tarafindan aç1k-
landI. Aynca, olaym meydana geldigi 10-
kantamn i~leticisi ve parti mensubu
oldugu belirtilen Said Gaffari ad1nda
tranli da suikast srrasmda kur~unlara
hedef olarak agrr yaralandI.

1ran'daki Kürtler'in özerkligini hedef
leyen partinin bundan önceki lideri Ab-
durrahman Kasunh da 1989y1lmda Vi-
y~'daki birsuikast sonucu iki yardim-
CISIHe birlikte öldürülmü~, olaym fali
olarak biri. tran Devrimci Ordusu'na
mensup üç 1ranl1 hakkmda soru~turma
açùnu~tI.

. ..Be.rlin polisinden a1man bi1giye göre,
~urdistan Demokrat Partili heyet, Sosya-
list Enternasyonal'in sona erdigi ~am,
Berlin'deki Kürtlerin ugrak yeri olarak
bilinen, Wilmesdorf semtinde, Pragerstr
2A adresindeki, "Mykonos" adh Yunan
lokantasma giderek, arka bölümde ken-
dilerine aynlan bir özel odada toplandl-
lar. üç ki~i olduklafl belirlenen saldIr-

. ganlar gece saat 23.05'de adI geçen lokan-

taya geldi. Birisi kaplda nöbet tutarken
diger ikisi lokale girip, ko~ar ad1mlar~
arkadaki özel odaya yönelerek, içerideki-
leri otomatik tabancalarla taradI. Odada
bulunanlar arasmdan üç ki~i olay yerin-.
de can verirken, iki ki~i de a~r yarall'
olarak hastahaneye kaldmldI. Said Gaf-
fari agrr yarah olarak kald1nldI~ basta-
nede ölüm tehlikesini ~imdilik atlatIr-'
ken, diger Kürt POlitikaCIkurtarùamaya-
rak öldü. Böylece suikastte can verenle-
rin SaYlSI4'e yÜkSeldi.

Suikasti yarah olarak atlatan temsilci
ve olaym diger görgü tan1klan sald1rgan-
larm suikast srrasmda Iran dilÎndeki .özel
bir ~iveyle birkaç.kez "O... ÇOCuklarl..."
diye bagrrdiklanm söyledi. Polis, ar~trr-
malarlm tran Gizli Servisi üzerinde yo-
gunla~trrdI. Soru~turmaY1 bu arada dev-
reye giren Federal Ba~savcù1küstlendi.

Federal Ba~savci basm toplanhsmda
yaphgi. aç1klamada, canilerin PKK safla-
rmda arandl~m söYledi. PKK'nm bu
partiyi kendisine rakip gördügü için sal-
dmY1 düzenlemi~ olabilecegini öne sür-'
dü. lkinci bir seçenek olarak da 1ran'daki
rakip partilerin intikam amaCI
güqebilecegini belirtti.

,Öte yandan, Berlin'e Hükümet eden
Beled~!e ~a~kam Eberhard Diepgen,.
olaY1 Haince ve korkakça bir Saldl-'
n" olarak niteleyip, canilerin kimlikleri-
ni ortaya çikartmak için polisin seferber
edildigini aç1kladl. Diepgen, "Politik
motifli hiçbir cinayet Almanya'da üs-
tü kapah kalmaz, caniler mutlaka
eIe geçirilecektir." dedi.

Köln'deki Kürdistan Komitesinden
yapllan aç1klama!la da, cinayetin tran
Gizli Servisi tarafindan i~lenmi~ olabile- .
cegi iddia edildi.
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Vier Kurdenführer in Wilmersdorf durch Killer hingerichtet

Das Mord-Komplott
von Berlin - Rätsel

um die Hintermänner
Meinung

Der Kurden-Mord in Berlin

Keine Nachsicht

Von den vier ermordeten Kur-
den im Alter zwischen 36 und 54
Jahren hatten zwei offiziell und
einer als Beobachter ihrer Partei
an der SI-Tagung im Reichstag
teilgenommen. Außer Generalse-
kretär Sadegh Sharafkandi wur-
den bei dem Anschlag der Euro-
pa-Vertreter der DPK, Fattah Ab-
douli, sowie die DPK-Mitglieder
Homayoun Ardalan und Nuri
Dehkurdi getötet.

Während der Terroranschlag
weltweit Empörung auslöste,
wird über Hintermänner und Mo-
tive spekuliert. Das BKA vermutet
hinter dem Überfall eine konkur-
rierende Kurden -Organisation
oder einen Racheakt gegnerischer
iranischer Gruppierungen.

chen Nachsichti~eiten geben.
Andernfalls drolit das Mord-
komplott von Wilmersdorf in
deutschen Städten Schule zu
machen.

Deutschland mit seiner libe-
ralen Verfassung und seinem
bisher so großzügigen Asyl-
recht für politisch Verfolgte, zu
denen unbestreitbar die Kur-
den zählen. ist zumindest zur
vorübergehenden Heimat vieler
Ausländer geworden. Politi-
sche Auseinandersetzungen
zwischen ihnen und ihren Un-
terdrückern in den eigentlichen
Heimatländern bleiben da
nicht aus. Doch es wird uner-
träglich, wenn diese Auseinan-
dersetzungen in Gewalt bis hin
zu brutalen Morden münden.

Den Anfängen ist nur zu
wehren, wenn Sicherheitsbe-
hörden und Politik mit aller
Entschiedenheit und ohne
Kompromisse gegen jeden vor-
gehen, der unser Gastrecht und
unsere Gesetze verletzt. Nur'
dann auch können sich Auslän-
der, vor allem jene, die bei uns
Schutz vor Verfolgung finden,
wirklich sicher fühlen. Ganz
abgesehen davon, daß die poli-
zeilich und politisch Verant-
wortlichen die pflicht haben.
deutsche StaatSbürger so gut es
geht davor zu bewahren, völlig
unbeteiligt in blutige ausländi-
sche Fehden verwickelt zu wer-
den.

Politisch motivierte eiskalte
Morde kann ein liberaler
Rechtsstaat nicht verhindern.
Die erschreckende Tat von Wil-
mersdorf jedenfalls macht es
zur pflicht; keine Nachsicht mit
den Tätern und ihren Auftrag-
gebern zu zeigen. (Siehe S. 1. 13 u. 14)

Peter Neukran:e

Mitten in unserer Stadt sind
vier Kurden aus iranischen Op-
positions-Parteien hinterrücks
hingerichtet worden. Drei der
Ermordeten waren Teilnehmer
des Kongresses der Sozialisti-
schen Internationale im
Reichstag. Die Mordumstände
erinnern in schlimmster Weise
an längst vergangen geglaubte
Chikagoer Gangsterzeiten Ende
der zwanziger Jahre. Die Berli-
ner, die ganze Welt ist über
dieses politische Attentat
schockiert.

Wer sind die Täter, wer vor
allem die verantwortlichen
Drahtzieher? Das sofort einge-
schaltete Bundeskriminalamt
vermutet, die revolutionäre
marxistische türkische Kurden-
partei PU oder iranische
Gruppen als Auftraggeber. Die
ersten, weil sie ihren Allein-
Vertretungsanspruch als die
kurdische Partei im Kampf um
ein selbständiges Kurdistan un-
terstreichen wollen. Die zwei-
ten. weil sie verdächtigt wer-
den, schon andere Kurden-
Führer aus dem iranischen Wi-
derstand ermordet zu haben.
Die deutschen Sicherheitsbe-
hörden sind hoffentlich in der
Lage, die wahren. Täter und
Verantwortlichen' zu finden.
Dann sind auch die Politiker,
allen voran die Bundesregie-
rung gefordert.

Ob PU, radikale Gruppen in
Teheran oder eine noch unbe-
kannte Organisation - ihre wei-
tere Duldung auf deutschem
Boden müßte sofort unterbun-
den. Regierungsbeziehungen
gar auf ein unabdingbares Mi-
nimum eingefroren werden. Da
darf es keine opportunistischen
politischen oder wirtschaftli-

BM Berlin, 19. Sept.
Bei einem offenbar politisch

motivierten Attentat sind in dm:
Nacht zum Freitag in einem L0-
kal in Berlin-Wilmersdorf vier
führende Vertreter des kurdi-
schen Bevôlkerungsteils im Iran
durch vermutlich professionelle
Killer erschossen worden.

Dem Anschlag fielen der Gene-
ralsekretär der Demokratischen
.partei Kurdistan-Iran (DPK). Sa-
degh Sharafkandi. und drei weite-
re DPK-Funktionäre zum Opfer.
Ein fünfter Kurde - der Wirt des
Lokals - wurde schwer verletzt.

Der Überfall ereignete sich in
dem Restaurant "Mykonos" an
der Prager Straße 2 a. Im Hinter-
zimmer hatten sich nach Ab-
schluß der Tagung der Sozialisti-
schen Internationale (SI) im
Reichstag kurzfristig acht Mitglie-
der und Sympathisanten der DPK
zu einem Essen verabredet.

Gegen 23 Uhr drangen die be-
waffneten Täter in das Lokal ein.
Zwei von ihnen - einer mit einem
Tuch maskiert - stürmten geplant
sofort zum Hinter?:immer.

Ein Täter feuerte aus einer Ma-
schinenpistole in kurzen Salven
rund 30 Schüsse ab. Der zweite
Killer gab aus einer Pistole meh-
rere gezielte Schüsse ab und ver-
gewisserte sich offenbar. daß der
Generalsekretär tatsächlich töd-
lich getroffen war. .

Unbehelligt konnten die Täter
anschließend fliehen - zu Fuß
oder per Auto. Zurück blieben
zunächst drei Tote und zwei
Schwerverletzte, von denen einer
wenig später im Krankenhaus
starb. Der Wirt des Lokals, der
sich zu seinen acht Landsleuten
gesellt hatte, wurde schwer ver-
letzt. Die übrigen Kurd~J;l hatten
unter den Tischen Deckung ge-
sucht und waren dem Massaker
nur so entgangen.

Der Generalbundesanwalt hat
die Ermittlungen übernommen.
Das Bundeskriminalamt (BKA) in
Wiesbaden entsandte gestern ei-
ne 25köpfige Sonderkommission
nach Berlin, die durch Beamte
des Berliner Staatsschutzes und
weitere Kripo-Experten verstärkt
wird.
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•

IranI! 4 Kürt lider
Berlin' de öldürüldü

BERLtN, GGndem - Alman-
ya'nm Berlin kentinde yapllan
Sosyalist Entemasyonal toplan-
tlsma kahlan Iran Kürdistan
Demokrat Partisi'nden (IKDP)
be$ ki$ilik bir gruba dün geee
bir lokantada silablt saldm dü-
zenlendi. Saldmda, aralannda
Parti Genel Sekreteri Dr. Sadlk
~eref'kendl'nin de bulundu~u
oort parti üyesi öldü, bir ki$i de
a~lr yaralandl. Polis saldlrgan-
lann Iranh olabileceklerini a-
çlkladl.Berlin polisinin açlkla-
masma göre, olay dün geee gcç
saatlerde Berlin' in bahsml1aki

Wilmersdorf mahallesinde bu-
Itman MikoDOS admdaki Yunan
lokantasmda meydana geldi.
Sözkonusu lokanta Iran kürtle-
rinin slk slk u~radl~1 yerlerden
biri olarak biliniyor.

IKDP Heyeti, lokantanm ar-
ka tarafmdaki ayn bir bölümde
toplantl hatindeyken, arka
pencercden içenye giren iki sal-
dlrgan olomalik silahlarla atc~
açl1lar. Saldlrganlarla birliklc
hareket etti~i bclirlilen bir ü-
çüncü ki$inin de kaplda gözcü
görevini yapl1~ bildirildi.

Oevaml 11. aayfada

.
HABERLERIN DEV AMI

•
Iranb 4 Kürt lider BerIin'de öldürüIdü

Portre / Dr.Sadlk~refkendi

Ba,tarafl blrlnel .. yfIJda
Açllan ale~ sonucu, ~ IKOP
temsilcisinden üçü olay yerin-
de, biri de kaldmldlA1 hastane-

',de öldü. Heyette bulunan diger
ki$i de agir yaralandl. ~eref-
kendl ile birlikte ölen üç ki$i-
den ikisinin IKDP'nin Avrupa
Temsilcisi Fettulab Abduli,
Almanya Temsileisi Erdalan
Omayun ve Nuri adlt üst dü-
zey üyeleri olduklan ögrenildi.
Saldmda öldürülen IKDP üye-
lerinin Sosyalist Entemasyonal
toplantlsma gözlemei olarak
kallldlklan bildirildi~ .

Olayla ilgili ilk haberlerde,
saldlnya ugrayan grubun,
"Kürdistan Demokratik Par-
tisl"nden olduklan bildirilmi$,
aneak partinin han~i ülkeden
oldugu belirtilmeml$ti. Oaha
sonra yar.llan kimlik tespitinde
heyetin, ran Kürdistan Demok-
rat Partisi 'ne mensup oldugu
anl8$lldl.

Ankara' daki Irak Kürdistan
Demokrat Parti si (IKDPl yetki-
lilen de öldürülenlerin ran'da
faaliyet gösteren Iran Kürdistan
Demokrat Partisi'nin üyeleri 01-
duklannl bildirdiler. Anka-
ra 'daki IKDP yetkilileri, ölenIe-
rin birinin IKDP Gene! Sekrete-
ri Dr. Sadlk ~refkendi oldu-
tu hallmda kendilerine de bil-
Ii uJ~IJ~ml belirttiler.

Pohs. yapugl son açlklarnada
16raü tamklannm ifadelerille
.s.yanaralt saldlrganlann lranlt
olabilccckicrini, saldan sirasm-
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da kalillerin IKOP heyeline
Farsça baglrdlklanm bildlrdi.

Bu arada Berlin Valisi Eber-
hard Diepgen bir açlklama ya-
parak saldanYI kmadl ve federal
polisin saldmyla ilgili soru~tur-
maYl sürdürdug\mü bildirdi.

Ote yandan Halkm Müeahit-
len örgütü Avrupa'da yaymla-
dl~l bir bildiride saldmdan Iran
reJimini sorumlu tuttu. Örgüt Ii-
den Mesut Recavi adma yap!ln
açlklamada, Tahran rejimmin
30 Agustos'ta muhalif1erin yurt-

dl~tnda öldürüleeegi yolunda
bir açlklarna yaptlgml belirtli.

Bonn'dakl Iran Büyüelçi\igi
ise dün yaphgl bir açlklamada
kendilerine yöneltilen suçlarna-
Ian redederek, einayetlerle bir
ilgilerinin olmadlgml savundu.

Alman Ba$savcI Dr. Hans
Jürgen ise yaptlgl bir açlkla-
mada olaYl soru$turmak üzere
20 ki~ilik bir özel ekip kurduk-
lannt belinerek, einayete her
ihlimal üzerinde durduklanm
belirtli. Ba~savel olayda öldürü-

1938 Ylltnda "ah.bad'da-
dogdu. Bu kentte orla ög .....
nlmlnl g6rdOkten aonra,
Tehran'da klmya 6grenlml
yaptl. Parla'te doktor. ya-
pan ~refkendl çe,ltll tarlh-
!!K'de 6gretmenllk ve Tahran
Unlverllteal'nde 6grenlm
g6revlla' olarak çah,tl. 1980
Ylhndan aonra da KOP'de
aktlf 91arak Jah,maya ba,-
ladJ. UnlO Kurt ,.lrI HeJar'In
kardetl olan Dr. Sadlk'in ça-
cukJuk Yllian "ahabed KOrt
Cumhurlyetl'ne ra.Uamak-
tadlr. 1973 Y1hndaKOP'~ 0-
ye alan Dr, Sadlk, 1980 dekl
4. kongrade "K Oyeal ve blr
aOre lonra da polltbOro 0-
yellglne aeçlldl. Serafkendl,
KaMlTlIo'nun 6ldllrOlmealn-
den BOnrada Partlnln GeneI
Sekreterllglne aeçlldl.

lenlerden birinin lokantanm sa-
hibi oldugu söyledi.

Saldmda öldürülen ~eref-
kendi, lran'da y8$8yan Kürtle-
rin özerkligi için müeadele e-
den Iran Kürdistant Demokrat
Partisi'nin lideriydi. Dr. Sadlk
~erefkendi, benzer bir yöntem-
le öldürülen Dr. Abdurahrnan
Kasemlo'dan soma 1990'da
partinin ba$ma getirilmi$, Ka-
semlo 'nun görü$meler ve de-
mokratik yollardan çözüm fik-
rinin takipçisi olmU$tu.

Kürt sorununa çözüm bul-
mak amaclyla Viyana'da lranh
yetkililerle partisinden habersiz
gizli gÖlÜ$meler yap:"Aen Iran-
I. heyet üyeleri tarafmdan öldü-
rülen Abdürahman Kasem-
lo'nun öldürülmesinden Iran
gizli servisi Savamak sorumlu
tutttlmu$, Viyana polisinin ka-
lillerin kaçmasma göz yurndu-
gu öne sürülmÜ$tü.

Kasemlo 'nun öldürümesin-
den bir süre önce Iran rejirninin
çlkardlgl af yasasl sonucu bir-
çok IKDP pe$mergesi silah bl-
rakml$, parti; sorunu gÖlÜ$me-
1er yoluyla çözümleme politi-
kasml sürdürmÜ$lÜ. Gerilla sa-
v8$mm sürdürülmesinden yana
olan IKDP'deki radikal grupla-
nn ise Türkiye smmna yakm
yerlerde Iran askeri hedet1erine
saldanIan sürüyor. Türkiye slm-
nna Xaktn bölgelerde eylern ya-
pan IKDP'li {'e$mergelerin
Türk hükümetlyle ili$kili 01-
duklan da öne sürülüyor.
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Attentat auf Iran-Gegner

FRO.M ADAM LEBoR IN BERLIN

,
The Times - September 19, 1992

Gunmenkill Kurd
leaders in Berlin

;,Tiirkei rüstet gegen Kurden"
ISTANBUL, 18. september (dpa). Die

Türkei will nach einem.Bericht der türki-
schen Tageszeitung Sabah in den USA
200 Kampfhubschrauber des Typs Sik?r-
sky "Black Hawk" kaufen. Das Geschäft
habe ein Volumen von umgerechnet 2,25
Milliarden Mark. Wie die Zeitung unter
Berufung auf einen namentlich nicht g~
nannten hochrangigen Regierungsbeam-
ten weiter berichtete, sei die US-amerika-
nische HersteUerfirma United Technolo-
gies gebeten worden, einen Vertreter zur
Auftragsunterzeichnung nach Ankara zu
schicken. Die Hubschrauber, von denen
die Türkei bereits elf besitze. soUten im
KalDpf gegen die separatistische Arbei-
terpartei Kl1l'Cfu!tans(PKK) eingesetzt
werden, schreibt Sabah.

Die Zeitung. will außerdem erfahren
haben daß Rußland der Türkei 20
Kampfhubschrauber als Entgelt für die
Lieferung von Getreide überstellen will

i

room at the restaurant, a
popular meeting point for.'
Kurdish exiles. Three of the
men died instantly and two
others were badly wounded.
One later died in hospital.

Berlin police. suspecting
political motives behind the
killings. called in investigators
from the Federal Crime Of-
fice.A team of 20 investigators
were due to arrive in Berlin by.
helicopter yçsterday.

A police spökesllJan said the
killers appeared to be Iranian.
Survivors told police the
attackers had sworn at their
yictims in Farsi. he said.

TH E murdèrous cycleof Mid-
dle East violence spilled over
on to the quiet streets of a west
Berlin suburb late on Thurs-
day night when four Kurdish
leaders were shot dead.

Kurdish exile groups imm-
ediately blamed a Tehran-
appointed hit squad, "We
think this was done by the
Iranian secret service," said
Selman Arslan of the Colognl;-
based Kurdistan Committee.

Gunmen'"burst into a:Greek
restaurant 'ln Wilmérsdôrf
and openeq fire with a sutr
machinegun .alId handgun al
.the men sitting in the back

Vier Kurdenführer
in Berlin erschossen

Berlin (Reuter/dpa) - Bei einem offen-
sichtlich politisch motivierten Atteritat
sind in Berlin vier führende Vertreter des
kurdischen Widerstands gegen Iran er-
mordet worden, unter ihnen der Genellal-

.sekretär der Demokratischen KurdischÈm
Partei im Iran (PDKI), Sadegh Charaf-
kandi. Die Täter konnten fliehen. Nach
Angaben der Generalbundesanwaltschaft.
könnte der Anschlag von Mitgliedern der
konkurrierenden Kurdischen Arbeiter-
partei (PKK) verübt worden sein. Es sei
aber auch denkbar, daß Mitglieder irani-
scher Gruppierungen den Anschlag als
.Racheakt oder Strafaktion" gegen die
regimefeindliche demokratische Partei
geplant hätten .. Dafür spreche, daß die
Täter ihre Opfer auf persisch als .Huren-
söhne" beschimpft hätten. Nach Angaben
der Polizei starben außer dem PDKI-
Generalsekretär drei weitere Funktionäre
der Partei. Ein fünfter Kurde wurde .
schwer verletzt.

Die Männer wurden in einem griechi-
schen Lokal im Bezirk Wilmersdorf er-
schossen. Nach Angaben der Polizei be-
traten zwei teilweise vermummte Männer

. gegen 23 Uhr das Restaurant in der Pra-
ger Straße. Im Hinterzimmer der Gast-
stätte hätten sie aus einer Maschinenpi-
stole und einer Faustfeuerwaffe auf Cha-
rafkandi und seine Begleiter geschossen.
Drei Männer. seien sofort tot gewesen,
einervon zwei Schwerverletzten später in
einem Krankenhaus gestorberi.'Das Kur-
distan-Komitee in Köln beschuldigte
Iran, hinter dem Anschlag zu stecken. Ein
Sprecher des Komitees sagte: •Wir ver-
muten, daß es der iranische Geheimdienst
war." Auch Charafkandis Vorgänger Ah-
durrahman Kassemlu sei 1989 in Wien
zusammen mit zwei anderen Funktionä-

. ren vom iranischen Geheimdienst er-
schossen worden. Die PDKI vertritt die.
rund 6,5 Millionen im Iran lebenden Kur-

. den und strebt 'die U~abhängigkeit der
kurdischen Gebiete vom Iran an. Charaf-
kandi hatte nach Angaben des Kurdistan-
Komitees in Berlin am Treffen der Sozia-
listischen Internationale (SI) teilgenom-
men, das am Donnerstag zu Ende gegan-
gen war.
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FRANKFURTER RUNDSCHAU - 21 September 1992

DIE WELT - 21 September 1992
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•

Attentat gegen Kurden in
Berlin hat vier Parallelen

WIESBADEN,20. September (dpaJAP).
Das jüngste Attentat auf iranische Oppo-
sitionelle in Berlin hat nach Darstellung
des Bundeskriminalamtes (BKA)in Wies-
baden Parallelen zu vier Anschlägen in
Westeuropa. In Berlin, wo die Sonder-
kommission nach dem Attentat vom Don-
nerstag, bei dem vier Männer erschossen
worden waren, am Sonntag noch keine
"heiße Spur" hatte, wurde der Anschlag
dem BKA zufolge mit einer "Uzzi"-Ma-
schinenpistole, die in Israel hergestellt
wird, und einer Faustfeuerwaffe verübt.

Das BKA wies am Wochenende darauf
bin, daß im Juli 1989 der damalige
Generalsekretär der Demokratischen
Kurdischen Partei in Iran (PDKI), Abder
Rahman Ghassemlu, und zwei seiner
Vertrauten in Wien erschossen wurden.
Auf 'éin ehemaliges Mitglied der Partei
war im September 1990 in Schweden ein
Briefbombenattentat verübt worden, bei
dem dessen Ehefrau getötet wurde. Im
AUi'4st_ver:gangenen Jahres wurden der
letzte \ Ministerpräsident des Schah-
Regimes, Schâhpur ijachtiar, und sein
Sekretär1n Surennes bei Paris erstochen,
im April 1990 bereits der iranische Exil-
politiker. Kazem Radschawi in der
Schweiz. Bei diesem Attentat hätten zwei
der identifizierten Täter Dienstreisepässe
der iranischen Regierung gehabt, wie sie
Behördenangestellte gewöhnlich für Aus-
landsaufenthalte erhalten.

Zu dem Attentat in Wien meinte der
Verband der kurdischen Vereine, einer
der Täter sei verletzt gefaßt worden, der
andere habe unbehelligt ausreisen dür-
-fen, nachdem er sich in die iranische
Botschaft geflüch'tet habe. In Bonn
verwiesen kurdische Demonstranten vor
dem Bundeskanzleramt auch auf den un-
geklärten Mord an dem iranischen
Künstler Freydoun Farokhzad. Der popu-
läre Gegner des Mullah-Regimes war vor
sieben Wochen in seiner Bonner Woh-
nung erstochen aufgefunden worden.

Iran hat den Anschlag von Berlin ver-
urteilt und alle Verdächtigungen gegen
Teheran zurückgewiesen.

60 Hinweise nach
Berliner Attentat

aufKurden
dpa,Berlin

Zu dem Berliner Mordanschlag auf
vier iranische Oppositionelle sind
über 60 Hinweise bei der Sonderkom-
mission des Bundeskriminalamtes
(BKA) eingegangen. Die 69 Fahnder
der "Soko Mykonos" hätten aber
noch keine heiße Spur, sagte der
Sprecher der Generalbundesanwalt-
schaft, Hans-Jüigen Förster. Vom
BKA wurde auf vier weitere Anschlä.
ge im europäischen Ausland verwie-
sen, bei denen in den vergangenen
drei Jahren sieben Gegner der irani-
schen Regierung getötet worden wa-
ren. Möglicherweise gehen alle An-
schläge auf das Konto der selben Hin-
termänner, vermutete ein Beamter.
Die Bundesanwaltschaft geht weiter
davon aus, daß entweder iranische
Gruppen oder Angehörige der Arbei-
terpartei Kurdistans (PKK) das Atten-
tat verübt haben. Die PKK stritt in-
zwischen ebenso wie die Bonner Bot-
schaft des Iran jede Beteiligung an
dem Anschlag ab.

Der Anschlag in Berlin wurde mit
einem Nachbau der israeliSchen Ma-
Schinenpistole "Uzzi" ausgeführt. Ei-
ner der drei Täter hatte auch noch mit
einer spanischen Selbstladepistole
des Typs "Llama" auf' em bereits
schwerverletzt am Boden liegendes
Opfer geschossen. Das BKA hat für
Hinweise, die zur Ergreifung der Tä-
ter führen, eine Belohnung von 50 000
Mark ausgesetzt.
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TAZ - 19 September 1992

Kurdenführer in Berlin ermordet
Vierfacher Mord in einer Gaststätte I Unbekannte Täter töteten Chef einer iranisch-kurdischen Partei
wie bei einem "Hinrichtungskommandoll I Bundesanwaltschalt vermutet politische Hintergründe. .

Vor Ser.fkendi wurde bereits sein Vorgänger im Amt,
Abdurrahman Ghassemlou, ermordet

Sadik Serefkendi

.

•

Aus Il,lIn Ralf Knüf.,
Vier Politiker der Demokratischen
Kurdischen Partei im Iran (PDKI)
sind bei einem Mordanschlag in der
Nacht zum Freitag in einem Berliner
Lokal getötet worden. Der Gastwirt
des Lokals wurde schwer verletzt,

Bekannt war Sadik Serefkendi un-
ter seinem Kampfnamen Dr. Said
Badal. Vor knapp dreiJahren trat er
die Nachfolge Ghassemlous an der
Spitze der Kurdischen Demokrati:
schen Partei im Iran an - ein in je-
der Hinsicht schweres Erbe. Ghas-
semlou war im Juli 1989 in Wien
ebenfalls von einem Killerkom-
mando ermordet worden; seitdem
wußte Sadik Serefkendi, daß dieses
Schicksal auch ihn treffen könnte.
Aber auch politisch hatte er es nicht
leicht. Die von Ghassemlou über
Jahre mühsam zusanunengehal-
tene Partei spaltete sich unter seiner
Führung. Kern des Konflikts war
und ist das Verhalten der Partei ge-
genüber der Regierung in Teheran.
Serefkendi wurde von sèinen Kriti-
kern vorgeworfen, den Hardlinern
in Teheran lU weit entgegenge-
konunen lU sein. Die KDP kämpft
seit ihrer Gründung Anfang der

befindet sicn aber nichf niehr in Le-
bensgefahr. Die Karlsruher Bundes-
anwaltschaft hat inzwiscflen die Er-
mitdung~n'übernommen. .

Ùegèn 23 Uhr betraten in der
Nacht zum Freitag zwei Männer das
Restaurant .Mykonos" in Berlin-
Wilmersdorf, während ein weiterer

50er Jahre für einen Autonomiesta-
tus der Kurden im Iran. Seit dem
Sturz des Schah schwankt die KDP
zwischen Guerillakampf und Ver-
handlungen. Serefkendi war 56
Jahre, als er Donnerstag nacht er-
mordet wurdç. Er war ausgebildet
als Lehrer, hattè aber später noch in
Paris als Chemiker promoviert. Ob
die Mörder Serefkendis gestellt
werden, erscheint nach den Erfah-
rungen in Wien höchst zweifelhaft.

.Um die Beziehungen zum Iran
nicht zu gefährden, so der Vorwurf
der Kurden an die Adresse Öste-
reichs, habe man die Ermittlungen
verschleppt und letztlich im Sande
verlaufen lassen. Auch die Bundes-
regierung hatte in einem früheren
Fall, es ging um Rauschgifthandel
des obersten iranischen Waffen-
händlers Tabatabei, dafür gesorgt,
daß dieser unbehelligt wieder aus-
reisen konnte. JG

vor der Tür Wache stand. Eiller der
maskierten Attentäter eröffnete mit
einer MJSchinenpistole das Feuer
auf die Kurden, der andere soll mit
.einer Faustfeuerwaffe die Anwesen-
den in Schach gehalten haben. Ein
Augenzeuge berichtete, daß der Ge-
neralsekretär der PDIG, Sadik Seref-
kendi, hingerichtet worden sei .• Um
hundertprozentig sicher zu sein, daß
er wirklich tot ist", sagte der Augen-
zeuge, wären nach mehreren Ge-
wehrsalven zwei oder drei gezielte
Schüsse auf den bereits schwer ver-
letzten Politiker abgegeben worden.
Er vermutete, daß die iranische Re-
gierung hinter. diesem Attentat
steckt.

Der Pressesprecher der Bundes-
anwaltschaft, Hans-Jürgen Förster,
erklärte gestern, viel spreche für ei-
nen .politisch motivierten An-
schlag": Zumeinen der .modus ope-
randi der Täter", zum anderen han-
dele es sich bei den Opfern um Ange-
hörige der iranischen Opposition.
Deswegen habe die Bundesanwalt-
schaft die Ermittlungen übernom-
men. Förster geht davon aus, daß es
sich bei den Tätern um Iraner han-
delt. Nicht auszuschließen sei, daß
die Morde von der Kommunistischen
Arbeiterpartei Kurdistans (PKK)
verübt worden seien, die mit der
PDIG konkurriert und in der Vergan-
genheit nicht vor politischen Morden
zurückschreckte. Der Leiter des Ber-
liner Staatsschutzes, Diether Piete.
sagte, der Aufenthaltsort der Delega-
tion sei nicht bekannt gewesen. Des-
wegen habe es keine Möglichkeiten

zum Personenschutz gegeben. Als
ersten Fahndungsanhaltspunkt prä-
sentierte er zwei Phantombilder, die
auf Zeugenaussagen beruhen.

Die Ermittlungen werden im Auf-
trag der Bundesanwaltschaft vom
Bundeskriminalamt (BKA) gefuhrt.
Das BKA hat eine 20köpfige Sonder-
kommission gebildet, die mit einem
Hubschrauber am Nachmittag von
Wiesbaden nach Berlin gebracht
wurde. Vor Ort soll sie den Vorfall
untersuchen.

Die Opfer befanden sich anläßlich
des Kongresses der Sozialistischen
Internationale in Berlin, der am Don-
nerstag zu Ende ging. Nach Angaben
der Polizei sind unter den Ermorde-
ten der Generalsekretär der PDIG,
der 55jährige Sadik Serefkendi, der
Nachfolger des 1989 in Wien er-
schossenen Abderrahman Ghassem-
Iou war. Aus zuverlässigen Bonner
Kreisen verlautete gestern, daß auch
der Koordinator der Partei fur Eu-
ropa, Fatah Abduli, bei dem An-
schlag ermordet wurde. Die PDIG
strebt die Unabhängigkeit Kurdi-
stans vom Iran an.

Nach dem Attentat in Wien wurde
die iranische Regierung verdächtigt.
für den Mord verantwortlich zu sein.
Die Ermittlungen der Wiener Behör-
den konnten damals nicht verhin-
dern. dan die Täter außer Landes
fliehen konnten.

Der SPD-Vorsitzende Björn Eng-
holm hat den Mord verurteilt. Seref-
kendi sei eine herausragende Persön-
lichkeit des kurdischen Selbstbe-
hauptungswillens im Iran gewesen .
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THE (;lJAHDlAN
Friday Septel11ber l!l 1~~:l

-----------.-----------
Ankara asked to beat Baghdad blockade this winter

Aid for Kurds may
go through Turkey

-,

164

Pam O'Toole In Ankara
.---- ..- .-..-------

Tim United Slates has
approached Turkey for
111'11' ill l;nllldlln~ all
ellll'r!:l"":)' aid l'ru .

..ramille for lhe Kranls of nurth.
'::1'11 Iraq.The request. lIlade 10
IIlIkara wilhin Ihe lasl weck,
lollo .....s warllillJ.:s thaI allllut
7[,0.000 IJcolJh' fact: Sl:\'ere hard.
ship or starvation this winler.

It lIlarks Iht, first slell in an
initiative Il)' the West "pd the
United Nations to hl.'lp the
Kunls, .....ho arc facill~ acute
shorta~es c,lllsed Ily a year.lonl:
econumit: hlol'kade by the
L1a~hdad l;U\'el'llllwnt anI! UN
sanctilllls a!:ainsl 11';1(1.

Ilelails an' '"'ill!: I!rawlI lip of
a "winter sur\'i\'alprll!:ranlllw"
10 pro\'ilh, f'"HI. fuel. sheller
all<l ",,'<Ii':;I'" IIII' tI", 7r~1.I11XI
I\unls <ICl:III1'<1IIi0st al "sk.
(lIlil'ials "''11' th;" 1I111•.ss 111111'1:

ail' 1'0:;\1:\\1''; \1\1:111. ""'J'l' is lik"'y
10 be a ,,,,w t'.~'lClusuf l\unls 10
Tllrkc\'.

Il<m:ever. J.:clIin!: thl' aill 10
IImse who ul'Cl! it could eause
diplumatic pl'olllellls. Bal;lulad
has refused lu renew an allree.
IIIclII Oll the UN humanitarian
aill pro!:ralllnle' ill norlhcrll
11'<1(1anll has dcnied visas fllr
some UN stan'.

The Ullitcll Stales'lInd Britain
arc IIIc,lIIwhile insistinll Ihat
the UN docs not allandon the
Kur<ls. alld while! thl' UN says il
will cOlllilllll' III l'\ltl'I'<$SUI'CUII

Uaghdad; onicials arc now talk.
Ing about channelling relleC
Ihrouilh Turkey.

1I0wcvcr, if aid Ilues this way.
'Iraq must agree to It being car.
ried ncross Its borders In order
l'ill' till' "lll'ration to camilly
with UN Ilrillciples, which
looks unlikely.

Olle UN officiai' said: "Some
IlIlIjur. alld perhaps unl'recl!'
dellll!lI. l'olitil:al decisions may
have to be lIIaue in New York if
Baghdad reCuses to co-operale."

The UN headquarters in New
York will have to respond
quickly. Its Geneva aid office
says that the plan will have to
he approvcd by thE>end of this
1II0llth 10 enable supplies. to be
pul ill l'lace and as many as 200
(!xlra liN I(uards to be dis.
paldwll Il) sUllervise the
uperatiun.

It is still not c1car how l'ur.
key will l'<!ac:l.I\lIkal'a hns SUI"
1'1Irtl:d Westcrn aid pro.
~ralllml!S 1'\11' the Kurds in the
pliSt Ilut il lIIay be wary or.lle.
cominll l'uhlicly involvcd III lin
uperntioll that Uallhdad would
rel(al'd as a blatant violation oC
ils sovcreillnty.

Sending UN aid convoys
through south.eastern Turkey
would give a much.needed
boostlo the local economy. but
could cause security problems.

Convoys would be at risk or
alllick by Kurdish separatist
militants In Turkey, who only
last monlh mounted a blockade
lu Ill'event lorries loaded with'

supplies crossing inlo Kurdish
areas oC traq .

Independent aid agencies
working in the region, which
have previously critlcised the
UN Cor its Inaction, have wei.
comed the UN's plans.
. ,Joan Anderson, GulCco-ordi.
nalor DC Save tho Children who
has just returned Cram north.
ern Iraq, said: "We support the
UN phm lf it can be made to
work quickly and successfuliy.
But our concern is that it is
concentrating on the short-
term needs over the winter.

"The long.term needs oC
building up the administration
and inCrastructure oC Iraq are
sUII being neglected."

Reuter adds from Amman:
King Hussein DC Jordan has met
the Kurdish opposition ieader,
Jolal Taiaboni, In London. The
moeUnll marks a decisive step
away Cram his previous
friellushill wllh the Iraqi ~ov.
ernment, Iraqi opposition
sources and diplomats said yes-
terday. .

l<1ng Hu~ei9, who was iso-
lated Cram his tradiUonal West-
ern and Gulf Arab ailles during
ttle Gulf war because oC. his
sympathy with Baghdad, has
been .dJsP.nclngJordan from
Iraq. .

In recent weeks he has
ollenly expressed, rrustrallon
with the Iraqi president,. Sad.
dam Hussein.

King Hussein is in London
recovering Crom surgery. I
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GAMK - 24 septembre 1992

.,

COMMUNIQUE DE PRESSE
Nous publions ci-dessous le communiqué de presse d,e/'lns-

titut kurde de Paris consécutif à l'assassinat à Berlin le 17septem-
bre dernier du secrétaire général du Parti Démocratique du Kur-
distan d'Iran (PDKI), M. Sharafkandi et de trois de ses collabora-
teurs. Alors que l'enquête suit toujours son cours, il ne fait pas de
doute pour /'Institut kurde comme päur de nombreuses auttes
organisations kurdes que Téhéran est le commanditaire de cet
attentat meurtrier contre le leader du mouvement autonomiste
kurde iranien. Les même soupçons pesaient sur le gouvernement
iranien lors de l'attentat qui avait coûté la vie'au prédécesseur de
M. Sharafkandi à la tête du PDKI, M. Ghassaemlou, assassiné
dans les mêmes conditions à Vienne en 1989.

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PDK IRANIEN
ET TROIS DE SES COLLABORATEURS

ASSASSINES A BERLIN
Le secrétaire général du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran, le Dr.Sadegh

SHARAFKANDI a été assassiné le jeudi 17 septembre vers 23 h dans un restau-
rant de Berlin où il devait diner avec un groupe d'opposants iraniens. Trois autres
responsables du PDKI, dont M.Fattah ABDDULI, représentant à rétranger du parti
ont été abattus au cours d'une attaque perpétrée par un commando de trois Ira-
niens qui a fait irruption dans le restaurant et tiré à bout portant sur les responsa-
bles kurdes. Le commando a réussi à prendre la fuite.

Le Dr.Sharafkandi qui effectuait depuis plusieurs semaines une tournée d'infor-
mation en Europe s'était rendu à Berlin pour prendre part au Congrès du l'Interna-
tionale socialiste. Il devait regagner Paris ce soir

Né en janvier 1938 à Bokan, marié, père de 3 enfants, Sadegh Sharafkandi,
docteur en chimie de rUniversité de Paris, avait été professeur à l'Ecole normale
supérieure de Téhéran avant de rejoindre les rangs de la guérilla kurde en août
1979 dirigée alors par Abdoul Rahman Ghassemlou. Devenu le principal collabora-
teur et adjoint de celui-ci, il assuma le poste de secrétaire général du POKt à là '
mort du Dr. Ghassemlou assassiné le 13 juillet 1989 à Vienne par des Clémissaires)j
dépêchés par président iranien Rafsanjani pour «négocier un accord de pai)()). Deux '
autres personnaUtés kurdes avaient péri au cours de cette tuerie dont les responsa-
bles ont pu quitter tranquillement r Autriche.

Né en 1961 à Nagadeh, Fattah Abdouli, marié, père d'un enfant, était membre
du Comité central du PDKI et son représentant en Europe depuis rassassinat de
son prédécesseur Abdoullah Ghaderi. La troisième victime de l'attentat de Berlin
est M Homayoun Ardalan, représentant en Allemagne du PDKI. La police berlinoise
qui doit tenir aujourd'hui à 14 h (NDLR: 18 septembre 19921 une conférence de
presse n'a pas encore révélé fidentité de la quatrième victime. En attendant, les
Kurdes attribuent au gouvernement iranien la responsabilité de ce quadruple assas-
sinat

INSTITUT KURDE DE PARIS
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Trauer um Nu"; Dehkordi
EI EINER rRA UERFEIER im Hot des DRK-
Vohnheims an der Bülowstraße gedach-
m am gestrigen Mittwoch über 200 Men-
ehen Freunde, Kollegen und
'eimbewohner - des in der vergangenen

Woche ermordeten Nuri Dehkordi. Der
1946 im lran geborene Kurde gehörte zu
den Optern des Attentats out kurdische
Oppositionspolitiker in dem Wilmersdar-
fer Restaurant Mykonos. Der Berliner Prä-

sident des Deutschen Rotes Kreuzes. Hart-
wig Schlegelberger, würdigte Nuri Deh-
kordi, der seit 1985beim DRK arbeitete, als
eine ..1ntegrationsfigur in der Flüchtlings-
arbeit... Foto: Wallgang Mrotzkowski

\fordwaffen eindeutig identifiziert
;efundene Maschinenpistole "ohne jeden Zweifel" bei Attentat verwendet
Die am Dienstag auf dem Gelände eines

.utohauses gefundenen Waffen sind .ein-
eutig und ohne jeden Zweifel. bei dem
.nschlag auf die kurdischen Exilpolitiker
m vergangenen Donnerstag benutzt wor-
en. Dies teilte der Sprecher des Bundes-
riminalamtes (BKA),Willy Terstiege, am
tittwoch mit. Wie berichtet, waren eine
~aschinenpistole des israelischen Typs
'Jzi" mit Schalldämpfer, eine Pistole des
panischen Typs .Llama" sowie ein Schal,
in linker Fingerhandschuh und eine Pu-
elmütze gefunden worden. Alles zusam-
len war in einer Sporttasche verstaut, die
l!l dem Gelände des Autohauses an der
:icerostraße 34 abgelegt worden war. Der
undort ist etwa zwei Kilometer vom Tat-
rt, dem Restaurant .Mykonos. an der Pra-
er Straße 2a, Höhe Nachodstraße, ent-
!rnt.

Vermutlich waren die drei Täter mit ei-
nem Taxi von Hohenschönhausen nach
Wilmersdorf gefahren. Die Sporttasche
hatten sie zu diesem Zeitpunkt nicht dabei.
Dafür soll einer der Täter, ein auffällig dik-
ker Mann arabischen Aussehens, einen
Aluminiumkoffer bei sich gehabt haben.
Von dem Koffer fehlt bisher jede Spur:
.Wie die gefundene Tasche und der Alumi-
niumkoffer zusammenpassen, ist noch un-
klar., sagte Terstiege. Unverständlich ist
für ihn auch, daß die Täter fast 45 Minuten
in einem Taxi zum Tatort gefahren sind
und keine öffentlichen Verkehrsmittel be-
nutzten. Die U-Bahnhöfe Spichemstraße
und Viktoria-Luise-Platz sind nur wenige
Minuten vom .Mykonos. entfernt.

Bisher sind beim BKA über 100Hinweise
eingegangen, aber keiner darauL ob sich
die Täter noch im Land befinden. weso
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. L'Humanité- 26 septembre 1992

Après l'assassinat d'un ditigeänt kîù~'ded'Iran à Berlin

TEHERAN ACCUSE
Abdullah Hassanzadeh, membre du Bureau politique du PDKI

a mis en cause, vendredi, à Paris la République islamique

LIBERTE DIMANCHE - 20 septembre 1992

Qui donc a tué les dirigeantsk~rdes?
L'Iran a démenti « catégoriquement » hièr toute impli-

cation dails rassassinat, jeudi soir,. à Berlin, de quatre
dirigeants du parti démocratique du Kurdistan iranien
(P.O.K.I., opposition armée). .

Réagissant aux declarations de M. JaIaI Talabani, chèf
de l'Union patriotique du Kurdistan, une des principales
organisations kurdes d'Irak, qui avait qualifié vendredi cet
attentat « d'acte de terroris'nie iranien contre le peuple'
kurde», un responsable. du ministère iranien des Affaires
ètrangères a affirmé dans une déclaration à l'A.F.P'
« démentir catégoriquement ces déclarations ».

M. Talabani avait également affirmè vendredi que la
tentative d'assassinat perpétrée le 6 juillet dernier au
Kurdistan irakien contre Mme Danielle Mitterrand,
l'épouse du chef de l'État. ètait le fait de l'Iran ..

A qui profite le crime? »
. C'est la question qu~ po-
( ( saient vendredi aprés-.midi
tous les participants à la conference de

. presse qui s'est déroulée à l'Institut
kurde de Paris: à propos de l'assassi-
nat, le 17 septembre d~rnier à Berlin,
du secrétaire général du Parti démocra-
tique du Kurdistan d'Iran, Sadik She-
reskendi, et de trois autres dirigeants
de ce parti. dont son ,représentant en

.Europe. Fatah Abdoli, et son représen-
tant en Allemagne, Homayoun Arda- -
Ian.

Abdullah Hassanzadeh, membre du
. Bureau politique du PDKI, venant d.u

Kurdistan. ne voyait pour sa part
qu'une seule. réponse possible à c.elte

question: Téhéran. « La République
islamique d'Iran, a-t-il dit, a déjà à son
actif une longue série de crimes. dont
une grande partie ont eu lieu. comme
le dernier, dans l'Europe dite civili.
sée. » Pour M' Hans Joachim Ehrig. du
barreau de Berlin, avocat du POKI :

.« Il y a des indications qui orientent
l'enquête vers les services secrets ira-
niens. » Il fait état de l'imillense émo-
tion qu'a soulevée en Allemagne ce
quadruple meurtre et souligne l'impor-
tance que, selon lui, les al)torités alle-
mandes accordent à cette affaire. Le
procureur général de RFA dirige lui-
même l'enquête. Une prime a été pro-
mise à quiconque fournirait un rensei-
gnement déterminant qui permettrait

de mellre la main sur les assassins. En.
revanche, la tentative faite dans un pre-
mier temps par un responsable de la
poli~e berlinoise de metlre l'affaire sur
le dos du PKK (Parti des travailleurs
du Kurdistan de Turquie), au nom
d'on ne sait quelles rivalités entre Kur-
des. autorise tout,es les craintes. même
si, par la suite, les responsables alle-
mands sont revenus sur ces déclaréltions
pour mettre en avant la piste iranienne.

Les armes du crime, un pistolet-
mitrailleur Uzi de' fabrication' israé-

'lieime et. un revolver espagnol Lama,
ont été découvertes, .abandonnées dans
un garage, il deux kilomètres du restau-
rant Mikonos. où l'allentat a été per.
pétré. Le patron du restaurant, un
Kurde, a été très grièvement blessé,
mais les quatre autres personnes qui
participaient au dîner, toutes iranien- .
nes. ont été épargnées. La question se
pose évidemment de la complicité éven-
tuelle de l'un de ces témoinsmiraculeu.
sement épargnés.

Le directeur de \'Institut kurde de
Paris, Kendal, a annoncé que les obsé-
ques du secrétaire général du PDKI au-
raient lieu lundi prochain, à 13 h 30,
au cimetière du Père- Lachaise à Paris,
« devenu terre d'adoption pour les diri-
geants démocrates assassinés les uns
après les autres». Un dernier hommage
pourra être rendu au dirigeant kurde.
le même jour. de I0 heures à midi. au
siège de l'Institut kurde, I06. rue
La Fayette, Pa~is I0', ~t un rassemble-
ment est prévu il 13 heures au métro
Pére-Lachaise pour ceux qui souhaitent
accompagner le cortège funèbre.

Françoise Germain-Robin
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L'Aurore - 3 octobre 1992

Les Kurdes face au régime de Téhéran

Hassanzadeh •• « Nous sommes oubliés »
L'autonomie de fait des Kurdes

d'Irak place le dirigeant dl1 PDKI derant un d/1emme.
" Les Occidentaux ont tort

de croire qu'en se rapprochant
de l'Iran, ils convaincront ses
dirigeants d'appliquer les
droits de l'homme ", déclare
au .. Figaro" Abdullah Hassan-
zadeh, membre du Comité cen-
trai et du Bureau politique du
PDKI (parti démocratique du
Kurdistan d'Iran).

M. Hassanzadeh. qui est
Venu à Paris. pour l'enterre-
ment lundi dernier du secré-
taire général du PDKI, SadegtÎ
Sharafkandi, et de deux autres
responsables kurdes assassi-
.nés 12 jours plus tôt à Berlin,
$ö~ligne " la vraie amitié ..
exi~tant entre la France et les
Kurdes. le dirigeant kurde
.(appelle que des membres de
.l'~position iranienne, dont
"all<::ien premier ministre duchi"", Chapour Bakhtiar, ont
été victimes d'" actes terroris-
tes " perpétrés par des
« agents de Téhéran .. sur le
territoire français.

l'autonomie dont profitent
les Kurdes d'Irak sous la pro-
tection des avions occidentaux
place leurs frères d'Iran face à

un dllemne. " Nous sommes
contents de cette solidarité oc-
cidentale, mals sommes en-
core plus oubliés ", constate
M. Hassanzadeh.

Une communauté
de neuf millions
le dirigeant du POKI

ajoute : " Pour nous, il est
important que les Kurdes
d'Irak n'aient pas besoin de
l'assistance de l'Iran. Sinon, ils
peuvent difficilement nous ai-
der. Or, ils sont soumis actuel-
lement à un double embargo
économique (de "ONU et de
Bagdad) et si Téhéran retiche
les contr61es sur sa frontière,
ils peuvent s'approvisionner
en Iran ". " L'Iran, poursuit
M. Hassanzadeh, a profité de
cette dépendance pour assas-
'siner des dizaines d'opposants
Iraniens réfugiés 9.U KurdIstan
d'Irak. /I y a onze mois, le
régime de Téhéran a fait dyna-
mité un minIbus. 30 personnes
sont mortes. /I y a quelques
semaines, nous avons décou-

vert, Ileureusement à temps,
d'autres projets terroristes.
Les Kurdes irakiens n'ont pas.
les moyens d'arrêter les
agents de Téhéran ...

le POKI, qui a 45 ans
d'existence, s'est donné pour
objectif " la démocratie pour
l'Iran, l'autonomie pour les
Kurdes " qui y sont, estime.
M. Hassanzadeh. huit à neu!
millions contre 3,5 à 4 millions
en Irak et 12 à 15 millions en
Turquie. Revenant sur l'assas1;
sinat de Sadegh Sharafkandi
qui survient trois ans après
celui du précédent secrétaint
général du PDKI, M. Ghassem;
blou. à Vienne, Abdullah Has--'
sanzadeh souligne que sort
mouvement continue de déran.
ger les sucesseurs de Kho.
meyni. " Le régime, explique-t'
il, a éliminé à peu près toutes.
les oppositions, sauf dans un£<
région, le Kurdistan. Le PDK,
est un parti laïc qui pose lE'
question de la place des Kur:
des en Iran. "

M. Hassanzadeh. qui r.ésid~;
'habituellemen: ".non loin de la
frontière irakienne, derti-ère.

les bases militaires du PDKI ",
affirme que son mouvement
" mène une sorte de résistance
armée depuis 13 ans .. mais
qu'à la différence du PKK (des
Kurdes de Turquie). " i/ ne
s'attaque jamais aux cibles ci-
'vi/es et ne prend pas d'ota-
ges ". Il ajoute: « Les activités
militaires de nos unités mobi-
les couvrent 75 % du territoire
du Kurdistan iranien, surtout la
'région centrale. "

Abdullah Hassanzadeh
doute que l'opposition ira-
kienne à Saddam Hussein, qui
vient de tenir ses assises au
;Kurdistan d'Irak, puisse", créé,r
.que/que chose d'efficace et de
positif ". Quant aux mouve-
ments kurdes, qui ont succes-
sivement été soutenus et là-
,chés par Téhéran ou par
Bagdad, le responsable du
PDKI dément qu'ils soient
" manipulès enfre les deux
régimes ". " Nous jouons, ré-
torque-t-il, sur les différends
qui surgissent entre les deux
régimes. »

CIaIde LORIEUX.

•

LE QUOTIDIEN DE PARIS- 7 octobre 1992

Kurdes :
la pme libaIIÖe
Deux Libanais, soupçonnés d'avoir
participé à l'assassinat de quatre
dirigeants kurdes iraniens le 17 sep-
tembre dernier à Berlin, ont été
inculpés et placés en détention pro-
visoire, a annoncé hier le parquet
fédéral allemand de Karlsruhe. Ab-
bas Rhavel, 25 ans, et Youssuf
Amin, 24 ans, tous deux deman-
deurs d'asile en Allemagne, ont été
interpellés en possession de
30 000 DM et de faux papiers leur
permettant de quitter le pays.
Quant au tro!sième h0!11~e im.pl!-
qué, il n'a touJours pas ete IdentIfie.
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